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Le Mozambique | Le ralentissement de l'économie américaine | Un projet de ki ar l'administration territoriale: 


eee) Le dolar au ps bas | L'Etat va favoriser l'autonomie | 
mes) (UN ἐκ als d dei : ia comes € des Es 


Cnree, » mon, Mque du 
juillet, que le du 
FREUMQ (Front de Hération du 
Mozambique) était or Τανοταδ δ à 
politique . La décision a été prise | 
à l'unanimité des douze mem- ! 

bres. Elle devra être ensuite 
approuvée par le comité central 
et adoptée par le Parlement an 
octobre. - 


et aux communes de s'associer dans des domaines d'intérêt com-. au Libéria 
Emun. Ce texte prévoit aussi de favoriser l'information des citoyens ᾿ | 
at leur participation aux affaires locales, notamment on instaurant | Contre-offensive des traupes 
une procédure de’ consultation communale, de typé référendaire. Ι cu président Doe : 
ΤΙ aura fallu de dix-huit en ce sens à son ministre de l'in- 
mois an: ma de net térieur quand, le 22 mars der- | Les troubles 
pour «fceler» le projef de 101 nier, ἃ Moulins (Allier), il avait pen s 
lrelcif à l'adminisuration territo-  jaacé : «1 va bien Tao que ls | à Trinité-et-Tobago 
“rie de la République. administrations centrales se rést. | |& πη ὁ 
: Ce temps était sans doute ἡ vi 
gnent à limiter leurs activités 
nécessaire pour lever les fortes ἀμχ missions qui leur sont pro- 


Dre ent pres, missions de réglementation, 


Si tout se déroule comme 


pour l'an prochain. Et pourquoi 
pas la RENAMO, le mouvement 
rebelle qui lutte depuis plus de 
dix ans contre le régime? Le pré- 


sident Chissano ma mas 
cette ité. « ra k Mise : 
ï ‘en ont la tutelle -- ἃ déconcentrer 66 conception, de coordination, 
de ὯΔ lol au doit due élaborée ‘leurs pouvoirs au bénéfice des εἰ. qu'elles abandonnent ou 
a-t-il indiqué. Cette loi ne dres- préfets. qu’elles délèguent, une fois pour ὦ 
sera pas de barrières qui permet- ' Ces derniers sont déjà les toutes, la volonté et le pouvoir de 
tralent au FRELIMO de rester le des administrations régler les dossiers à des services 
seul » Et d'a; 


es de r du moins en exférieurs renforcés, regroupés 
représentant du 


«si la RENAMO gr be les théorie. La réalité étant autre, le sous l'autorité du 


: jet fixe:en principe ae. μ 
pape pet Lip Ref seal de δον Πασαπς » 
[concentration l'exceptio ANNE ομαὐβθεθουϊα 


Tout pourrait donc aller relati- 
vement vite. Le. mouvement 
d’Afonso Dhiakame va, certes, 

chercher 


etes [a bise des his Para { ΠῚ] qualitatif» chez oi 
ἔ minces dress | Mfaloré Jes promesses di noué  gévremènent ré Ἵ Comment remplacer des ὁ ΠῚ pe qualifiés pér de _—. 
Font ρουξόπα d'andier les | le grand pillage de l'Amazonie conbie Al «δὶ! ὦ s'adapter aux évolréons technologiques » ? 


M. François Merad avait 
donné un sérieux coup de main Lire la “πο page C1 


n'en est pas encore là, mais la BOA-VISTA santé, Des jambes torses, τα res . ταὶ | Original mais controversé, le plan social les annonces diffusées dans la presse et , 
perspective est ouverte. D'au- (Territoire de Roraima) parfois brûlé par Pour- ai en avril dernier par Citroën os Tinformation systématique des ANPE, 
tant que la première rencontre, tant, ils format, tr 2'y à pas si long-| finciter neuf cents ouvriers, ἢ d'autres formes de prospection ont été 
dans ia capitale pis du 8, de notre envoyé spécial temps, l’ethnie primitive ia plus nom-| fa plupart, à quitter son usine AULaRye tentées, telles que la distribution de 
au 10 juillet, entre la RENAM Leurs regards sont d’une détresse infi. -Preuse des deux Amériques. Vingt-deux | !sous-Bois (Seine-Saint-Denis) et à les rem. dépliants à la sortie des grandes surfaces- 


st trois ministres du gouveme- |; mille Yanomemis répartis entre le Brésil | Iplacer par. autant de jeunes salariés ᾿᾿ 5 
“nie. Hs ne savent visiblement pas ce qui LV τ Kcapables de s'adapter aux évolutions ‘locales ou la diffusion d’affichettes dans 


ment avaît causé une bonne sur- et ent 
ἈΝΕ Jour serive, ἴα sont 1e pÜss souvent muets, servés par les Ἶ βοῦν μαρετρσδο, pré echnologiques», démarre lentement ΙΆ Plupart des casernes de l'Hexagone. 


prise, Car, auparavant, les 1 
contacts indirects qui ava a che territoire, une région de montagnes et de Cette opération butte sur an obatucle que Sans grand succès au regard des objectifs 


rantfes courbés sur un feu de branches. forêts où l'Orénoque prend sa source. Au | lrencontrent de D visés. 
plus en plus d' 1. 
: Partout où ils vont, ils allument du feu Brésil, ils étaient neuf mille à l'ouest du a Gene ds Pecruter τῳ tr qu qua Citroën-Aninay, qui produit quotidien 
jpour chasser les moustiques, chauffer de  Roraina, et au nord de l'Etat d'Amazo- : nement 1 100 véhicules (un millier d'AX 
du Zimbabwe, n'avaient rien LE farine de sn de δας dans cette has, Ils étaient. Avec l’arrivée des cher- er ri Fa iles résull ει εἴ une centaine de Peugeot 205), devra’ 
ϑοππᾶ. og de τ “er cheurs d'or, ils ont été ravagés par ἴδ ||ne Paveu des ts de Pétablisse: l'an prochain augmenter sa capacité de 


L'abandon du parti unique | ques cases qui leur servent d'hôpital, ils maladie. On estime qu'en trois ans mille || eut, les ent à embauche le μῇ “re 
vient donc à point nommé pour | entretiennent des braises sur le ciment. Ils cinq cents d’entre eux ont péri. L'héca- ‘cées par Ru ΠΥ 5 La rer Mr op rrs dre. 
offrir de réelles chances à la paix | Sont quelques dizaines de Ysnomamis, tom aurait continué sans 1" action sani- |; ont, ton Aulna Monet Pécbo nes), πῆρ, μα d'un no u modèle 
dans un pays déchiré par une échoués ici à cause de la malaria Les taire d ce lancée à La fin de l'année Lu instant, pas Le de es de Uvea ne 
Sirneenent dieu léenerle, past y ques mis 6 qui semblent “Some tccilicer ns made nbatitn τὲ pour 
pratiquement aq q . : Ἢ 
interdit ἴα libre circulation sur les retournés à Oneron, le médecin qui les soigne à la nt rene 
trois quarts du territoire et | On sait, à mi du deu Maison de l’Indien, ausculte, comme tous Organisation du travail fondée sur une 
contraint près de trois millions | Lbervent ge robustes, souriants. Mais les matins, les ventres tourmentés par la | ἧς plus large polyvalënce du personnel 
d'habitants à quitter leur Heu de dans l'univers indigène, ce sont des poids diarrhée, les torses épuisés par la toux. ouvrier, 

résidence, un τι οι d’entre eux Guëre plas de quarante-cing, cin- CHARLES VANHECKE 
en en, | Ame is Gant nt en done miss 
Six cent mille 


une populetion de quinze ee 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lüre ἴα suite page 18 


tions) sont morts de faim, de A Ἐ iR: 
maladies, de manque de soins où | | AMBIANCE CARTE À PUCE POUR L'INVENTEUR : 
me. der lee : La prodigieuse aventure du briquet jetabie ! | aan intérieur 


ιΞ président Chissano, 
depuis son élection Ϊ 
, cherche ἃ 


π- - New-York rançonnée par ses peurs 


Aux Etats-Unis, la phiosophie carcérale tient en une phrasé : 
dit :.« Bouckez les 


| Ἷ | ἱ je Γ À ἣν . 
terme, de l'aide intemetionale. Mieux Vivre CAE ‘petit entrepreneur du New-Jersey est en train de faire fortune avec : 
cherché à pren- 1} τα de cellules qu'on sssemble comme un - 
dons dons avec tes |°  . ΕΣ Leger préfebriquées Jeu 
dogmes socialistes de Samora ᾿ ED a + Ve 
carcérale. Plus de 


Machal. Lors du δ’ congrès, 1 
en juiiet je 1963, ie FRELIMO avait ra pe Gars 


Lip page 8 l'enquête d'AGATHE LOGEART 
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13. Un Cézanne 
pour 75 francs 


de siècle 


. 


par Jean-Pierre Rioux. 


Paul Cézanne est le peintre préféré 

de son marchand de couleurs. 

Mais la critique n'est pas du même avis. 
Elle refusera longtemps l’impressionnisme. 


éminents s'engloutissaient dans les naï- 
vetés les plus enfantines; les jeunes gens 
y sentaieni le génie, les vieillards Ia folie 
du paradoxe; les jaloux criaient à l'im- 
puissance. ἰ..1 Gauguin, devant leur 
aspect de croûte, lançait cette phrase : 
« Rien ne ressemble à une croûte comme 
sun chef-d'œuvre». Emile Bourges 
» s'écriait : « C'est de la peinture de 


E père Tanguy avait bien 
mérité de l’art moderne. Il 
avait roulé sa bosse de Breton 
passionné, successivement 
plâtrier. charcutier, employé 
aux Chemins de fer de l'Ouest, broyeur. 
Puis, à tout hasard, était devenu ce mar- 
chand de couleurs de la rue Clauzel, au 
flanc sud de Montmartre, dont la vitrine 


s'était mise à flamboyer, parsemée de 
taches inouïes. Rôdaïliant, dès avant 
1870, du Point-du-Jour à Barbizon et de 
la Butte à Argenteuil, en proposant gene 
timent ses tubes et ses toiles vierges à la 
nouvelle bohème des peintres maudits, 
it s'était fait beaucoup d'amis. Ancien 
communard, condamné puis déporté à 
Brest, il avait cultivé à son retour un 
franc-parler de libertaire impénitent et 
granitique : « Un homme qui vit avec 
plus de cinquante centimes par jour est 
une canaille », lançait-il volontiers. 

Sa clientèle fut heureusement assez 
désargontée pour demeurer fréquenta- 
ble : Tanguy ἃ donc beaucoup fait’ crédit 
à Monet, Pissarro ou Renoir, au docteur 
Gachet, puis à Vignon, à Van Gogh ou à 
Gauguin ; il a entreposé les toiles qu'on 
lui abandonnait pour régler l’ardoise, et 
est devenu peu à peu, à son corps défen- 
dant, un bizarre d de tableaux, 
qui ne vendait jamais mais accrochait 
fièrement en devanture son dernier 
coup de cœur. Ainsi, « l’histoire de son 
humble et honnête vie est inséparable de 
l'histoire du groupe impressionniste », 
conclut Octave Mirbeau dans la notice 
nécrologique qu’il lui consacra dans 
l'Echo de Paris le 3 février 1894, 


Tanguy ἃ é la Camarde bien en 
face : atteint d'un cancer à l'estomac, il 
s'est fait soigner à l’hôpital — décision 
terrible à l’époque -- pour ne pas fati- 
guer sa femme, avant de rentrer mourir 
en tablier au milieu de ses tableaux, 
dans t'odeur de céruse et de térében- 
thine. Quand il s’agit de déblayer sa 
boutique et de laisser quelques sous à sa 
veuve, Mirbeau a fait le tour de ses obli- 
gés du pinceau. et mis sur pied une 
vente où leurs offrandes se mêlèrent aux 
toiles, alignées face au mur derrière le 
comptoir. Ainsi fut rapidement enlevée, 
à l'hôtel Drouot, le 2 juin 1894, pour 
14 261 francs au total -- à peine le prix 
d'un Gérôme ou d’un Bouguereau, -- 
une extraordinaire collection de cette 
peinture de sauvages, vomie depuis 
trente ans par toutes les académies et 
méprisée encore par l'acheteur bour- 
geois. Pêle-mêle, des Van Gogh (/es Bro- 
dequins partent pour 30 francs...), des 
Pissarro, des Gauguin, des Renoir, des 
Morisot, une pelletée de néo-impres- 
sionnistes, de Signac à Seurat et Denis, 
une joyeuse cohorte d'amoureux de 
Pont-Aven, des dizaines de dessins et 
d'aquarelles en vrac. Quelques mar- 
chands de tableaux pas trop encroûtés 
savaient depuis longtemps que le père 
Tanguy avait eu le cœur sur la main : ils 
ont allé la mise. Parmi eux, un jeune 
créole rusé, Ambroise Vollard, nouvelle- 
ment établi rue Laffitte, qui empoche 
cinq Cézanne, dont le Village pour 
75 francs. 


Paul Cézanne avait sans doute été le 
préféré du marchand de couleurs. Et 
c'est chez lui seul qu'on pouvait voir 
tranquillement des œuvres du vieil obs- 
tiné, de l'hérétique bougon qui vadrouil- 
lait encore de Giverny à la Sainte-Vic- 
toire. Emile Bernard a dépeint la scène : 
« On y allait comme au musée pour voir 
les quelques études de l'artiste inconnu 
qui vivait à Aix, mécontent de son œuvre 
et du monde, et qui détruisait lui-même 
ses recherches. {...| Les membres de l'Ins- 
titut, les critiques influents et les criti- 
ques réformateurs visitaient le modeste 
magasin de le rue Cleuel, devenu, à son 
insu, la fable de Paris.et la conversation 
des ateliers. C'est que rien ne déconcer- 
tait comme ces toiles où les dons les plus 


-- 


vidangeur !» 

Tanguy écoutait tout cela sans bron- 
cher, puis se levait : « On le voyait dis- 
paraire dans une pièce obscure, derrière 
le galandage, pour revenir un instant 
après porteur d'un paquet de dimensions 
restreintes et soigneusement ficelé; sur 
ses lèvres flottait un mystérieux sourire, 
au fond de ses yeux brillait une émotion 
humide. Il διαὶ! fébrilement les li, ᾿ 

avoir disposé le dos d'une en 
chevalet, puis exhibait les œuvres, les 


-unes après les autres, dans un silence 


rique [..] Tanguy re, ἢ le cours 
de la conversation et it de l'auteur. 
«Le papa Cézanne, disait-il: n'est 
»jamais content de ce qu'il fait, il lâche 
+toujours avant d'en avoir terminé. 
» Quand il déménage, il a soin d'oublier 


‘ En 1904, deux ans avärit sa mort, Cézaniris ést toujours sous:le charme de la campagne aixoise “oem au 


»ses toiles dans la maison qu'il quitte; . 


»quand il peint dehors, il les abandonne 
»dans la campagne.» Puis il ajoutait : 
» Cézanne travaille très lentement, la 
-moindre chose lui coûte beaucoup d’ef- 
»forts, il n'y a pas de hasard dans ce 
»qu'’il fait». Naturellement, la curiosité 
des visiteurs le pressait de questions. 
Alors Tanguy, prenant un air recueilli, 
disait : « Cézanne va au Louvre tous 
wles matins.» 


Tanguy mort, sa tendresse aurait-elle 
brusquement irradié? 1894 est en tout 
cas pour Cézanne la première année 
faste. Sans public, bien disposé à ne plus 
jamais accrocher, méprisant le mystère 
de connivence dont on commence à 
l'entourer dans les milieux ΐ 
résigné à passer aux profits et pertes de 
l'aventure picturale (« Les nombreuses 
études auxquelles je me suis livré ne 
m'ayant donné que des résultats néga- 
αἰ», écrit-il encore en 1890), le 
nomade a laissé des amis pendre une de 
ses toiles à l'Exposition universelle de 
1889. il a envoyé trois tableaux à l'expo- 
sition des Vingt de Bruxelles, mais a 
refusé de paraître au nouveau Salon des 
indépendants. Pour comble de maïheur, 
son vieil ami Zola s’est inspiré de ses 
aventures pour tirer le portrait de 
Claude Lantier, le peintre raté, dans 
l'Œuvre, en 1886. Et Paris, l'ingrate, n’a 
pas γὰ d'exposition de Cézanne depuis 


R voici qu’au Salou de 
1892 Maurice Denis clame 
que toute la peinture nou- 
velle vient de lui. A la 
vente Duret, en mars 1894, 
l'achat par Monet d’une de ses œuvres 
attire l'attention et {e Journal publie, le 
25, un long papier de Geoffroy, l'ami de 
Monet, sur l’homme «qui regarde 
autour de lui, près de lui, qui ressent une 
ivresse du spectacle déployé et qui vou- 
drait faire er la sensation de cette 
ivresse sur l'espace restreint d'une toile ». 
Monet, qui s’est remis en tête de le faire 
connaître, le convie ἃ des soupers mon- 
dains : ἰδ craintif se cabre, se brouille, 
s'enfuit. En vain. Vollard, sans le 
connaître, s’est mis en chasse de son 
côté et le convainc de le laisser organi- 
ser sans crier gare une grande exposi- 
tion, rue Laffitte, en novembre 1895. 
«Un comble!», titre le respectable 
Journal des artistes, indigné par «cette 
cauchemardesque vision de ces atrocités 
à l’huile», avant de conclure par un 
calembour de haut voi: « Césanne, 
NT Er Le Temps, où 
rette «l'insouci du mélier» et le 
« déain 


de la matière», le critique le 
déjà de « paysages vraiment per et 


de «natures mortes vigoureuses el 
riches». Au Figaro, Arsène Alexandre 
signe significativement « Claude Lan- 
tier» un éloge d’un ton au-dessus : « Le 
mystérieux Provençal, le peintre à la fois 
incomplet et inventif, malin et 6, 
est un grand homme.» Dans le Journal 
surtout, la porte est grande ouverte : 
« C'est un grand véridique ardent et 
ingénu, àpre et nuancé. I] ira au Louvre; 
il y a là plus d'une toile pour les musées 
de l'avenir.» Un grand peintre est né, 
enfin, à cinquante-cinq ans. Le groupe 
impressionniste exulte et les premiers 
amateurs «ahuris», à pas précaution- 
neux, commencent à faire grimper la 
cote, aguichés par Vollard et frappés par 
l'écho favorable qui entoure désormais 
ce «classique épatant» qui fait «du 
Poussin sur nature ». 


Ïl est vrai que Vollard lui a sorti les 
tripes, triant avec sûreté parmi les cent 
cinquante toiles qu'il lui a expédiées 
(presque la moitié de sa production 
depuis 1880). Tout est Là, mür à point, 
paysages, natures mortes et portraits. 
des horizons de Méditerranée aux Bai- 
£gneuses pyramidales noyées dans les 
feuillages, des Joueurs de cartes à l'obsé- 
dante campagne d'Aix, du Garçon au 
gilet rouge aux pommes de toujours, 
dans une explosion d'ocres, de beiges et 
de verts qui transfigure les bieus du ciel 
et de la mer. Toute une quête silen- 
cieuse, une rage aussi de «traiter la 
nature par le cylindre, la sphère et le 
cône », ua silence dans la richesse 
chromatique. Et même, déjà, les pre- 
miers signes d'une ine révolution, 
si loin devant cet Impressionnisme 
auquel jamais Cézanne n'avait voulu 
être réduit, celle du Lac d'Annecy, de la 
dizaine de versions du joir et 


des rochers de Bibémus. sur fond de 


Sainte-Victoire cecomposée, de Grandes 
Baïgneuses, de pommes et de faïences 
revisitées, celle où les cubistes eux- 
mêmes bientôt se reconnaîtront. 


Bien entendu, M. Cézanne grogne. 
En avril 1896, après avoir repris La 
route pour éviter La louange, il écrit à 
Gasquet : «je maudis les Geoffroy et les 
quelques qui, pour faire un article 
de cinquante francs, ont attiré l'attention 
sur moi. [...] Certes, un artiste désire 
s'élever intellectuellement le plus possi- 
ble, maïs l'homme doit rester obscur. Le 
plaisir doit rester dans l'étude. S'il 
m'avait été donné de réaliser, c'est moi 
qui serais resté dans mon coin avec quel- 
ques camarades d'atelier avec qui nous 
allions boire chopine. » 11 n'empêche 
que, en 1899, chacune de ses toiles se 
vend au moins 1 600 francs, que la cote 


NES ñ 


des 3 000 est passée dès 1902, et que le 
rebelle a consenti enfin à s'exposer aux 
Indépendants. A la Centenale de 1900, 
il mettra d'ailleurs encore en émoi les 
artistes officiels, εἰ le très nationaliste, 
l'iacrevable Henri Rochefort crachera 
toujours sur « l'ultra-impressionniste » 
dans l’{ntransigeant, en mars 1903, à la 
vente de la collection Zola : « On se tor- 
dait notamment devant une tête 
d'homme brun et barbu dont les jaues 
martelées à Ia truelle semblaient la proie 
d'un eczéma. Li Le malheureux n'a 
donc jamais vu d'un peu-près un Rem- 


brandt, un Vélasquez, un Rubens ou un ‘ 


Goya? Car si Cézanne a raison, tous ces 
pinceaux oné tort.» 


U Salon de 1901, pourtant, 
Maurice Denis, qui le véné- 


rait sans l'avoir jamais vu, ᾿ 
ne l'a pas représenté dans 


son Hommage à Cézanne. 
Mais toute la jeune peinture émue exa- 


mine sur 58 toile un des énigmatiques . 


compotiers du maître : tous, des Nabis 
aux futurs Fauves, des tourmentés du 


Symbolisme aux fous d’Art Nouveau, : 
des avant-gardistes aux «post». « Notre - . 


père à tous», dira Picasso dès 1906. Et 
Paul Sérusier d'ajouter : « D'autres vien- 
dront. habiles cuisiniers, accommoder 
ses restes. à des sauces plus modernes: il 


aura fourni la moelle. {...] Qu'une tradi- 


tion naisse à notre. époque, c'est de 
Cézanne qu'elle naîtra. » δὰ 


Depuis février 1897, l'Estague et la 


Cour de ferme. à Auvers-sur-Oise sont 
visibles au musée-du Luxembourg, en 
attendant leur -entrée au Louvre. 
« Maintenant, j'emmerde Bouguereau », 
a marmonné j'Aixois. La République 
avait été assez bonne enfant, en effet, 
pour accepter enfin quelques toiles du 
gros legs fait à le nation par.le peintre 
Caillebotte en mars 1894. Lecomte du 
Noüy avait tranché: «/Meitre au 
Luxembourg les tableaux dont vous me 
parlez serait d'un exemple déplorable, 
car les jeunes gens pourraient en être 
détournés du travail sérieux... C'est de la 


démence!» De consultations laborieuses .. 


du comité consultatif des Musées en 


arrêts du Conseil d'Etat, après cent ter--- 


giversations pour trouver fe lieu où l'on 
pourrait dissimuler ces horreurs encom- 
brantes enfantées dans un délire anar- 
chiste, après. menace de démission col- 
lective des professeurs des Beaux-Arts, 
l'autorité publique a résolu d’édifier une 
annexe provisoire au fond du jardin de 
Marie de Médicis pour dissimuler sa 
gêne. ΗΑ Υ . 


tv 


. Jean Léon Gérôme, l’infatué des com- 
mandes officielles, le décoré jusqu’au 
ventre retranché dans sa citadelle du 
quai Malaquais, le potentat qui tonne 
depuis quarante ans contre l’Impres- 
sionnisme, avait hurlé : « Nous sommes 
dans un siècle de déchéance et d'imbécil. 
lité. [...} Pour que l'Etat ait accepté de 
Pareilles ordures, il faut une bien grande 
Jlétrissure morale !». ἢ] récidivera en 
1900 à l'Expo, faisant rempart de son 
auatomie devant Loubet, qui s'apprêtait 
à déguster la salle des Impressionnistes, 
Ἢ hurle encore, une dernière fais, de 
toute la force de son bel organe : 
«Arrêtez, monsieur le Président : c'est ici 
le déshonneur de la France!» L'ordure 
et le déshonneur, plus que jamais, hélas, 
se nomment Monet. Renoir, Pissarro où 
Sisley. Et Cézanne. Lequel luttait tou- 
jours, là-bas, accroché à sa chère Pro- 
vence:comme un bernard-l’hermite, tor- 
dant la géométrie, broyant les bruns et 
les bleus : «Je vous dois la vérité en 
peinture, et je vous la dirai. » 
Prochain épisode 
. Les héros 


τον : de Tombouctou 


τ Sur France-Culture 


Ἰ Du lundi au vendredi, à 19 h°45, Jean- 
Pierre Rioux raconte et illustre chaque jour 
Un épisode de la sie « Frissons fin de 
siècle ». 


ἣν © Pour en savoir plus 
»» Peirure et société, de Pierre Frai 
geste, Gaiimerd. 1968. ΤΠ 
«Vies d'artistes : art académique, 
art officiel et art fibre en-France à là 
fin du XIXe siècles, Revue d'histoire 
moderne et contemporairie, de 
Marie-Claude Genet-Delacroix, jan: 


vier-mars 1986. 
> ἜΣ 


Lethève, A. Colin, 1 
> L'Impressionnisme'et son épo- |, 


que. Dictionnaire in , 2 vol. 
Jesophie Monneret, R. Laffont; 


marion, 198. "© : .. 
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Les élections du 29 juillet en Mongolie 
ont donné une confortable majorité au 
Parti populaire révolutionnaire (PPRM, 
communiste), au pouvoir depuis 1924. 
Elles ont aussi entériné l'apparition au Par- 
lement d'une opposition démocratique 
appelée ἃ pousser le PPRM aur la vole de 
la réforme. 


OULAN-BATOR 


de notre envoyé spécial 

La statue en bronze de Staline posant à la 
Napoléon, la main droite glissée dans l'échan- 
crure du manteau au-dessus d'un ventre 
rebondi, qui se dressait autrefois devant la 
bibliothèque de la capitale mongole, gît 
aujourd’hui dans l’arrière-cour du même 
bâtiment, sur fond de planches récupérées 
sur des emballages de machines en prove- 
nance d'Allemagne de l'Est. Sur dernande 
insistante et après moultes tergiversations, la 
gonaervatrics accepte de vous emmener la 

Ir. 


Un employé retire uns à une les planches 
formant le couvercle de ce cercueil incongru. 
Tandis qu'apparaît la célèbre moustache, une 
chèvre, à quelques mètres de là, broute tran- 
quillement. Un temple transformé en musée 
découpe ses toits de forme sino-tibétaine 
dans le paysage, en direction de ls montagne 
sacrée, profanés par le silhouette d’un monu- 
ment aux héros soviétiques. Une fois prise la 
photo du gisant, le jeune Mongol rernet les 
planches en place et accspte un pourboire. 
Défense da photographier l'ansemble de La 
scène : le gouvernement ne veut pas qu'il 
soit possible d'identifier les Πϑυχ. 


Le soin méticuleux entourant l'effigie du 


LIBÉRIA : la bataille de Monrovia 


ER EU GES ᾿ | 

_ ÉTRANGER 
MONGOLIE : victoire relative du Re lé ae ANA 
Le loup dans la bergerie 


tyran géorgien, accusé d'avoir voulu intégrar 
à l'empire russe les lambeaux de celui de 
Genghis Khan cadre bien avec la prudence qui 


marque la démocratisation an cours, telle que: 


les élections de dimanche dernier l'ont tra- 
duite eu 

Les quatre partis d'oppasition qui entrent 
au grand Khoural, la chambre législative, tots- 
lisent 35 sièges, sur les 430 à pourvoir. La 
PPRM s'en adjuge au moins 343. Le reste va 
à des indépendants et des membres de 
l'Union de la jeunesse, aux loyautés incer- 
taines. Tous résultats sous réserve .da 
recomptage, avec vingt-huit sièges à remet- 
tre aux voix sous un mols pour cause d'iré- 
gularité ou d'absence de majorité absokie. 


Succès de l'opposition 
dans les villes 


Le PPRM ne perd pas le contrôle du pays, 


mals les électeurs mongols lui ont adressé un 
avertissement sans équivoque : à l'élection 
au petit Khoursal, qui avait lieu simultanément, 
le parti au pouvoir n'a recueil que 80 % des 
suffrages. Ce n'est.pas faute d’avoir ratissé 
au plus large pour obtenir un taux de partici- 

tion maximum : presque 98 %. Comme par 
Fasard le régime dit n'être pas en masure de 
fournir immédiatement un décompte des 
votes dans les villes. 

C'est là, à Oulan-Bator en particulier, qu'il a 
probablement perdu le plus d'influence. Plu- 
sieurs ténors de l'opposition, tels MM. Zorig 

it ans}, du Parti démocrate, ou Gam- 
boïd, du Progrès national, ont été élus 
confortablement. Le chef de l'Etat, 
M. P. Ochirbat, n’a recueilli que 50,2 % des 
voix dans la circonscription de la capitale où il 
se présentait. ; 

Son homonyme chef du PPRM, M. G. Ochir- 


AFRIQUE 


bat, a reconnu au cours d'une conférence de 
presse, mardi 31 juillet, que ces résultats 
mettaient en évidence la nécessité pour le 


parti de «continuer à se déberrasser des | 
méthodes 


staliniennes » de gouvemement. Il 
a annoncé la mise en œuvre d'une refonte de 


- la Constitution et de la législation, «de 


manière à garantir le respect des droits de 
l'homme ». n'a pas insisté sur le caractère 


socialiste du futur régime, mails a d'ores et ᾿ 


défà ouvert la porte à des avec 
l'opposition de façon à intégrer au gouvermne- 
ment des non-communistes de bonnes 
volonté. Sur le fond comme dens la forme, Ie 
régime est à la recherche d’un nouveau 
consensus pour sortir de l’Impasse, notam- 
ment économique. ; 

SI l'opposition se dit déçue, voire flouée, 


les réformateurs du part! ne dissimulent pas - 
devant 


leur satisfaction le succès d'une opé- 
ration tenant à la fois. de la manipulation et de 


l'exercice de relations publiques. Manipula- ᾿ 


tion car, pour avoir fait entrer le loup dans la 
bergerie, ls PPRM n'a plus d'autre choix qua 
continuer à se réformer. Relations publiques, 
car la porte est désormais grande ouverte 
pour que l'Occident reprenne pied dans cette 
région convaîitée, au passé complexe, des 
hauts plateaux d'Asie centrale. 

Le secrétaire d'Etat américain, M. James 
Baker, sst attendu ici Jeudi en visite officielle, 
venant d'Irkoutsk. Îl rencontrera à la fois les 
responsables au pouvoir et ceux de l'opposi- 
ton. n’est pas prévu qu'il alle voir la statue 
de Staline derrière la bibliothèque, et il far- 
mere vraisemblablement les yeux sur les 
innombrables affigies de Lénine dont l’an- 
cienne Urga, rebaptisée Oulan-Bator («le 
Héros rouge») en 1924, est encore affublée. 
FRANCIS DERON 


Les troupes gouvernementales ont lancé une contre-attaque 


tre de la capitale, notamment le 
ministère de la défense et celui 


Grande-Bretagne 
les hommes de Prince Johnson 
avaient pris le contrôle la veille. Deux 
coups de feu ont été tirés dans Le cour 
de l'ambassade de France mais il n'y 
a pas eu de blessé. 

D'autre part, environ 160 per- 
sonnes, en majorité des autochtones, 


vernementale. 
Dans un entretien téléphonique 


AFRIQUE DU SUD : Prochais 
DA τ τκλενξι de coopée 


coopération civile (CCB), une 
unité des Forces de défense sud- 
africaines (SADF) liée aux assassi- 
politiques de gave, David Wet 
itiques de 

ter et Anton lubowski, va être 
démantelée, a annoncé, mardi 
31 juillet, le général Jaunie Gel- 
denhuys, chef d'état-major de l’ar- 
mée, Le CCB avait été placé sous 
la surveillance d’une commission 
d'enquête, présidée par le juge 
les assassinats politiques qui ont 
été imputés aux «escadrons de la 
mort». - (AFP) 


u BÉNIN : visite du ministre fras- 
çais de la coopération. — M. Jac- 


ques Pelletier, ministre de la, 
‘coopération et du développement, 
se rend au Bénin du 1“ δὰ 3 août à 


pas parce que les rebelles sont au cen- 
tre de Monrovia qu'Uls ont gagné la 
guerre, at-il affirrné. Si nous permet- 
tons ce genre de choses au Libéria, 
cela pourrait se propager à toute l'Afri- 
ques 

A Washington, le département 
d'Etat a confirmé que les rebelles 


Junior Zoezse, traize ans, che- 
vauche joyeusement une petite 
bicyclette rose. Un fusil d'assaut 
AK-47 soviétique, chargé, pend 
négligemment en travers de sa 
poitrine. Près de là, Nga Sua, 
Seize ans, porte La même arme et 
ne veut pas dire s'il connaît la 
peur. «Je sais tirer, est sa 
seule réponse. 

Comme des centaines d'en- 
fants-soldats présents dans les 
rangs des rebelles qui veulent 
renverser le président Samuel 
Does, ils attendent d'être lancés 
dans les combats contre les der- 
niers fidèles du chef de l'Etat. 
Junior et Nga ont participé à la 
bataïlle contre les troupas gou- 
vernementales à Paynesville, 
dans la banlieue est de Monro- 
via. 

D'autres enfants, souvent 
âgés de moins de douze ans, 
suivent le front en transportant 
des armes. < Quend ἰΒ guerre a 


l'occasion de la fête nationale béni- 
noise. Au cours de son voyage, il 
aura des entretiens notamment 
avec le président Mathieu Kérékou 
et le premier ministre Nicéphore 
Soglo. L'aide. française au Bénin 
s’est élevée, en 1989, à 180 mil- 
lions de francs-au titre du minis- 


a MAROC : remaniement miaisté- 
riel. — Le roi Hassan IL a procédé, 
mardi 31 juillet, à un remaniement 
les ministères du tourisme, de 


avaient pris, lundi, le contrôle ἄχ autres.membres du Conseil de sécurité 
quartier diplomatique de Monrovia en vue d'organiser une réunion sur le 
ΐ , nous l'eBEtons, pousséra 


àuenter de mettre au 


point un cesser-le-feu », a déclaré, de. 
ei ἦσαι οὔθ le secrétaihé V'Emt adjoint 
américain aux affaires africaines, 
M. Herman Cohen. Il a précisé que la 
situation se détériorait rapidement et 
qu’en cas de déposition du président, 
Doe, une nouvelle guerre civile n'était, 
pas à exclure entre les deux groupes! 
rebelles rivaux de Prince Johnson εἴ] 


mais a précisé { 


pas, 
le moment, question" W'évätuer: Les 


diplomates américains. Il a laissé 
entendre que Îes Unis étaiebt 
favorables à une réunion du Conseil 
de sécurité des Nations unies en vue 
d'imposer un cessez-le-feu, Α ce pro- 
pos, le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, devait 
recevoir, mercredi, l'ambassadeur 
libérien. 


«Nous consultons activement les 


débuté, alle ἃ déplacé beaucoup 
d'enfants et certains de laurs 
parents ont été tués. ls 
n'avaient nulle part où aller, par- 
sonne pour prendre soin d'eux. 
lis voulaient nous suivre, alors 
nous avons décidé da nous en 
occupers, déclare Christopher 
Selekpoh, un porte-parola du 
Front national patriotique du 
Libéria (NPFL), 

Selekpoh a vingt ans ot ses 
études universitaires ont été 
interrompues per la guerre civile. 
D affirme que des enfants ont été 
placés dans una unité spéciale 
créée par la NPFL pour s'initier 
au maniement des armes. Les 
enfants libériens n’ont pas 
grand-chose d'autre à apprendre 
depuis que les écoles ont été 
fermées. Beaucoup d’entre elles 
ont été saccagées. Des milliers 
de gosses sont ainsi davenus 
des réfugiés, fuyant las com- 
bats, la pénurie de nourriture et 


Éergee gérées par RE τας 
rapports entre le gouver- 
nement et le Parlement. Un nou- 
veau ministère chargé des affaires de 
1 communauté marocaine à l'étran- 
ἃ été confié à l'actuel ambassa- 
du Maroc ἃ Moscou, M. Rafik 
Haddoui, — (AFP) 


a SENEGAL : trois soldats tués 
dans un attentat en Casamance. — 
Trois soldats ont été tués, lundi 
30 juillet, dans l'attaque d'un véhi- 


mançais, a-t-on appris de source 
sûre à Dakar. Cette attaque, qui 
n'a pas encore été confirmée de 
région de Mpark, non loi de la 
le non 
frontière avec la Guinée-Bissau. Le 
chef de l'Etat, M. Abdou Diouf, 
avait, In semaine dernière, lors du 
de son parti, appelé tous 
“με «à se dresser comme 


de ἱ 


de Charies Taylor. -- (Reuter 


Avoir treize ans, une bicyclette rose et un fusil 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre français de la défense, et 
rh née ardt ΣῊ [τὸ 

OON, Ont 31 jui 
let à Paris deux accords de coopé- 
- ration militaire. M. Lee devait ren- 
contrer mercredi M. Michel Rocard 
et visiter une usine de la société 
Thomson, bien placée pour vendre 
du matériel militaire à ἱ. 

Le premier accord est une # décla- 
ration d'intention» concernant 
l'échange de documents scientifi- 
ques et technologiques, la produc- 
tion en commun Ou sous licence 
d'armements, l'acquisition d’arme- 
ments, et la formation, 
a indiqué M. Lee, D second est un 
« mens techniques ayant 
«pour acide rehausser la coopé- 
ration technologique et industrielle 
entre les deux pays», précise le 
ministère de la défense, τον 

Selon M. Chevènement, ces 
accords doivent « accompagner des 
affaires plus importantes per une 
politique de soutien systématique en 
matière de formation εἰ de logisti- 


. Le secrétaire d'Etat américain 
James Baker, arrivé dans la soirée 
du 31 juillet à Irkoutsk, en Sibérie, 
pour απ rencontre avec son 

omologue soviétique Edoua 
Chevardnadze, ἃ confirmé que Les 
entretiens porteraient sur les pré- 

τς du prochain sommet Busb- 
rbatchev qui doit se tenir avant 
la fin de l'année, M. Chevardnadze 
Pavait également indiqué en préci- 
sant que le princi; cette ren- 
contre entre les deux présidents 
avait été acquis dès le sommet de 
Malte, en bre dernier. 
|" Bien quE‘if perspective d'un 
᾿ς PEglemont du confie aan ai 
hu uw confli ait 
"fait l'objefde-spéculationsi depuis 
plusieurs semaines, les collabora- 
teurs de M. Baker l'ont à nouveau 
écartée mardi. 

Le président afghan Naÿjibullah: 
se trouve depuis deux jours ἃ Mos-. 
cou «avant iout pour des raisons 
médicales », selon des responsables 
soviétiques. Toutefois, bien que la 
durée du séjour de M. Najibullah 
n'ait pas été précisée, M. Abdul 
Rabim Hatif ἃ été nommé prési- 
dent par intérim, alimentant les 
rumeurs de retraite du président 
afghan en vue d’un règlement du 
conflit. 


Les’ Américains ‘confirment 


eve La Monde Φ Jeudi 2 août 1990, 3. 


| Accords de coopération militaire 
entre la France et la Corée du Sud 


que». De son côté, M. Lee a déclaré 
que Séoul abandonnaït désormais 
«la coopération au coup par coup» 
avec la France pour lui donner «un 
nouvel élan», tout en précisant qu'il 
n'était «pas question de renverser le 
système de défense conclu avec les 
Etais-Unis». 


Depuis des années la France 
cherche à développer sa coopération 
militaire avec la Corée du Sud, 
chasse gardée des Américains, 
aujourd'hui tentée de diversifier ses 
sources d'armement, voire de les 
fabriquer en partie sur place. Cette 
percée est d'autant plus délicate que 
dans le cas de Séoul — comme dans 
une moindre mesure de Taiïbei — les 
Etats-Unis voient d'un mauvais œil 
l’arrivée de concurrents à un 
moment où les ventes d’armes sont 


devenues un moyen important de ἡ 


réduire le déficit commercial specta- 
culaire américain avec ces nouveaux 
pays industrialisés d'Asie. . 


_… DIPLOMATIE 
Un nouveau sommet Bush-Gorbatchev 
devrait avoir Lieu 
avant la fin de l'année 


Europe, des conflits régionaux. 
M. Chevardnadze a déclaré, pour 
sa part, qu'il comptait aborder la 
question des négociations de 
Vienne sur les armes convention- 
nelles, de Genève sur les arme- 
ments stratégiques, ainsi que celle 
des aspects extérieurs de la réunifi- 


. cation allemande. 


Sur ce dernier point, une 
demande de Moscou pourrait 
entraîner un retard de plusieurs 
semaines dans le rétablissement de 
la pleine souveraineté allemande. 
Enveffet,:Moscou-souhaîte' que le 


. résultat dela .conférence «2.+ 4», 


c'est-à-dire le document qui mettra 
fins aux. préroga 
puissances victorieuses de la 
deuxième guerre mondiale sur l'AL- 
lernagne, soit ratifié par le Parle- 
ment de toute l'Allemagne, qui sor- 
tira des urnes le 2 décembre. Cette 
procédure de ratification pourrait 
prendre plusieurs semaines, 

Une telle éventualité n’affecte 
pas le processus d'unification 
interne. Ce serait cependant un 
revers pour le chancelier Koh! qui 
s'était flatté d'avoir obtenu de 
M. Gorbatchev, le 16 juillet, la 


promesse que l'Allemagne serait 


« rétablie dans sa pleine souverai- 


tives des. quatre - 


cependant vouloir parier, en plus πειό au moment de l'unification », 
du désarmement conventionnel en c'est-à-dire le 2 décembre. 


les règlements de comptes tri- . 
baux. 


A Harbel, à 60 kilomètres de 
Monrovia, trois garçons de dix et 
quatorze ans se débroufllent tout 
seuls pour diriger la maison 
réquisitionnée par le NPFL pour 
des journalistes. 15 affirment 
qu'ils ont quitté leur famille pour 
rejoindre las rebelles, qu'ils 
savent se battre, mais ne disent 
pas 8115 possèdent des armes. 


A la sortie de Paynesville, 
deux des gardes du corps de 
Charles Taylor, le chef rebelle, 
font de l’auto-stop. L'un dit avoir 
quinze ans, mais semble bien 
plus jeune. Quelques minutes 
après evoir été pris par une voi- 
ture de journalistes, il dormait 
profondémem, son AK-47 sur 
les genoux, [8 tête reposant sur 
l'épaule de son camarade. — 
(AFPJ | 


an seul homme sonire ler Dérils| | 
aussi graves que le séparatisme 
Les intégrismes de tous bords». —. 


hingtan, où ἢ ἃ été reçu, mardi] 
31 juillet, par le président Bush, Le 
président togolais, le général Gnas-| 


gissement de la ie, at-il 
promis. «Si d'ici le prochain 
"congrès (du RPT en décembre 
1991), les pensent que nous 
pouvons aller s loin, nous irons 
plus loin », a-t-il ajouté. — (AFP. 
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Rupture des pourparlers à Djeddah 
L’Irak maintient sa pression 
sur le Koweït 


L'frak et le Koweït avaient 
entamé, mardi 31 juillet, des pour- 
parlers à Djeddah pour tenter de 
régler leur différend frontalier et 
pétrolier alors que Bagdad main- 
tient sa pression sur l'émirat. Mais 
les conversations ont été subite. 
ment interrompues, mercredi, 
l'irak ayant, selon des sources 
proches des négocialeurs, adopté 
une « position dure + et le Koweït 
ayant refusé de aider aux exigences 
irakiennes. La frontière terrestre 
entre {es deux pays a été fermée. 


Le régime de M. Saddam Hus- 
sein avait préparé le terrain à la 
rencontre de Djcddab en faisant 
lancer par la presse officielle ira- 
kienne un avertissement très clair : 
a L'Irak ne demandera qu'à recou- 


vrer totalement ses droits légitimes 
et inaliénables, et n'acceptera en 
aucun cas de faire des concessions # 
sur ses revendications. Bagdad 
accuse notamment son voisin de 
lui avoir « volé» du pétrole, d'avoir 
empiété sur son territoire et 
d'avoir participé, en ne respectant 
pas ses quotas de production, à la 
stagnation des prix pétroliers. 

Parallèlement. Washington a 
confirmé que Bagdad avait massé 
a un très grand nombre» de soldats 
à la frontière irako-koweïtienne 
sans, toutefois, donner de chiffres. 
De sources diplomatiques, dans la 
région, on avait parlé, le 25 juillet, 
de trente mille hommes ({e Monde 
du 26 juillet). 


ISRAËL : pour améliorer son image 


Le gouvernement aurait commandé 
des reportages pour des radios étrangères 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Cela ressemble à une histoire 
d'apprenti sorcier. Non seulement 
le gouvernement israélien se plaint, 
depuis plusieurs années déjà, de 
n'avoir pas bonne presse mais 
quand if s'essaie au métier, précisé. 
ment pour remodeler l'image du 
pas, cela se retourne aussi Contre 
lui. 

En témoigne une «affaire » que 
le New York Times vient de révéler 
à la «une» et qui a placé le minis- 
tère israélien des affaires étran- 

dans un embarras certain. À 
l'instar de ce qui se pratique sous 
bien d'autres cieux, le ministère, 
affirme le Times, s'adressait à un 
studio privé pour commander et 
faire diffuser des repo radio, 
évidemment «favorables» au 
point de vue israélien, même s'il 
s'agissait plus de sujets « société » 
que strictement politiques. 

Destinataires : l'Amérique 
latine, mais aussi l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande et même certains 
pays européens — toujours à en 
croire le quotidien a fn, qui 
ΕΙΣ la Belgique, la France et l'Ita- 
ie. 

La question qui se pose est celle 
du label d'origine estampillant les 


dits reportages. Selon le New York 
Times, ils ont été proposés, dans 
les pays mentionnés, à plusieurs 
radios (que le journal ne cite pas) 
comme émanant du fameux studio 
privé — apparemment, une source 
neutre. Comme les émissions 
étaient souvent distribuées par l'in- 
termédiaire des services diplomati- 
ques israéliens à l'étranger, on peut 
aussi s'interroger, incidemment, 
sur l'absence de curiosité des utili- 
sateurs quant à l'origine des repor- 
tages. 

Dans un long communiqué, le 
ministère des affaires étrangères 
s'est défendu d’avoir voulu mani- 
puler qui que ce soit, d'employer 
des journalistes ou du personnel du 
studio en question. Mais il 
annonce aussi, dans le même com- 
muniqué, qu'il a décidé, « pour 
qu'il n'y ait pas de malentendu», 
de suspendre les liens qu’il entrete- 
nait avec le studio en question... 

Cette décision a été prise Le 
18 juillet ; l'article du New York 
Times a été publié à la fin du mois. 
Le ministère a beau assurer qu’il 
n'y a aucune relation entre les 
deux faits, il a agi comme s'il avait 
bel et bien quelque chose à cacher. 

ALAIN FRACHON 


A TRAVERS LE MONDE 


HAITI 
Les élections générales 
auront lieu 


le 4 novembre 


Après plusieurs mois de polémi- 
que entre la présidente par intérim 
Mr Ertha Pascal-Trouillot et les 
différentes forces politiques du 
pays, la date du premier tour des 
élections générales -- présiden- 
telle, législatives, municipales et 
locales -- à Haïti a été définitive- 
ment fixée au 4 novembre pro- 
chain, a annoncé mardi 31 juillet, 
le conseil électoral provisoire 
{CEP), organisme indépendant 
chargé de leur organisation. Un 
éventuel second tour est prévu 
pour la seconde moitié du mois de 
novembre, l'installation du prési- 
dent élu devant avoir lieu le 
7 février 1991. 

L'annonce de la date des élec- 
tions n'a pas pour autant mis un 
terme aux querelles politiques et 
plusieurs personnalités haïtiennes 
ainsi que le Conseïl d'Etat estiment 
que, dans un souci de «clarté» et 
pour des raisans de sécurité, les 
auteurs des massacres commis 
ces dernières années devraient 
être jugés avant que ne commence 
la campagne électorale. 

Par añleurs, le gouvernement de 
Mr Erths Pascal-Trouillot a imerdit 
mardi, «pour raison d'Etat», le 
retour au pays, prévu le même 


jour, de l’ex-président Lestis Mani- 
gat qui devait rentrer en Haïti en 
provenance de New-York, deux 
ans après avoir été renversé par 
l'armée. M. Manigat avait refusé 
de signer une déclaration écrite 
indiquant συ Ἢ revenait en Haïti en 
tant que simple citoyens. -- 
(AFP.} 


IRAN 


Prochaine libération 
des prisonniers 


de guerre égyptiens 


L'hodiatolesiam Tashkiri, le chef 
de la délégation iranienne à la réu- 
nion ministérielle de l'Organisation 
de la conférence islamique qui sa 
tient actuellement au Caire, 8 
annoncé, mardi 31 juillet, que 
Téhéran libérera « prochainement x 
tous les prisonniers de guerre 
égyptiens. Plusieurs milliers 
d'Égyptiens sur les vingt mille qui 
se battaiant aux côtés des lrakiens 
durant la guerre du Golfe se trou- 
vent toujours entre les mains des 
Iraniens. 


L'hodistoleslam Tashkiri a 
cependant exclu une prochaine 
reprise des relations diplomatiques 
rompues entre le Caire et Téhéran 
depuis onze ans. |! a indiqué que 
des problèmes subsistalent encore 
entre les deux pays. -- (Corresp.) 


Le onde 
CEDUCATION 
S'INSCRIRE 

EN PREMIÈRE ANNÉE DE FAC 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


JUILLET / AOUT 
DOSSIER SPÉCIAL 


Les rebelles musulmans ont libéré 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


La libération du premier minis- 
tre de Trinité-et-Tobago, 
M. Arthur Ray Robinson, mardi 
31 juillet, en début d'après-midi, 
ne règle pas {a grave crise qui 
secoue cette République caraïbe 
depuis vendredi. 

Dans une conférence de presse à 
Port-of-Spain, le ministre de la jus- 


tice trinidadien ἃ confirmé que son . 


gouvernement poursuivait 865 
efforts pour obtenir la libération 
des quarante personnes toujours 
détenues par les rebelles musul- 
mans dirigés par Yasin Abu Bakr. 
Quinze membres du cabinet sont 
en effet toujours retenus au Parle- 
: ment et vingt-cinq employés de la 
télévision nationale sont aux mains 
des rebelles qui se sont emparés du 


TRINITÉ-ET-TOBAGO 


le premier ministre 


siège de [a station. Un couvre-feu 
de 18 heures à 12 heures est en 
vigueur. 

Après l'annonce d'accords plu- 
sieurs fois démentis ces deux der- 
niers jours entre les rebelles et les 
membres du gouvernement, ce qui 
devait ajouter à la confusion géné- 
rale, les négociations sembleraient 
en effet se poursuivre, cette fois, de 
manière plus concrète. 


Pas d'accord 
sous la menace 


Peu avant la libération de 
M. Robinson, bléssé par balles aux 
deux pieds, Yasin Abu Bakr avait 

un groupe de journalistes au 
téléphone pour leur dire que 
M. Robinson était sérieusement 
touché. « Nous ne voulons pas le 
voir mourir el vous n'avez qu'à 


venir le chercher au Parlement». 
avait-il déclaré. Faisant une nou- 
velle fois valoir ses exigences — 
démission de M. Robinson, élec- 
tions dans un délai de trois mois et 
amnistie pour les rebelles, - Abu 
Bakr annonçait qu'il souhaïtait 
«que l'ex-président américain 
Jimmy Carter ainsi que le pasteur 
noir Jesse Jackson servent de 
médiateurs dans le conflit ». 
Cependant, alors que M. Robin- 
son, qui devait être hospitalisé peu 
après avoir été conduit au Camp 
militaire d'Ogden, semblait résolu 
ä accepter les conditions des 
rebelles, les ministres qui ont 
échappé à la prise d'otages 
optaient pour la fermeté, faisant 
valoir que tout accord conclu sous 
la menace n'aurait aucune valeur. 


Du coup, en annonçant la libé- 
ration de M. Rabiason, le ministre 


de la justice, M. Anthony Clark, - 
rendait un hommage prononcé à .. 
l'armée et à la police. D'après des .: 
informations de bonne source, Les 
responsables de ces institutions 
n'ont nullement l'intention de 
capituler face aux rebelles musul- 
mans. τὰ 
Le ministre de la justice ἃ égale- 
ment remercié les pays de la région 
qui ont manifesté ἴσας solidarité 
avec le gouvernement triaidadien, 
Il ἃ cependant ajouté que les forces 
de défense de Trinité contrélaient 
la situation, et que la police et l'ar- 
mée avaient mis un ferme au pil- 
lage. - 
Selon la presse tacale, le nombre 
des morts s'élève à au moins trente 
personnes et celui des blessés à une 
centaine. 
J.-M. Ca 


La détresse 


des Indiens Yanomamis 


Suite de la première page 

Le malaria n'est pas la seule 
maladie apportée par les prospec- 
teurs, les garimpeiros. Dans les 
‘rencontres apparemment inno- 
centes entre Indiens et hommes 
blancs, l'échange des fruits de la 
jungle contre des aliments indus- 
.triels provoque, immanquable- 
ment, des troubles intestinaux. 
Voici un jeune homme, quinze ans 
peut-être, qui s'esclaffe quand le 
médecin lui touche les côtes et 
dont le regard retourne aussitôt à 
frange épaisse. 


revenue : c'est une maladie qui 
‘n'en finit jamais. 


AR Er EE 
᾿ on 
Le plus Touchies, La c'est 


la maison collective indigène, avec 
1son espace central aux rites 
et aux jeux. « Dans certaines d'en- 


tre elles, on ne rencontre plus d'en- 
fants âgés de moins d'un an : les 
nouveau-nés sont morts, ou les 
femmes ont cessé d'enfanter », 
explique Oneron. A l'hôpital, un 
pu accroupi par terre, et qui ne 
ES eer τὶ ΡΥ 

un enfant du Bia- 
En . « Tuberculose», dit le méde. 
icin. Des qe ont. pos 
tellement les rouges qu’il 
faut leur faire des transfusions, Les 
hommes portent de vieilles chemi- 
settes électorales Color ou Brizola, 
vestiges de la dernière campagne 
présidentielle. Dans la forêt, ils 
étaient seulement «habillés de 
isoleil », comme disent pudique- 
ment les 


Une solitnde 
de trois mille ans 


A l'heure du déjeuner, chacun 
“vient avec son assiette, pour rece- 
voir une louche de viande, de hari- 
Icots et de riz, mangés avec les 
doigts. Ils font la queue sagement, 
sans un rire, sans un mot, les 
mères avec leur bébé sur le dos, 
attaché par une sangle qui part du 
front, les enfants la paupière our- 
1lée de fatigue. Leurs chiens, leurs 
.Chats, qui les accompagnent à l'ho- 
pital, sont aussi maigres qu'eux. 
Une femme se pare des omements 
rituels, de courtes baguettes 
trouant les joues et la lèvre infé- 
rieure, mais elle est bien la seule. 
Chez les autres, l'hébétude 
domine. 

Jusqu'en 1987, les Yanomamis 


pour susciter, depuis longtemps, la 
convoitise des compagnies 
minières et des urs, Ce 
trésor resta pratiquement sous le 
boïsseau jusqu'à 1} y a trois ans. 
‘Missionnäires et défenseurs des 


tentaient de préserver le: 


ἐξα μοὶ . Mais en 1987 la 
, lo: isme .gouverue- 
mental etage théoriquement — 
de la protection des Indiens, 
expulsa les uns et les autres, à la 
suite d'incidents. Ce fut le signal 
de l'invasion blanche. Quarante 
mille garimpeiros arrivèrent avec 
leurs machines pour tamiser l'eau 
des rivières et construire des pistes 
d'atterrissage. « Nous sommes allés 
là-bas comme des pionniers, au su 
et au vu des autorités », dit 
Me Petita Brasil, dirigeante de 
association des garimpeiros de 


à 


Boa-Vista Me Brasil est une 
pasionaria, Le verbe haut, 
enflammé, cette quadragénaire 
d'ascendance indigène dit, 


Yanomami. La police a protégé les 
pistes, pourtant illégales . L'armée 
a procédé à l'agrandissement de : 
l'une d'enire elles, à Paapiu, l'un 
des principaux garimpos. « Les 
militaires sont /es responsa- 
bles, dit l'évêque de Boa-Vista, 
Dom Aldo Mongiano. ls considè- 
rent les: Indiens comme des êtres 
inutiles, paresseux, comme une 
menace pour la sécurité nationale, 
perce qu'ils ignorent les frontières. 
Us ont vu dans les garimpeiros un 
facteur de peuplement, et encou- 
ragé leur installation. » 


Le génocide a duré trois ans. 
Quand il a été trop patent, Brasilia 
a décidé le retraît des garimpeiros. 
En janvier, le directeur général de : 
la police, M. Romeu Tuma, est 
venu superviser l'opération, Un 
1délai de deux mois a été accordé 


{ 


‘avions pour les évacuer. La police 
a bloqué à l'aéroport de Boa-Vista 
les appareils servant au ravitaille- 
‘ment des garimpos. Il est question 
‘de dynamiter les pistes d'atterris- 
| sage... è - 


des garimperos 

Mais les garimpeiros sont-ils 
“partis ? « Oui, affirme le délégué 
local de la FUNAI, M. Francisco 
Alves da Silva. Les quatorze mille 
prospecteurs qui occupaient la 
réserve de Surucucu on! quitté les 
lieux. » Affirmation contredite par 
Me Petita Brasil, qui soutient, 
“pour sa part, que la moitié des 


[8 PÉROU : ciaquante et un morts 
dans des affrontements entre la gué- 
lille et l'armée. — Trois affrontements 
jante l'armée péruvienne et le mou- 
vement maoïste Sentier lumineux 

t fait 5: morts (44 rebelles et 
soldats) dans la région de San-Mar- 
tin, dans le nord-est du pays, a 
ras rar i 31 août le comman- 
lement militaire de Tarapoto à 
700 kilomètres de Lima cer inci- 
dents ont eu lieu samedi et dimanche 


envahisseurs sont restés : ils se 
sont éloignés des pistes connues, 


‘où ils pouvaient être repérés, et se 


.sont enfoncés dans la forêt, où des 
avions continuent de leur apporter 


* vivres et matériel. Pourtant, dit 


Me Brasil, «le garimpo, c'est 
fini ». Boa-Vista n’a plus, en efiet, 
la fièvre de vaguère. Quelques 
hommes continuent de montrer 
leurs bouches en or, de porter des 
colliers fourds en carats. Le com- 
merce du métal se fait encore dans 
les boutiques où des gens de toutes 
races le pèsent dans de minuscules 
balances. On voit toujours en 
vente des fusils de western. les 
seuls capables de faire la loi dans 
les garimpas. Mais le cœur n'y est 


‘plus, ni le nombre : les rues sont 


désertes, avant elles vibraient. On 
pourrait croire que la menace ἃ 
fait son effet. : 

Carlo Zacquini dit que non. 


Missionnaire endurci - 
οἶα δας de Μαὶο en νους de 
indigènes, représentant jocal de La 
Commission pour la création du 
paré Yanomami, fondée en 1979 à 
Sao-Paulo, Zacquini affirmé : 


« Ce qui. des chercheurs . ti 
me δὶ Ἀττι ς 


* n’est pas l'avis de Dom Aldo 
᾿ Pons 2: « On ne peut pas à 


cinquant 
Baie Haenampe ERA en 
en 

médecine, âgée de trente-deux ans, 
Cristina a des biondeurs exotiques 
qui lui ont valu une tentative de 
viol et des propositions pressanies. 
Ms Brasil reconnaît que le 
métier a des inconvénients : « /! 
détruit le milieu ambiant », dit- 
elle. Rivières empoisonnées par le 
mercure, ou tellement travaillées 
qu'elles se vident de poissons. 


ros : ἃ {{ le 
D nos soit en délimité » Ce 
Mon- 


sauver les Indiens et préser- 


MATO GROSSD 
Le. LR 


sont d’ailleurs le plus souvent que 
des victimes comme les Indiens. 
Partis pour une aventure solitai 
ils'se retrouvent aux mains des 
res des pistes et du maté- 


τοὶ de prospection. Ils reçoivent 


rarement un salaire. Leur nourri- 


lement des maîtres des garimpos 
S'ils veulent partir, ils dorvent 
payer leur patron, et aussi Le pilote, 
Ils vivent comme des serfs, 
enchaînés. : 


Deux Allemands en ji 
que le goût du risque a conduits 
récemment dans un g47i 


tisé Brasil Novo. « Même les . 


[8 ÉTATS-UNIS : an parent d'an 
ancien président ἀπ 
coupable 


mexicain Luis 
[d'avoir participé à des actions ayant 


devant un jury 
Los Angeles (Californie). Enrique 
Camarens, FA été nier dans ls 


rucs de Guadalajara (Mexique) |. |” 
terrogé et torturé 


en février 1985, ini 


des trafi de drogue avant |” 


ΒΡΗ͂Σ Lt ἃ 


.— Vous verrez d'ailleurs qu'un jour, il 
- ne sera plus question de garñimpei- 


+ auront pris 1» 


ver les chercheurs d'or. » 
faire, dans ces conditions ? 


richesses minières, « Nous n'avons 
pas l'intention de le laisser se 
convertir.en nation indigène, dit 
Ma Petita Brasil. Nous allons le 
défendre en y maintenant des gens. 


ros. Les grandes compagnies 
CHARLES VANHECKE 
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Les menaces terroristes en RFA et la préparation de l'oification 
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La Fraction armée rouge lance un appel 
à la lutte contre la « grande Allemagne » 


BONN 
de notre correspondant 


Le groupe terroriste Fraction 
“armée rouge (RAF), revendiquant 
Pour la deuxième fois l'attentat 
‘manqué de vendredi dernier à 
Bonn contre le secrétaire d'État de 
l'intérieur, Hans Neusel (le Monde 
du 28 juillet), a annoncé, dans une 
nouvelle lettre, mardi 31 juillet, 
qu'il s'apprêtait à « mener une lon- 
&ue phase de lutte contre [a nou- 
velle puissance mondiale : la 
grande Allemagne ». 

Dans sa logorrhée caractéristique 
ct sur cinq pages dactylographiées, 
la RAF justifie son acte en décla- 
rant que « M. Neusel incarne la 
continuité du fascisme allemand du 
Ille Reich vers le [Ve res 
« L'impérialisme ἃ gagné la gue 
froide; la dissolution du bloc 30€ Roca. 
liste er de sa fonction historique 
pour les processus de libération 
dans la tricontinentale α abouti à 
une nouvelle stabilisation du bloc 


impérialiste », t-on encore dans ce 
Lexte qui, contrairement aux reven- 
dications des générations précé- 
dentes de la RAF, n'est pas signé 


de l'étoile rouge à cinq branches . 


barrée d’une kalachnikov, mais 
simplement du sigle RAF. 

« Nous avons raté le but militaire 
de l'action», poursuivent les terro- 
ristes qui précisent que « l'explo- 
sion devait garantir sa.mort mais 


aussi garantir à cent pour cent la ” 


protection de personnes qui ne Pre 
pas concernées. À cet 

avons calculé trop faïbleme la 
quantité d' explosifs. 


Portrait-robot 


Parallèlement, l'enquête, confiée, 
comme toujours en matière de ter- 
rorisme, à la police criminelle fédé- 
rale, avance lentement. Les 
enquêteurs ont acquis La certitude 
que les terroristes ont utilisé un 
explosif de leur propre fabrication 
et ont constaté de nombreuses 
similitudes avec l'attentat qui a 


RDA 


Les prisonniers politiques étaient « vendus » 
à l'Ouest plus de 300 000 francs 


TES 
NN 


δ 


τὰ 


BERLIN. -- Un prisonnier politi- 
que est-allemand sous le régime 
communiste valait exactement 
95 847 DM {environ 
324 000 Ε), a indiqué mardi 
31 juillet le ministre est-alle- 
mand da l'Intérieur Peter-Mi- 
chael Diestel, cité par l'agence 
ADN. 


Ce montant était la somme 
payée par la RFA à la RDA ces 
dernières années pour acheter 
la liberté des prisonniers politi- 
ques, qui étaient alors autorisés 
à émigrer à l’auest avac leur 
famille, a précisé M. Diestel. La 
vente de prisonniers poltiques, 
un moyen pour la RDA d'obtenir 
de précieuses devises occiden- 


a ALBANIE : ren γε 
investissements étrangers. — 

banie ἃ annoncé mardi 31 je la 
légalisation des investissements 
étrangers, nouveau signe de l'aban- 
don graduel de sa politique d’isole- 
ment après quarante ans d'autar- 
cie. L'agence officielle ATA, captée 
à Vienne, rapporte que le prési- 
dium de l’Assemblée dn peuple, 

réuni sous la présidence du Chef du 
Parti communiste albanais et 
numéro un du pays, Ramiz Alia, a 
approuvé deux di: ts aux termes 
desquels Les investisseurs 

pourront rapatrier en devises Leurs 
bénéfices. Ces décrets vont établir 
«des formes de coopération plus 
avancées et assurer les partenaires 


Histoire de 3 presse 
des jeunes 
et des journaux 
pour enfants 
Par Alain FOURMENT 
150 F 


Édition Éole 


tales, a commencé en 1964 et 
s'est prolongée jusqu’à la chute 
du régime d'Erich Honecker 
en octobre 1989. Elle a permis 
à 33 000 citoyens est-alle- 
mands de quitter leur prison, a 
indiqué M. Diestel. 5 


Selon le ministre de l'inté- 
rieur, le paiement était essen- 
tellement effectué en biens de 
consommation, ce qui permet- 
tait à le RDA de pallier des 
pénuries temporaires. Ainsi, 
lors de l'apparition du système 
à Noël 1964, Berlin-Est a pu 
« échanger des oranges contre 
les enfants du pays», a dit 
M. Diestel. — {AFP.) 


étrangers des garanties lègales 
nécessaires », ajoute ATA. -- (Reu- 
2er.) 

0 ITALIE : Réunion à Venise du 
sommet de la zone de coopération 
centre-eur. . — Le deuxième 
sormmet de la zone de coopération 
centre-curopécnne (Italie, 
Autriche, Yougoslavie, Hongrie et 
Tchécoslovaquie) s'est tenu mardi 
31 juillet et mercredi 1" août à 
Venise. Un document final devait 
étre soumis mercredi matin aux 
cinq Se ee pores 
expliqué mardi le porte-parole du 
ministère des affaires ét: 

italien, Gianni Casteltanetta, lors 
d'us point presse laconique. Des 
représentants εἴ roumains 
Isont présents au sommet « penta- 
‘gonal» de Venise à titre d’observa- 
teurs, mais l'adhésion de ces deux 
pays pes pes à lotre ἐδ Jour a 
précisé le porte-parole. -- (AFP. 


π IRLANDE DU NORD: Un 
catholique assassiné à Belfast — 
Deux hommes ont tué par balles, 
mardi 31 juillet dans La soirée, un 
catholique qui discutait aves des 
amis devant son domicile dans le 
quartier populaire de Springfield 
Road, au nord-ouest de Belfast. 
L'état-major de la police 8 déciaré 
que les meurtriers pourraient 
appartenir à un groupe d'extré- 
mistes protestants. — (4FP.) 


coûté la vie en septembre 1989 au 
patron de la Deutsche Bank, Alfred 
Herrhausen. Une récompense d'en- 
viron 160 000 francs a été offerte à 
quiconque fournira des renseigne- 
ments susceptibles d’aider tes 

enquêteurs. Grâce aux témoignages 
Fecueillis, la police a ainsi pu éta- 
blir le Pértrait-robot d'une jeune 
femme âgée de trente à trente-cinq 
ans, très jolie et portant des che- 
ins courts. Plusieurs 


de l'autoroute où s’est produit Fat 
tentat contre M. Neusel. 

En revanche, La police ignore 
tout de cette nouvelle génération 
de la RAF -- un noyau dur d’une 
trentaine de maximum, 
pense-t-elle - qui, apparemment, 
est animée de la même détermina- 
tion meurtrière que ses aînées mais 
‘qui ne dispose ΕΣ de la RDA 
pour y effectuer ses replis tacti- 
.ques. — (Tr 


… Accord au Parlement sur la désignation 
des directeurs de la radio et de la télévision 


Au lendemain d’un référen- 


accord sur la désignation des 


de débats, le-Pariement hongrois a 
adopté, lundi 30 juillet, une lai 
précisant le mode de désignati 

des présidents des sociétes d'Etat 
de la radio, de la télévision et de 
l'agence d’information MTI. 


sition du premier ministre. 
compromis qui satisfait les deux 
principaux partis, le Forum démo- 

(MDF) du premier minis- 
tre Jozsef Antall et l'Alliance des 
démocrates libres (SzDSz, princi- 
pal parti d'opposition) du prési- 
dent par intérim Arpad Gonsz. 
Mais cet accord est surtout le pre- 
mier résultat de la concertation 
menée par les deux grands partis — 
liés par un pacte qui avait permis 
l'élection de M. Gonsz -- avec les 
quaLre autres partis représentés au 
Parlement. 

La désignation du sociologue 
Ulumir Hankiss à la tête de la télé- 
Vision οἱ du poitologne Cas ὅσας 
bar à La direction de La radio sem- 
ble donc traduire la fin de l'ère du 
« pacte des deux partis », au profit 
d’une entente élargie, tout à fait 


Le chef de l'opposition 
démocratique bulgare, 
M. Jeliou Jelev; était finale- 
ment mercredi. 15 août l'unique 

“candidat à la présidence de la 

: République alors que le Parie- 
ment s'apprôtait à tenter un 
sixième tour d'élection prési- 
dentielle. 

Les trois candidats en lice au 
début de la semaine se sont en 
effet retirés : dans un premier 
temps, le candidat du parti 
socialiste (PSB, ex-commu- 
nisie, 53 % des voix au Parle- 
ment}, M. Tchavdar Kiouranov, 
8 abandonné la course, ne 
réussissant pas à obtenir les 
deux tiers des voix néces- 


Un accord définitif est en vue 
sur les modalités des élections de décembre 


BONN 
de notre correspondant 
Les trois partis de la coalition 
au pouvoir à Bonn -- la CDU du 


chancelier Kohl, la CSU bavaroise 
et le parti libéral FDP — se sont 


mis d'accord, mardi 31 juillet, sur : 


les modalités des élections du 
2 décembre. Le scrutin se dérou- 
lera sur un seul et unique terri- 
toire composé de la RFA, de la 
RDA et de Berlin. 


L'avenir 
du PDS 


La règle en vigueur actuellement 
à l'Ouest, selon laquelle seuis les 
partis qui recuéilient plus de 5 % 
des suffrages peuvent envoyer des 
députés au Bundestag ou aux 
diètes régionales, sera aménagée 
afin « de donner une chance aux 
pariis et groupements qui ont fait 


© En fait, la possibilité offerte aux 


‘petits partis d'anir leurs listes à 


celles des grandes formatians 
devrait, servir principalement à 
l'Union sociale allemande (DSU), 
parti frère. de la très conservatrice 
CSU bavaroiïse. A l'inverse, ce sys- 
tème de panachage devrait 
empêcher le Parti du socialisme 
démocratique (PDS, émanation de 


L'ancien Parti communiste est-alle- 


mand) d'entrer dans le futur Par- 
fement, car il est probable qu'au- 
cua parti. important n'acceptera 


d’unir ses listes aux siennes. 


Si les responsables est-alle- 


. mands acceptent cette formule -- 


et tout indique qu'ils l'accepte- 
ront, notamment - à la suite de la 
visite-surprise que le chancelier 
est-allemand, M.-Lothar de Mai- 
zière, a rendue mardi en Autriche 
à M. Helmut Kotl, — l'accord élec- 
toral entre la, RFA et la RDA 
pourrait être paraphé jeudi et 


. ES 
Les nationalistes 
ει, géorgiens 
bloquent les trains 
Près de quarante mille per- 
sonnes on été bloquées à 
vravers la République soviéti- 


que de Géorgie à la suite du 
blocus du train transcauca- 


.sien, immobilisé par les 


nationalistes  géorgiens 
depuis six jours, a indiqué 
mardi 31 juillet la télévision 


- soviétique. 


Selon un responsable du 
ministère des chemins de fer 
soviétiques, « soixante-dix 
trains de passagers et cent 
soixante-six trains transpor- 
tant du charbon, des vivres 
et de l'essance ont été blo- 
qués sur le réseau de Tbilissi 
et de sa région ». Des miliers 


de vacanciers ont été affec-. 


tés par le blocus sur la mer 
Noire, et l'approvisionnement 


. devient difficile. 


Des Informations contra- 
dictoires circulaient mardi 


'dctindé lundFiéevant le Parier 


. listes hongrois jouissent d’une 


Le chef de l'op de [Ὁ opposition 
seul candidat à la présidence 
de la République - 


ans, M. Jelev a été exclu du 


signé vendredi. Plus rien ne s’op- 
- posera alors, en Allemagne, à la 

signature du traité scellant l'union 
"des deux pays. — (ntérim.) 


la révolution pacifique à l'automne 
dernier en RDA», comme l'a 
déclaré le président du Parti libé- 
ral, M Otto Lambsdorff. 


soir à Moscou sur la pour- 
suite de cette action. Un res- 
ponsable du Front populaire 
géorgien, M. Aftandif 
Minadze, a annoncé à l'AFP 
que, des négociations avec ἡ 
- les autorités de Géorgie 
ayant abouti à la convocation 
du Parlement local le 
17 août, afin de choisir un 
mode de scrutin pour des 
élections multipartites le 
28 octobre, le blocus était 
levé. En revanche, selon 
-l'agence de presse géor- 
gienne Grouzinform, .ces 
négociations n “auraient rien 


| HONGRIE 


nouvelle dans la vie parlementaire 


moderne sur la presse», garantis- 
hongroise. Cela pourrait accélérer épendance. 


sant son ind: 


Mae en Ou, querage is Ἐς 
tions ite continuent. 5 

décentralisation et la privatisation us grand quotidien, le Nehsza- Pr elles, " Ἢ ne 
.᾿ ἄς la terre. rl ed est devenu une société | | Ukraine, M. Leonide Kravt- 
mixte. Aprés Springer, Maxwell et chouk, a appelé les Ukrainiens 

La presse Murdoch, c'est l'allemand Bertels- | | ἃ ja modération, dans une te 

à l'encan maan, second groupe de communi- | | interview à l'agence Reuter. ia 

- - cation mondial, qui fait son appa- «Nous vivons un renouveau τοῦ 

ἢ reste, pour le gouvernement, ἃ  rition en Hongrie en rachetant de ; 


40 % de l'ancien organe du Parti 
communiste hongrois. Le gouver- 
gene csran ὡς Ιλ τα plus |}: 
ment le. prémier ministre, μὲ oo ὅς de son 'influeñce dans la 

‘M. Antall: Critiquant des journa- 


écidé:la fusiün des 

listes qui ont détandé à une æsot - deux eux lui fai ΤῪ ἜΧΕΤΕ d'édi- [. 
ciation internationale de faireune tion hongroises et nommé la 
enquête sur «ἐξ manque de liberté semaine .dernière à leur .tête 
de la presse» ‘en Hongrie, il a M. Jozsef Hoti, un ami personnel 


affirmé k " de M. Antall C'est à lui qu'it 
irmé qu'actuëllement les journa- ra de chotsir ΠΥ Drée 


tendants au rachat du 4 

Nemzet, le dernier des quotidiens 

nationaux, en attente d’investis- 
étrangers. 


seurs 
LASZLO LISZKAI 


« mettre fin à la lutte entre le pou- 
voir et la presse», comme l’a 


, Certaines 
Son fu certaines demain, 


‘danger, nan Et E réci bi 5 
tion. 5 -- (AFP, Reuter. 4 


Ὦ M. Gorbaicher en vacances, — 
Le président Mikhaïl Gorbatchev 
est parti lundi 30 juillet en 
vacances en Crimée, a annoncé 
l'agence officielle soviétique Tass. 
— {AFP} 


«plus grande liberté que partout 
ailleurs dans le monde ». Le pre- 
-mier ministre a appelé à la pour- 
suite des discussions entre les six 
partis pour aboutir à une «loi 


Ὁ POLOGNE : réouverture du 


dossier — Le parquet 
polonais ἃ Ouvert une enquête pour 
«incitation au meurtre» du Père 
Jerzy Popieluszko, le prêtre de 
Solidarité assassiné par la police 
politique en 1984, a annoncé 
mardi 31 juillet l'agence PAP. La 
découverte de nouveaux docu- 
ments permet en effet de penser 
que d’autres personnes que les 
policiers déjà condamnés ont été 
impliquées dans fe meurtre. 


Par sileurs, deux proches de 
Solidarité, MM. Ryszard Micha- 
lowski et Heoryk Kostrzewe, ont 

nommés vice-ministres de l'in- 


alors voté pour le candidat de 
l'Union agrarienne, M. Viktor 
Valkov, auquel il a quand: 
même manqué quelques voix 
pour être élu mardi. M. Valkov- - 
s'est alors à son tour retiré. 
Restait fe candidat de l'Union 
des forces démocratiques 
{UFD), M. Petar Dertliev, 
social-démocrate historique et | 
réscapé des camps de travail, 
qui s'est désisté mardi en 
faveur d'une nouvelle candida- 
ture, celle de M. Jelev, le pré- 
sident de l’UFD, à la suite, 
semble-t-il, d’un compromis 
négocié en coulisse. Fhilo- 
sophe, ägé de cinquante-cinq 


part communiste en 1964. — 


. sant aux représentants 


moment :ch0orc 
* dicats à vocations multiples. 
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POLITIQUE 


Le projet Joxe d'ainistration territorial 
Le gouvernement veut compléter la décentralisation 
en favorisant la coopération entre les régions 


Le projet de loi que M. Pierre 
Joxe a présenté mercredi 
1. août au conseil des ministres 
comporte quatre titres : organi- 
sation territoriale de l'Etat, 
modernisation et démocratisa- 
tion de la vie locale, coopération 
locale et coopération décentrali- 
sée. 

En préalable, ce projet fixe des 
principes, à savoir que l'organisation 
de l'administration territoriale de La 
République et l'adaptation des struc- 
tures et du fonctionnement des col- 
lectivités territoriales doivent garan- 
tir «le respect de la règle de droits, 
renforcer la démocratie locale et 
moderniser le service public. Cette 
organisation est censée contribuer à 
l'allègement des coûts de la gestion 
publique et à l'aménagement du ter- 
ritoire «dans le cadre des procédures 
nalionales et communautaires ». 

E. — Organisation territoriale de 
l'Etat. Désormais, seules Jes missions 
qui «présentent un caractère natio- 
παὶ ν et dont «l'exécution ne peur être 
déléguée à un échelon territorial » 
seront confiées aux administrations 
centrales. Il s'agit ἰὰ de la mise en 
application du principe de subsidia- 
rité, fer de lance des fédéralistes et 
que, en d'autres termes, on appelle la 
«déconcentration». 11 est prévu 
qu'un décret en Conseil d'Etat por- 
tera «charte de la déconcentration », 
pour définir les modalités des trans- 
ferts d'attribution des administra- 


tions centrales au profit des services 


extérieurs des administrations civiles 
de l'Etat, ainsi que les principes de 
réorganisation de ces derniers. 


Autonomie 
Saite de la première page 


M. Michel du coup, était 
amené, le 5 avr à Rennea, devant 
un parterre de spécialistes invités à 
participer à un colloque sur les nou- 
velles relations entre l'Etat et les col 
ie Ds Lori) nine de 
l'intérieur, une «charte 
de la déconcentration ». 


Si les lois de décentralisation ont 
transformé, en huit ans, le paysage 
politico-administratif, leur applica- 
tion a rendu plus criants une certaine 
inadaptation de l'organisation terri- 
toriale, des disparités locales crois- 
santes et un vicillissement des struc- 
tures. 


Pour M. Joxe, seul un pouvoir éta- 
tique local fort et doté d'une grande 
autonomie de décision est suscepti- 
ble d'assurer un dialogue fructueux 
entre collectivités désormais auto- 
nomes et adultes, L'existence d'un tel 
pouvoir est aussi, à ses yeux, une 
condition indispensable à la gestion 
moderne d'un 

La relance de la décentralisation 
établie par les textes de Gaston Def- 
ferre en 1982 fait partie des souhaits 
exprimés avec constance tant à 
droite qu’à gauche. Encore a-tl faïlu 
à M. Joxe et à M. Jean-Michel Baylet 


— qui était jusqu'il y a peu son secré- 
taire d'Etat — lever les préventions et 
les craintes des élus. 


Ce ne sont pas tant, d'ailleurs, les 
clivages politiques ct partisans qu'il 


s'est agi de réduire, que les senti- ὁ 


ments quelque peu ἐμ κήτη το des 
uns et des autres selon les caractéris- 
tiques des collectivités locales qu'ils 
représentent. Les maires ruraux n'ont 
5 forcément les mêmes intérêts ni 
es mêmes préoccupations que les 
maires des villes-banlieues. 


Ne pas heurter 
les maires 


Les discussions ont été particuliè- 
rement serrécs quand il ἃ fallu rète- 
nir un système favorisant la coopé 
tion communale. Qui devait 
la commission chargée de proposer 
des formules de regroupement ? Un 
maire? Le président du conseil géné- 
ral? Le préfet? Le projet donne ce 
rôle au représentant de l'Etat, mais il 
assure aux maires une majorité, lais- 

les assem- 
biées départementales le simple pri- 
vilège d'étre associés aux travaux. 


M. Joxe a pris garde de ne pas 
ileux de leur 


. heurter des maires sourcill 


Décentralisation rime ya avec 
ral ñ 

à va double échelon : d'abord, en 
doûnant aux élus -mrinoritaires des 


‘4 


Ce même titre confie aux préfets 
de région la mise en œuvre des poli- 
tiques nationales et communautaires 
pour tout ce qui touche au dévelop- 
pement économique et social et à 
l'aménagement du territoire. Les 
décisions prises par les préfets de 
départernent devront être conformes 
aux orientations définies à l'échelon 
régional. 


IL. — Modernisation et démocratiss- 
tion de la vie locale, Dans un premier 
chapitre, le projet fixe le principe du 
droit à l'information et à la partici- 
pation des habitants dans la gestion 
des affaires locales. Finalement, le 
projet retient le seuil de dix mille 
habitants (et non de trois mille cinq 
cents) à partir duquel les communes 
devront établir, à destination du 
public, en annexe de leur budget, des 
documents synthétiques et étoffés. 
Les établissements de coopération 
intercommunale seront soumis aux 
mèmes règles, dès lors qu'une de 
leurs communes comptera plus de 
dix mille habitants. Les conseils 
généraux et les conseils régionaux 
seront aussi soumis à ces obligations. 

Toujours dans le cadre de l'infor- 
mation des citoyens, il est prévu que 
les délibérations des conseils munici- 
paux, généraux et régionaux, portant 
sur La création et la gestion d'une 
régie de service public, fassent l'objet 
d'une insertion dans la presse locale. 
Les séances des conseils municipaux 
pourront être retransmises par des 
moyens audiovisuels, sauf si le maire 
ou trois conseillers municipaux 
demandent le huis clos. Pour les 
conseils généraux, le huis clos pourra 
être décidé à la majorité. 

Information donc, mais aussi par- 
ticipation. Le terme de «réfëren- 


assemblées locales des droits en 
matière d’information et d’expres- 
sion; ensuite, en permettant aux 
δεδινατῖς d'être Tr sur les don- 
nées budgétaires. Les citoyens pour- 
ront être consultés sur des questions 
d'intérêt local. Les résultats de leur 
vote n'auront certes qu'une valeur 
indicative pour les élus, mais ces der- 
niers risqueront-ils de passer outre le 


Sur certains points, M. Joxe a dû 
réduire ses ambitions initiales : ainsi, 
seuls les électeurs inscrits pourront 
participer à ces consultations, ce 
n'est donc pas au détour de ce projet 
que les étrangers se verront 
reconnaître un nouveau droit. 


Il a fait de même en renonçant, 
devant le refus de M. Lionel Jospin, 
ἃ confier aux regroupements de 
régions (désormais baptisés 
«entente»), une partie des 
tives de l'Etat dans le domaine de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche. 


Déposé sur le bureau de l'Assem- 
blée nationale, fe projet, d'une bonne 
soixantaine d'articles, sera étudié à la 
session parlementaire d'automne, 
sans que le gouvernement envisage 
de «forcer» son adoption en recou- 
rant à des procédures contraignantes, 
du genre de l'engagement de respon- 
sabilité. 

ANNE CHAUSSEBOURG 


À Bordeaux 


dum», dont les résultats sont 

sés être décisionnels, n’a pas été 
retenu. Le projet préfère celui de 
«consultation ». Cette dernière peut 
être demandée par les maires et 
aussi, dans les communes de plus de 
trois mille cinq cents habitants, par 
le quart (et non le cinquième, 
comme initialement envi ) des 
conseillers municipaux (par le tiers 
dans les communes plus petites). 
Finalement, le texte ne retient pas {a 
possibilité pour les étrangers de par- 
ticiper à ces consultations : seuls les 
électeurs inscrits dans la commune 
auront le droit de vote. 

Dans sa version finale, le projet 
donne plus de souplesse aux conseils 
municipaux pour créer des commis- 
sions tatives. Ces dernières 
présidées le maire seront compo- 
sées « d'élus municipaux, d'électeurs, 
de contribuables, de représentants 
d'associations représentatives et, le 
cas échéant, de représentants des 
comités de quartiers ». 

Le dernier chapitre de ce titre 
concerne le contrôle de légalité des 
actes des collectivités locales. C'est 
l'un des points épineux abordés par 
le projet. Le texte renforce de façon 
générale le contrôle de La passation 
des marchés publics, qui constituent 
l'une des plus importantes sources de 
financement occultes de la vie politi- 
que. voire d'élus peu scrupuleux. 
Les pouvoirs des chambres régio- 
nales des comptes sont étendus et 
précisés. Il est également prévu que, 
saisi par le représentant de l'Etat 
d'une demande de sorsis à exécution, 
le tribunal administratif devra se 
prononcer dans un délai d'un mois 
(maintenu à quarante-huit heures en 
cas d'atteinte à l'exercice d'une 
liberté publique ou individuelle). 

ΠΙ. — Coopération locale, C'est ce 
titre qui ἃ le plus alimenté les inquié- 


+ tudes et les interrogations des élus. ἢ 


conceme, notamment, la coopération 
interrégionale. Le gouvernement a 
choisi le mot d’ «entente» plutôt que 
ceux de «fédération 5 ou d” ἃ associa- 
tion», en dans un premier 
temps. Dès lors que les conseils 
régionaux concernés en seront d'ac- 
cord, ils pourront constituer un êta- 
blissement public à caractère admi- 
nistratif, UpANT AU MAXIMUM 
trois régions limitrophes. Une région 
ne pourra appartenir qu'à une seule 
entente Cette entente sera 
par un conseil co: 

de délégués des conseils régionaux, 
élus au scrutin proportionnel à La 
plus forte moyenne, Ces ententes 
pourront conclure avec l'Etat des 
contrats de plan aux lieu et place des 
régions qui le composent et des 

de développement des équi- 


Le regroupement de deux ou trois 
régions en une seule sera possible dès 
lors que les conseils régionaux et une 
majorité qualifiée (constituée de la 
moitié des conseils généraux repré- 
sentant les deux tiers de la popula- 
tion, ou des deux tiers des conseils 

x représentant la moitié de la 
ulation} auront donné un avis 


vorable, 
IV. — Coopération décentralisée. 
Les collectivités territoriales et leurs 


groupements pourront conclure des 

conventions avec les collectivités ter- 

ritoriales étrangères, dans les limites 

de leurs compétences et dans le cadre 

: engagements internationaux de la 
rance, 


A. Ch. 


Le Front national menace d'entrer en « guerre » 
contre M. Chaban-Delmas 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Le Front national a décidé de 
faire « payer» à M. Jacques Chaban- 
Delmas son refus de louer le palais 
des congrès de Bordeaux pour uni- 
versité d'été du parti d'extrême 
droite (/e Monde du 4 juillet). Lundi 
30 juilict, plusieurs dizaines de mili- 
tants lepénistes, installés dans les tri- 
bunes du conseil municipal, ont 
accucilli l'intervention de M. Jac- 
ques Colombier, l’un des deux élus 
du Front national, par de vifs 
appiaudissement, suivis de slogans, 
quolibets, injures et hurlements con- 
tre M. Chaban-Delmas. Ce dernier, 
après une mise on garde, a fait éva- 
cuer le public par la potice. 

Au cours d'une brève reprise de 
séance, le maire a expliqué qu'il 
avait refusé l'université d'été du 
Front national en raïgon des «ris- 
ques de trouble de l'ordre public», 
risques dont ce parti lui apportait, ie 
jour mème, la preuve. Choqué par 
la «violence», la « hargnes de la 
manifestation et sa «ionalité, qui 


΄ 


n'est pas celle de Bordeaux», l'en- 
semble du conseil municipal, PS et 
PCF compris, a fait bloc autour de 
M. Chaban-Delmas. 


«Etant donné ce qui s'est passé 
lundi. la décision de Jacques Cha- 
ban-Delmas est justifiée», commen- 
tait, mardi 31 juillet, M. Patrick 
Epros, conseiller municipal de Bor- 
deaux et délégué départemental de 
l'UDF de Gironde, M. Epron avait 
pourtant fait connaître au maire, le 
12 juillet, son désaccord avec le 
refus de l'université d'été du Front 
national. 

Pour M. Jacques Valade, premier 
adjoint au maire, l'incident du 

uillet est un simple orage 
ἀεί, Le maire de Bordeaux a 
affirmé devant le conseil municipal 
que le Front national disposera de 
salles, dans l'avenir, s'il en 
demande. « Le Front national n'en- 
tre pas dans une stratégie de harcè- 
lement, assure M. Colombier, mais 
st Jacques Chaban-Delmas conti- 
nuait ἃ se positionner de manière 
très dure à notre encontre, ce serait 

dla guerre.» 
GINETTE DE MATHA 


COMMUNICATION 


L'inévitable concentration des indépendants 


La création de Quinta Finance, 
l'arrivée du groupe Hachette, 
l'appétit d'Oros Communication, 
la percée d'Expand-Images 
comme les ambitions non dissi- 
mulées des PME du secteur, en 
administrent chaque jour une 
nouvelle preuve : le marché de la 
production audiovisuelle entre 
dans une phase active de 
concentration. Une réorganisa- 
tion aux contours encore com- 
plexes, imprécis et parfois inat- 
tendus, tout entière dominée par 
l'émergence de la télévision 
Sans frontières, comme le mon- 
tre fa récente commande d'un 
rapport à ce sujet au producteur 
Alain Moreau par M= Edith 
Cresson, ministre des affaires 


européennes. 


Les professionnels eux-mêmes 
n'en ont pas vraiment pris 
conscience. En peu d'années, la pro- 
duction de programmes pour la télé- 
vision est devenue en France un 
véritable secteur économique, dont 
le poids est désormais supérieur à 
celui de la production cinématogra- 
phique : 3,6 milliards de Francs en 
1988 contre 3 milliards environ. 


Cette montée en puissance 
demeure fragile. « Les mécanismes 
de soutien mis en place en 1985 se 
sont montrés remarquablement effi- 
caces, donc natalistes. Les sociétés 
de production se sont multipliées, 
mi souvent sur les épaules de 
ndateur et de deux ou trois 

ας, Εἰ la nature même de 
cette profession — qui est par excel- 
lence un métier d'individu -- n'a fait 
qu ‘accentuer celte tendance à 

'émiettement», remarque ainsi 
M. Jacques Pvskine, le président de 
l'Union syndicale des producteurs 
de programmes audiovisuels 
(USPA) . 
| Bénéfique sans doute pour le 
 bouillonnement de la création, favo- 
‘rable peut-être à une plus grande 
.inventivité, cette atomisation des 
i entreprises est aussi source de diffi- 
,Cuités : manque de fonds propres — 
donc de capacité à investir, — impos- 


sibilité de monter de goss copra- 
ductions internationales, obstacle à 
‘la commercialisation. Résultats ? 
Des scénarios parfois bâclés, des 
œuvres à l'aspect souvent «pauvre», 
des programmes qui manquent 
d'ambition. Les téléspectateurs le 
ressentent, qui plébiscitent cet été 


leur 


les rediffusions de FR 3 consacrées 
à «la belle mémoire» de la télévi- 
sion. Le débat n’est pas qu'économi- 
que, il est aussi culturel. 
De puissants . 
prédateurs 


Dommageable, cette fragilité des - 


producteurs devient préoccupante 
avec [8 mise en de l'Europe de 
1992 οἱ de sa «élévision sans fron- 
tières ». Elle se révèle carrément 
intenable avec l'arrivée de puissants 
prédateurs -- les diffuseurs privés -- 
qui lorgnent ouvertement vers le 
secteur. C'est TF 1 qui, après avoir 
posé des jalons à l'étranger avec 
l'italien Silvio Berlusconi et l’Alle- 
‘mand Leo Kirch, prend le contrôle 
-de la société de production Proté- 
créa ct crée Banco -- une Filiale à 
. 100 % confiée à une directrice mai- 
son, Mw Pascale Breugnot (le 
Monde daté 10-L1 juin). C'est Canal 
Plus, déjà détentrice de 33 % d'El- 
lipse Programme, qui se lance dans 
l'animation en ouvrant un studio à 
: Paris avec le Canadien Nelvana (le 
Monde du 7 mars). Quant à la 5 et à 
M 6, trop jeunes et trop pauvres 
pour s'adjoindre directement des 
iliales de production, elles ont l’une 
comme l'autre, avec Hachette et ta 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), des actionnaires 
particulièrement actifs dans ce 
domaine. 

Dire que les producteurs indépen- 
dants n'ont pas pris la mesure de 
leur faiblesse intrinsèque ou de ce 
nouveau danger extérieur serait 
inexact. Mais ils ont réagi en ordre 
dispersé. Les uns sont tombés dans 
l'escarcelle de géants industriels en 
mal de diversification. Comme Télé- 
cip racheté par Paravision Interna- 
tional (L'Oréal-Nestlé), ou bien 
encore comme Marathon Produc- 
tion ct Gamma TV passé, dans le 
giron de pere et Vacances, un 
groupe immobilier présent le- 
ment dans le cinéma et la τὰ ca 


D'autres, et plus fréquemment, 
sont recherché l'appui d'établisse- 
ments financiers prêts à parier sur 
l'avenir du secteur. C'est ainsi que 
la Banexi, filiale de la BNP, a fait 
son centrée dans Télé-1m: IMA 
Production ou encore Taxi Produc- 
tion. Incom, la société de capital-dé- 
are nt de le Mere 

lé Joue aussi «ce privilégie 
de partenaire des Éd er el 


. millions de francs sur trois ans, — La 


Production audiovisuelle 


selon l'expression de son responsa- 
ble, M. Henri de Lapparent, avec 
des participations dans Caméras 
continentales, Films d'ici, Cinécom- 
Atlantique et Initial Groupe. Long- 
temps cutsider, la Banque or 
après le rachat du catalogue du com- 
mandant Cousteau {le Monde daté 
22-23 avril 1990), vient de prendre 
du poids sur le marché. Le Crédit 
lyonnais devrait suivre à l'automne, - 
qui négocie via sa Eliale Clinvest, 
son entrée dans deux importantes 
sociétés de production. 

« Mais la grande nouveauté de ces 
derniers mois, c'est l'émergence de 
Dan ΣΙ, 

le moyens importants el ayant 

ambitions à long 1erme dans la pro- 
duction télevis constaie un pro- 
fessionnel. Si leurs stratégies sont 
différentes, leur objectif est toujours 
le mème : constituer dans ce Secteur. 
Fisamment 
parler d'égal à égal 
iffuseurs, les Bou Ber- 
lusconi el autres Hersant!» 

Précurseur, le groupe Expand, 
numéro un français de l'information 
et de la publicité médicales, s’af- 
fitme aujourd'hui comme «le pre- 
mier pôle de création audiovisuelle 
en Frances. Présidée par M. Domi- 
nique Ambiel, sa filiale Expand- 
Images est présente dans dix-neuf 
sociétés françaises de télévision où 
de cinéma, annonce 400 millions de 
francs de volume de production en 
1989 et en prévoit 600 pour cette 
année. 


« Notre priorité, 
c'est l'Europe » 


a Nous devrions er encore 
notre participation dans la société 
JAC (dirigée par le spécialiste des 
jeux Jacques Antoine] ef nous asso- 
cier avec un où deux producteurs 
nationaux Sup res, explique 
M. Ambiel. Mais notre priorité, c'est 
désormais l'Europe.» Le groupe 
devrait d'ailleurs prochainement 
ouvrir le capital de sa filiale 
Expand-{mages pour financer son 
développement international . « 4 
terme, notre implantation à l'étran- 
ger devrait équil noire présence 
en Frante», ajoute le jeune prési- 
dent, qui vient. d'ailleurs de recruter 
cornme iller sur ce dossier Le 
député UDF de la Mayenne, 
M. François d'Aubet. ἢ 
PT te 

Ἢ ciné- 
ique semblait ces derniers 


mois moins assurée. Coup sur , 
elle cédait les 49 % qu'elle détenait 
dans AMI, la société de Jean-Louis 
de Turenne, et revendait aux fonda- 
teurs de Falcon Production les 50 % 
gas contrôlait. « Y poir un signe 
désengagement d'UGC était pour- 
tant une erreur, corrige M. Hi 
Borgia. Ces séparations se sont faites 
à l'amiable parce que nous étions en 
désaccord avec les stratégies poursui- 
vies.» \ 
UGC, au contraire, souhaite 
conserver sa participation (34 %) 
dans Cinétévé, la société de 
M Fabienne Servan-Schreiber, et 
renforcer encore, à la faveur d'un 
éventuel retrait de Pofygram, sa pré- 
sence dans GMT. La compagnie 
vient aussi de mettre sur pied Aven- 
tura Gallia avec le producteur 
M. Michel Noll. Mieux, elle ne 


(HIT), l'entité créée en janvier der- 
nier par le premier groupe français 
de communication pour se renforcer 
dans la production télévisée. « Nos 
entreprises sont alliées dans le 
cinéma et complémentaires dans la 
télévision, reconnaît M. Borgia. Un 
rapprochement ne serait done. pas 
contre-nature. Nous y sommes favo- 
rables. 4 Hachette donc, de se déter- 
mainer. » 

Un rapprochement? Le responsa- 
ble de HIT, M. Jean Rouïlly, ne dit 
pas non, qui reconnaît vouloir |: 
Ouvrir à terme le capital de sa 
société à UGC... ou à d’autres. |‘ 
Mais, pour l'heure, il préfère avan- 
cer ses propres pions. Coup sur 
coup, il vient de, prendre ses deux 
premières pericipations de dans des 

es de uction : |: 
21% des Fims d'ici, spéciali isée |: 


dans le documentaire haut. de.}: |" 


gamme, et 49 % de Camelus, axée, 


avec des partenaires canadiens, 
anglais, allemands er italiens. 

Originale, cette démarche fait déjà 
des émules, puisque les fondateurs 
de ἴα société de production Quinta 
Communications -- MM. Tarak Ben 
Amar, Peby Guisez et Silvio Berlus- 
coni -- viennent de la bar- 
qué spécialisée OBC de monter 
Quinta Finance. L'objectif ? Réunir 
un capital diversifié de 200 millions 
de francs dans une structure qui 
aurait pour vocation, selon 
M. Didier Kunstlinger, directeur 
général d'OEC, « de coproduire des 
programmes internationaux, d'ex: 
ploiter des droits et de commerciali- 
ser des œuvres nouvelles » . 


À Fombre de Ia télévision 
sans frontières 

Muitiplication des prises de parti- 
cipation, aide au montage de copro- 
ductions ini i Les pro- 
ducteurs français se sentent 
aujourd'hui l’objet de beaucoup de 
sollicitude. De trop peut-être, si l'on 
en juge par les efforts déployés par 
les PME du secteur pour atteindre 
les 250 à 300 millions de francs de 
chiffre d'affaires annuels qui leur 
apporteraïent enfin La «taille criti- 
que» nécessaire. Leurs armes ? Les 
mêmes que celles des grands 
groupes avec, en plus, le souci de 
compléter leur savoir-faire. 

Cest Hamster, le champion fran- 
çais de La fiction haut de gamme qui 
explore des passibilités de coopéra- 
tion avec d'autres producteurs s. 
C'est Sygma-TV qui, foste de l'appui 
d’Oros Communication, se désen- 
gage du reportage d'actualité au pro- 
fit du documentaire et reconnait 
négocier avec huit des quarante-cinq 
sociétés de production qui l'ont 
approchée. C’est encore Caméras 
Continentales qui se diversifie dans 
la distribution avec l'ambition affi- 
chée de devenir une «mini-major». 
Ce sont εὐδα Cinécam-Atlantique 
et Initial Groupe qui affütent leur 

ie et élargissent leur tour de 

table. « 1 s'est créé cinquante socië- 

tés de Feat par an depuis 

1982-1983, résume un profession- 

aeL:-L'heure-de la décartation a 
sonné. » 

PIERRE-ANGEL GAY 


Le Congrès américain 
limite la publicité 
“pour les enfants 


Après le Sénat, la Chambre des 
représentants américaine vient de 
voter une loi limitant à douze 
minutes, par heure pendant [a 
semaine et à dix minutes par heure 

dant le week-end la durée des 
tlms publicitaires dans les émis- 
sions pour enfants. Aux Etats- 
Unis, un enfant passe en moyenne 
entre 10 000 et 15 000 heures 
devant le petit écran et à J'âge de 
dix-huit ans, il aura ingurgité 

000 spots. 

La Chambre des représentants a 
également introduit une clause 
selon laquelle la Federal Commu- 
aications Commission (FCC, qui 
attribue et renouvelle les fré- 

ences des télévisions et radios} 

tenir compte, pour le renou- 
vellement des licences, de la façon 
dont les stations satisfont [es 
besoïns éducatifs des enfants. Mais 
ces mesures vont à l'encontre de la 
déréglementation mise en œuvre 
depuis les présidences de Jimmy 


Carter et de Ronald Reagan et 

pourraient, à la demande du 

t de la justice, susciter 
ὶ Bèsk.. 


un veto du 


paration, précise-t-il Mais la voca- ||" © 


tion de HIT s'étendre — s'étend déjà 
— à d'autres formes d'activités.» 
Dotée d’un: budget d'investisse- 

ment très important — de 300 à 500 
société cherchera aussi à coproduire 
un maximum de programmes de 
qualité « Quels qu'en soient le genre, 
le producteur ou la cheîne cliente, 
, Qui ne se veut 


as lié rar Pants d 
Ἧ ; 
Hachofte dans la 5 nous UNS 


᾿ ὰ rs ἐνῇ , 
À chaque Jo note Jore 8e βαρρε | 


naux.» HIT a ainsi déjà investi 35 
millions de francs sept coprô- 
ductions et tissé des liens privilégiés |. 


1 : 
e, Τὶ 


"- 


MÉDECINE 


Une équipe de chercheurs 
australiens annonce, dans le 
dernier numéro (daté du 28 juil- 
let) de l'hebdomadaire britanni- 
que The Lancet, avoir mis au 
Point une technique fiable, per- 
mettant de déterminer le sexe 
d'un fostus humain à partir d'un 
simple prélèvement sanguin de 
la future mère. 

Selon cette équipe, dirigée 
par le Dr U. W. Mueller (Flinders 
University of South Australia}, 
ce procédé pourrait prochaine- 
ment être utilisé pour faire le 
diagnostic -- toujours à partir 
d'un simple prélèvement san- 
guin — de différentes maladies 
héréditaires dont le fœtus pour- 
rait être atteint. 


Le procédé développé par les 
chercheurs australiens avait été 
mis au point, il y a quelques mois, 
par une équipe de chercheurs bri- 
tanniques et italiens et publié 
dans The Lancer du 9 décembre 
1989 (le Monde du 14 décembre). 
Il s'agit d'un procédé fondé sur le 
fait, connu de longue date, que 
certaines cellules de l'embryon ou 
du fœtus peuvent naturellement 
passer dans la circulation sanguine 
de la mère. 


REPÈRES 


RELIGIONS 


Brigitte Bardot 
dénonce 
les abattages rituels 


«il est inadmissible qu'au nom 
d'une religion. l'&tre humain fasse 
subir aux animaux un supplice 
aussi cxuel àt barbare. » C’ést'en 
ces termes que dans une interview 
publiée par le quotidien d'extrême- 
droite Présent, l'ancienne actrice 

ι Bardot s'en prend à l'abat- 
tage rituel pratiqué par les musul- 
mans. 


. Selon La loi de l'islam, l'ani- 
mal vivant doit être égorgé avec 
un couteau et vidé de son sang 
jusqu’à ce que mort s’ensuive. En 
France, toutes les bêtes d'abattoir 
doivent être étourdies avant la 
mise à mort. Mais des dérogations 
pour raison refigieuse pauvent êtra 
accordées par le ministère de 
l'agricukure sur proposition du 
ministère de l'mtérieur, chargé des 
cuites. Aussi Brigitte Bardoi est- 
elle particulièrement critique à 
l'égard des autorités : « Tour Je 
monde s'en moque, décisre-telle, 
le gouvernement en premier, qui 
accepte qua des sacrifices rituels 
aient lieu dans notre pays et qui 
favorise le développement de ἰδ 
religion musulmane. » 


Des aides 
temporaires 
pour les 16-25 ans 


Le décret créant les fonds d'’aida 
à l'insertion des jeunes en diffi- 
cuité, prévus par la loi du 
19 décembre 1989, est paru au 
Journal officiel du samedi 28 juil- 


“let. Régis par des conventions 


entre l'Etat et les collecti- 
vités territoriales, ces fonds 
s'adressent aux jeunes de 16 à 25 
ans en très grande difficulté d'in- 
sertion. Ils prendront la farme 
d'une aïde financière temporaire 
d’une durés da trois mois environ, 


d'inoerdon. Examphe : le un projet 


sous forme de prêts. Leur montant 
évoluera, selon la nature at la 
durée de l’aide, entre 500 et 
5 000 F. Le coût total de la 
mesure a été évalué à 360 millions 
de francs pour un an (dont 50 % à 
la charge de l'Etat}. Pour 1990, 
l'aide pourrait bénéficier à +0 000 
jeunes environ. 


SOCIÉTÉ 


Selon une équipe médicale australienne 


Le sexe du fœtus peut être déterminé 
à partir d’un prélèvement sanguin de la mère 


Grâce à une nouvelle technique 
de biologie moléculaire, connue 
sous le sigle PCR {palymerase 
chain reaction), qui permet de 
multiplier en quelques heures, à 
FE miuions FROIDE ALES un 

ent du patrimoine ique, 
ona na cherché à décrypter les i inior. 
mations contenues dans ces cel- 
lules, qui peuvent être obtenues 
par un simple prélèvement san- 
&uin de la future mère. L'outillage 
microscopique très performant 
des biologistes permet, en effet, 
d'ores et déjà, de telles investiga- 
tions et la formulation de diagnos- 
tics prénataux à partir de prélève. 
ments céllulaires du placenta. 


Tour de force 
technologique 


Les chercheurs australiens expli- 
quent notamment avoir développé 
une méthode leur permettant, au 
moyen de certaines molécules 
{anticorps monoclonaux), spécia- 
lement fabriqués à cette intention, 
d'identifier avec précision Les cel- 
lules fœtales présentes dans la cir- 
Culation sanguine maternelle 
L'étude a été menée auprès de 
treize femmes consentantes, dont 
les grossesses dataïent de huit à 
douze semaines et, dans un cas, de 
trente-quatre semaines. Dans 
douze de ces treize cas, le diagnos 

tic du sexe était le bon alors que 
les prélèvements sanguins ne 


POLICE 


contenaient que quelques dizaines 
de cellules foetales, ce qui, grâce à 


la technique PCR, correspond à 


un véritable tour de force techno- 
logique que personne n'aurait osé 
prédire il y a quelques années. 


Les chercheurs australiens esti- 
ment qu'un tel procédé ne se Limi- 
tera pas au diagnostic prénatal du 
sexe. Ils indiquent notamment 
qu'il pourra, à très court terme, 
être utilisé pour mettre en évi- 
dence, dans Îe patrimoine hérédi- 
taire des futurs enfants, la pré- 
sence — ou l'absence -- de certaines 
anomalies génétiques à l'origine 
de maladies héréditaires graves, 
comme la drépanocytose, la muco- 
viscidose ou la maladie de Hun- 
tington. 

On ne peut toutefois pas man- 
quer de signaler que le développe- 
ment et la diffusion de ce type 
d'investigations génétiques consti- 
tuent, au-delà des progrès médi- 
caux qu'ils représentent, uné nou- 
velle activité qui, si l'on n’y prend 
garde, pourrait, demain, être utili- 
sée de manière systématique par 
les parents désirant à tout prix 
avoir un enfant d’un sexe donné, 
ou par les partisans d'un eugé- 
nisme plus ou moins 


JEAN-YVES NAU 


This inspecteurs des Renseigne ments généraux entendus. 
Imbroglio autour de la disparition 
d'un pasteur homosexuel 


La disparition d'un pasteur 
homosexuel à Paris ἃ déclen- 
ché, un curieux malentendu 

‘entre deux services de la pré- 
fecture de police de Paris. 
Depuis samedi 28 juillet, troïs 
inspecteurs des Renseigne- 
ments généraux ont subi uné 

: perquisition, puis ont été pla- 
cés en garde à vue par {leurs 
collègues de la brigade crimi- 
nelle. L’imbroglio était en 
passe de se dénouer mercredi 
1. août. 

Le 19 juillet à 20 h 30, le pas- 
teur Doucé s'évanouit dans la 
nature. Son compagnon 
la police par le ε 17 » en affir- 
mant que deux hommes l'ont 
kidnappé dans leur apparte- 
ment, au 3 bis, rue Ciairaut, 
dans le dix-septième arrondis- 
sement. Aussitôt, une brigade 
de gardiens de la paix se rend 
sur place. Premiers interroga- 
toires, enquêtes de voisinage. 
Première surprise : Joseph 
Doucé faisait l'abjet d’une sur- 
vaillance plus ou moins étroite 
de la part de trois membres des 

nements généraux pari- 
siens, appartenant au “groupe 
des enquêtes 

Là, les versions diffèrent. 
Selon une sourca proche de 
f'enquêéte confiée à la brigade 
criminelle, les gardians de la 
paix auraient surpris, le soir du 
19 juillet, les trois hommes 
planquant dans une voiture, à 
deux pas du domicile du pas- 
teur. 

interrogés par leurs collè- 
ques, qui s'étonnaient qu'une 
personne surveillée par les Ren- 
seignéments généraux ait pu 
disparaître, 65 iers auraient 


, les policiers 
expliqué qu'ils avaient juste- 
ment été appelés pour une 
autre mission en banlieue pari- 
sienne au moment de l' «enlè- 
vement». Îls ne seraient rave- 
nus que plus tard près de la rue 

. de Clsiraut pour reprendre la 


0 Un patron de café affirme ἄνοις 
été frappé dans une 
Le patron d'un café de Biscarrosse 
(Landes), qui déclare avoir été vic= 
time d'un « passage ἃ tabac» à la 
gendarmerie de cette ville dans la 
uit du vendredi 27 juillet au 
medi 28 DE a porté plainte 
X, mardi 31 auprès du par- 
uet de Mont-de-Marsan. M. Phi- 
Richet, Q ans, vic- 
\ is du tranmatiswe facial, avait 
la gendarmerie au sujet de 


filature. A la direction des RG, 
on sourit à l'idée d’une rencon- 
tre surprise de.ïrois de leurs . 
membres par les gardiens de la: 
paix. Non, ‘leurs inspectéurs . 

n'étaient pas brésents sur les 
lieux du erapt» à 20 L 30 le 
19 juillet. 

Le hasard 8 simplement voulu 
qu'ils se soient trouvés, deux 
heures plus tôt, dans la brairie 
que dirige le pasteur, quelques : 
rues plus loin. D'origine belge,. 
Joseph Doucé, connu pour céié- 
brer des unions d'amitiés 
homosexuelles (/e Monde du 
15 décembre 1979} est soup- 
çonné d'appartenir à un réseau ἡ 
hollandais de PÉNMNE pédo- 
philes. 


Information 
contre X 


Apprenant la nouvelle de sa 
disparition, les Renseignements 
généraux auraient informé la 
police judiciaire de l’axistence 
de leurs limiers un peu particu- 
fers. L'un d'eux fait déjà l'objet 
en effet d'une enquête de [155 
{la police des polices] : en état 

l'ébriété, il aurait tambouriné le 
19 juin à la porte du pasteur 
pour lui manifester une 
incontrôlable hostilité. Toujours 
est-il que les hommes de ia bri- 
gade criminelle ont cru, un 
moment, que leurs collègues 
des RG pouvaient être à l'ori- 
gine de Ja disparition du pas- 
teur, D'où les gardes à vue et 
confrontations avec le compa- 
gnon de Joseph Doucé, seul 
témoin. 

Les trois policiers das RG 
étant mis hors de cause dans 
l'e enèvement », les deux ser- 
vices de police s’attachent 
désormais à savoir si le pasteur 
a bel et bien été kidnappé. Une 
information contre X. pour 
erestation et séquestration ilé- 
gale a été ouverte mardi 31 juil- 
let 81: tribunal de Paris. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


la concurrence que lui faisait un 
café voisin en vendant des bois- 
sons alcoolisées sans licence. Il 
affirme avoir été traité de « défa- 
teurs par un adjudant qui l'a 
ensuite bousculé, puis avoir été 
frappé par une dizaine de gen- 
darmes. 


Le commandement régional de La 
gendarmerie a indiqué que deux 
enquêtes, judiciaire et de comman- 
dement, avaient été ouvertes, Ë 
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Alain 


Une première 
à l'Assistance publique de Paris 
Naissance de triplés | 1 REFITTE 
grâce à un don d ovales 1 de l'Académie francaise 
-_ L'Assistance publique de Paris a 


annoncé, dans un communiqué 
publié mardi 31 ΠῚ ΠΕ “la nais- 
sance à l'hôpital Tenon de triplés 
fécondés in vitro à partir d'un don 
“d'ovules. Les enfants, nés prématu- 
rément le 21 juillet, pèsent entre 
1,9 et 2 kilos. Près de soixante 
grossesses | de ce type sont actuelle- 
ment suivies dans les services spé- 
cialisés de l’Assistance publique de 

- Paris. : 
ὅς Cette nouvelle forme de traite- 
ment de la stérilité esé actuelle- 
ment réservée à des femmes pri- 
pour des raisons congénitales 
notamment, de fonctions ova- 
riennes. Elle impose donc le 
recours au don d'ovules. Ces 
ovules sont prélevés chez des 
femmes aux ovaires fonctionnels et 
devant, pour d'autres raisons 
médicales {stérilité tubaire), avoir 
aussi recours à la fécondation En 

vitro. . 

Ces ovales sont ensuite fécondés 
avec les spermatozoïdes du mari, 
puis les embryons implantés dans 
l'utérus de ia future mère. Comme 
dans la fécondation in vitro sans 
don d'ovule, les équipes spéciali- 
sécs ont tendance, pour augmenter 
les chances de Suecis, à à implanter 
un nombre élevé d'embryons, ce 
qui explique, comme c'est Le cas 
aujourd'hui à l'hôpital Tenon, la 
fréquence des grossesses none 

et des cas de prématurité. 


Responsable 
d’une société immobilière | 
M. Olivier Mitterrand 
aurait transformé Ὁ 


sans permis 
des logements en bureaux 


La société immobilière Les Nou- 
veaux. Constructeurs, dirigée par. 
M.. Olivier Mitterrand, neveu du. 


Fame 2e 


Pour comprendre ce qui 
s’est passé ef ce qui va se 
passer en Chine. 


tion se serait réalisée malgré plu- 
ms de 8 refus de délivrance de per- 


À sa lumineuse manière, en procédant 
par accumulation de faits, par chapitres 
brefs mais clairs, Peyrefitte met si 

bien en perspective ce nouvel épisode de 
la tragédie céleste. 


äla 

Paris, aujourd’hui inculpé pour 
corruption (le Monde du 24 juil- 
let), auraït accepté la transforma- 
tion de cet immeuble d'habitation. 

Les services préfectoraux essaïlent |” 
de savoir si l'autorisation donnée 
fa bien été dans le respect de 


Lucien Bodord, Le Point 


EN BREF 
Ὁ Marée noire au Texas. -- Une 
nappe de pétrole de 24 kilomètres 


de de lOn£, contenant environ-2 mil- 
lions de litres d'hydrocarbüres 
toxiques, dérive au large de Gal- 
veston, au Texas. Le liquide s'est 
échappé des soutes d'une barge qui 
est entrée en collision avec un 
pétrolier. — (AP, Reuter.) 


Ὁ Lutte contre les vendeurs à la 


Le meilleur ouvrage de Peyrefitte sur la 
Chine. Une courageuse enquête à contre- 
courant. 


Gilles Mermoz, Valeurs Actuelles 


suite (53 000 en 1989), les agents 
de la RATP et de la SNCF ont 
obtenu qu’ une loi, promulguée le. 
2 janvier mais dont les sexes 
d'application ont été publiés pal 
Journal officiel le 28 juil “es 
autorise à confisquer la marchan- 
τὴν ἢ marchands ambulants non 


Peyrefitte bouscule allègrement nos 
engouements, quitfe à soulever quelques 
vigoureuses indignations. Cette mise en 
perspective des événements, les médias 
sont coupables de ne pas l'avoir faite. 
Démonstration iconoclaste et brillante. 


Alain Borluet, Le Quotidien de Paris 


Peyrefifte sert un plat brôlant à la facon 
du chef, Sans cesse le passé frissonne sous 
l'actualité, 


avait six minutes de 


a Précision. — L'accord-cadre 
pour l'intégration des jeunes issus 
de l'immigration ({e Monde du 
31 juillet) a été conclu entre le. 
secrétariat d'Etat 


Marcel Jullion, Le Parisien 


FAYARD 


d'action sociale pour les travail- 
pare immigrés et leurs familles 


en «eee, 
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Après une nuit ordinaire au 
tribunal du Bronx, où l’on juge 
une affaire toutes les deux 
minutes {fe Monde du août}, 
nous poursuivons notre voyage 
dans les prisons américaines par 
l'un des établissements de la 
colonie pénitentiaire de Rikers 
Istand à New-York. 


NEW-YORK 
de notre envoyée spéciale 


Andrew Phoenix fait collection 
d'ours en peluches. Il aime aussi 
les distributeurs de bonbons pour 
enfants : des jouets qui crachent 
leurs sucreries multicolores quand 
on tourne la manette. Mais pour le 
moment, il n’a envie ni de jouer ni 
de grignoter des friandises. {l peine 
sur Le rapport qu'il doit transmet- 
tre au plus vite à ses supérieurs sur 
la montée de la violence au HDM, 
le House of Detention for Men. 
l'une des neuf prisons de Ia colonie 
pénitentiaire de Rikers Island, à 
New-York, qui compte au total 
13 500 détenus sur cent soixante 
hectares -- dont il est, lui le surveil- 
lant noir sorti du rang, devenu le 
directeur. 

Le HDM avec ses 1 100 détenus 
est considéré comme l'une des pri- 
sons les plus dures de la ville. Ceux 
qui y attendent leur procès sont le 
plus souvent des multirécidivistes, 
impliqués dans des affaires de dro- 
gue et dans des crimes de La 
violence de la rue y est uite 
presque à l'identique et les gangs se 
reconstituent à l'ombre où ils 
continuent à se disputer un terri- 
toire à peine plus misérable qu'à 
l'extérieur. Ils s'appellent les Dead 
Squad (escadron de la mort), les 
Rockies, les Brownies, les Beasts 
{les bêtes). On les reconnaît à leurs 
foulards, noués autour de La tête, à 
la façon de rouler leurs T-shirts 
autour des hanches, à leurs 
tatouages. Leur puissance est telle 
qu'ils peuvent ordonner des repré- 
sailles sur la famille d'un déteau 

ui ne serait pas assez coopératif. 

s contrôlent par exemple la dro- 
gue qui -- malgré les fouilles systé- 
matiques des visiteurs et la pré- 
sence de neuf chiens « renifleurs » 
— circule presque librement en pri- 
son, la prostitution, et le téléphone 
dont les prisonniers peuvent se ser- 
vir sans sortir de leur bloc de 
détention. 


Des cages empilées 
sur deux niveaux 


Il y ἃ quelques semaines, deux 
détenus du HDM ont été blessés 
par balle, l’un à l'intérieur même 
de sa cellule, Fautre à la sortie de 
la messe. D'où viennent les armes, 
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sinon des surveillants, les seuls à 


. Pénétrer dans l'île sans être fouil- 
lés? En deux mois, trois détenus 


sont morts ici de mort violente : 
l'un parce qu'il ne se soumettait 
pas à la loi d'un gang, l'autre au 
cours d'un règlement de comptes. 
Le troisième, poignardé — explique 
un travailleur social qui a souhaité 
garder l'anonymat par crainte de 
représailles de l'administration - 
s'est vidé de son sang pendant qua- 
tre jours sans oser se plaindre. Per- 
sonne ne s’en est aperçu. 1] avait 
vingt ans. A New-York, le nombre 
de ces «incidents» a augmenté de 
50 % en un an. Les surveillants du 
HDM conservent pieusement les 
dizaines de poignards de fabrica- 
tion maison aux lames affütées 
qu'ils ont saisies sur des détenus. 
On a dû bétonner une cour de 
récréation pour éviter que les pri- 
sonuiers ne les y enfouissent dans 
la terre battue... 


Le charme du HDM, un 
bâtiment des années 30 à la mosaï- 
que arts déco, s’arrête à l'entrée 
dans Les blocs. Les cellules sont en 
réalité des cages, empilées sur deux 
niveaux. Il n'y a pas de portes, 
mais des barreaux derrière lesquels 
il est impossible de s’isoler, pas 
plus pour se laver que pour utiliser 
les toilettes. Selon la dangerosité 
des détenus, les surveillants accep- 
tent qu'ici ou là, et de temps en 
temps, un linge serve de rideau. 
Photos pornos et images pieuses, 
les unes parfois à côté des autres, 
tentent de cacher les murs lépreux. 
Les détenus circulent librement 


SOCIÉTÉ 
Les prisons américaines, Vietnam intérieur 


IL — New-York rançonnée par ses peurs 


Une prison flottante à New-York 


dans le couloir qui longe leur bloc. 
[15 restent entre eux. Protégés par 
de hautes grilles, les surveillants se 
tiennent à l'écart des prisonniers. 
Dans quel camp la peur de l'autre 
est-elle la plus forte ? 

Et puis, tout à coup, on n'a rien 
vu, rien entendu dans le 
des téléviseurs, un cri peut-être, le 
couloir est évacué. L'ordre est 
donné de réintégrer les cellules, 
bouclées toutes ensemble d'un 
même tour de clef. Le visiteur est 
plaqué contre un mur. On entend 
un bruit de paraboots qui rebondit 
contre les murs. La force d'inter- 
veation spéciale, venue de toute La 
prison, dès l’alerte donnée, accourt 
au galop. La carrure de ces 
hommes -- et de ces femmes — est 
impressionnante, Ils ont enfilé leur 
gilet pare-balles, coiffé leur casque 
anti-émeute et s’apprêtent à jouer 
de leur longue matraque de bois 
dur solidement fixée au poignet 
par un lacet de cuir. La reprise en 
main du bloc 5 se fait en quelques 
minutes, à l'abri des regards. Une ' 
opération bien rodée, routinière : 
un détenu vient d'en poignarder un : 
autre. Il sera conduit au «Bing», 
l'unité des punis, où le régime est 
plus strict, comme dans tous les 
mitards du monde. 

Devant sa glace, seul dans une 
cellule bouclée vingt et 


une heures sur vingt-quatre, un , 


long jeune homme à [a peau cara- 
mel est en train de mettre en plis 
ses cheveux décolorés. C'est un tra- 
vesti, savamment maquillé, qui 
lance des œillades et prétend raco- 


Les cellules éternelles de M. Paradise 


MAYWOQD {New-Jersey) 
de notre envoyée spéciale 


Trois minutes sur la chaîne de 
télévision CNN, un article dans le 
New York Times : pour la Mark 
Celluiar System, une petite 
entreprise du New-Jersey, 
l'heure de gloire est arrivée. 
inventé il y a deux ans, son 
concept de «prisan Lego », que 
même un enfant saurait assem- 
bler, est en train de devenir un 
must dans un pays où la 
construction de prisons tourne 
au sport national. 

M. Paradise, son vice-prési- 
dent, parle des cellules préfabri- 
quéss, réalisées dans un petit 
atelier de la zone industrielle de 
Maywood, juste au bord de l’au- 
toroute, avec une passion qu'il 
aimerait rendre communicative. 
Voilà enfin {a solution au pro- 
blème de la surpopulation péni- 
tentiaire : des cellules à la sécu- 
rité garantie, pratiques et bon 
marché puisqu'elles coûtent de 
9 000 à 20 000 dollars pièce 
{de 49 500 à 110 000 francs), 
contre 200 000 dollars environ 
{1,1 miülion de francs) pour toute 
nouvelle place de prison créée 
selon un mode traditionnel. Des 
détenus ont été utilisés comme 
econsultantsx pour mettre au 
point le système qui se veut 
cescapeproof», c'est-à-dire 
dont il paraît impossible de 

- s'évader. 

La cellule idésie de Mark Cellu- 
lar System a été dessinée grêce 
à une-méthode de conception 
assistée par ordinateur : on 
fabrique ici des unités de déten- 


tion de sécurité moyenne et de 
sécurité renforcée. 


Entièrement construites en 
acier, elles offrent toutes les 
garanties requises : propreté, 
entretien facile, rapidité de 
construction. Et puis elles ne 
s'usent pas. Tout a, en effet, été 
prévu pour éviter les dégrada- 
tions volontaires qui sont le vice 
habituel des détenus. Certains, 
explique M. Paradise, ssont 
comme des animaux. Îls jettent 
des matières fécales aux surveit- 
lants » ou urinent délibérément 
Sur le béton traditionnel où l'aci- 
dité de ces déjections crée des 
dommages irréparables. D'où 
l'utilisation systématique de 
l'acier pour tous les éléments, 
Ft, lavabo, toilettes, tabouret et 
table, qui constituent le mobilier 
très dépouillé de chaque cellule. 
La peinture est anti-graffittis et le 
miroir est fait d’une plaque 
d'acier réfléchissant. 


«Les détenus 
en raffolent » 


La nudité des murs et leur soli- 
dité rendent impossible la dissi- 
mulation d'objets dangereux ou 
de drague que l’on ne peut plus 
cacher dans un mur friable. Pour 
éviter les suicides -- qui 
entraînent parfois de désagréa- 
bles procès contre l'administra- 
tion pénitentiaire pour défaut de 
Surveïlance — on 8 mis au point 
des patères qui ne peuvent sup- 
porter plus de quelques kilos : 
impossible donc de s’y pendre. 

Une fois assemblées, ces cal- 
lules en forme de cube, passent 
au banc d'essai, où l'on vérifie 


leur conformité aux normes. 
Ëlles sont ensuite enveloppées, 
scellées dans de grandes feuilles 
de plastique et livrées. Ces 
cubes peuvent être empilés les 
uns sur les autres ou disposés 
selon tous les schémas possi- 
bles. 


«Une solution complètement 
neuve à de vieux problèmes », 
souligne la luxueuse brochure sur 
papier glacé qui vante les 
mérites de l’entreprise. Et en 
plus, le système capporte la 
sécurité de l'esprit». Deux com- 
tés, ceux d'Essex et de Berger, 
ont déjà été séduits et se sont 
équipés de plusieurs centaines 
de cellules Mark. Des caravanes 
de démonstration siüllonnent le 
pays pour convaincre de nou- 
veaux clients : en Floride et en 
Californie, notamment, où l'on 
ne sait plus où enfermer les 
gens. Les détenus, affirme 
M. Paradise, «en raffolent », et 
les réserveraient avec gourman- 
dise, comme une bonne cham- 
bre d'hôtel. Les surveillants utili- 
seraient même la promesse d'un 
transfert dans ces placards 
d'acier lisse comme un moyen 
de pression sur les détenus. 
Enfin, estime M. Paradise en se 
frottant les mains, il s'agit à 
d'un marché d'avenir. eJe ne 
crois pas que la criminalité va 
baisser. Au contraire, on est en 
plein boom.» 

La compagnie, qui recevrait 
des coups de téléphone du 
monde entier (du Japon et d'Is- 
raël notamment) n'a qu’une 
crainte : les imitations. 

Ag. L 


ler, comme s'il tapinait encore sur 
la 42. Rue, Εἰ faut, explique un sur- 
veillant, se méfier de ses regards 
suaves : « C'est un vicieux. Un 
Pointeur de première bourre ». 


loin, le seul problème 
Hason péctentiaie. le n’est 
qu'un pti δ surpo- 
ἣν frénée. Le système péni- 
tentiaire de la ville de New-York 


en 1990 — ont effectué pour 
120 millions de dollars d’heures 
supplémentaires (660 millions de 
francs). Le métier de surveillant de 
prison ἃ connu un boom extraordi- 
naire. C'est le métier qui s'est le 
plus développé (+ 7 % entre 1981 
et 1986) dans les zones urbaines, 
loin devant tout autre travail: 

‘4 d'une administration. À 
raison de 200 000 $ (1,1 million de 
francs) pour la construction de 
chaque nouvelle cellule, la ville, 
depuis 1986, a dépensé 736 mil- 
lions de dollars (4,04 milliards de 
francs) (1). 

Dans le même temps, l'explosion. 
du crack ayant produit ses la, 
population pénale s’est considéra- 
blement modifiée . Plus de 80 % 
des personnes interpellées qui. 
subissent un test urinaire permet- 
tant de déceler l'absorption de dro-: 
gue sont «positives». 74 % d'entre: 


et 1990) est liée à la lutte antidro- 


gue : leurs com, ons sous les 
verroux, ce sont elles qui repren- 
nent le trafic. Les peines étant de, 
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plus on évalue ἃ 8 009, 
l'Etat de New-York, le nom- 
détenus contaminés par le 

800 ont développé la 
220 en meurent chaque 
: (dont 40 % sont des Latino- 
fiméricains à Ces rdc sont 

mêmes près partout aux. 
Etats-Unis : Es 37 Etats des tri- 
pr ont  crdouni é ta libération 

e détenus de prisons surpeuplées 
la détention était events 
te. 
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Ce fut le cas à New-York 
1983 : 600 détenus ont ainsi δὰ 
remis en liberté. Le maire de l’épo- 


que l’on doit les projets les plus 


surprenants. À Rikers island, les 
piaces-de prison poussent comme 
des bulles de savon : dans des 
constructions préfabriquées ou 
sous des tentes gonflables, d'ordi- 
naire utilisées pour abriter des 
courts de tennis. On en vint ἃ 
acheter des péniches que l'armée 
britannique utilisa pour loger ses 
officiers pendant la guerre des 
Malouines. 

On peut ainsi en voir mne, la 
Bibby Resolution, amarrée le long 
de [Ἔδει river, au quai n° 36 : près 
de 400 détenus, des prévenus 
délinquants primaires, POursuivis 
pour des faits de drogue, se portent 
volontaires pour ce «programme» 
très particulier au cours duquel 
l'on tente de convaincre ies pen- 
sionnaires des aspects néfastes de 
la drogue dans une atmosphère qui 
hésite entre le camp scout et la 
psychothérapie de groupe. Cet 
après-midi-là, ils étaient une tren- 
taine à iciper à un happening 
qui allait conduire certains d’entre 
eux au bord de la transe. Tapant 
dans leurs mains, sur leurs cuisses, 
contre les cloisons, swinguant assis 
sur leurs chaises à un rythme de 
plus en plus rapide, ils chantaïent 
avec la même fougue qu'un negro 
spiritual : 

Sometimes I feel so bad 

When I remember all the drugs I 
used to do 

1 used 10 τοῦ and steal from any- 
body's house 

My mama's house, I must 
include 


(.Ἵ} 

Hey brother. hey brother 
&t's for you τὸ change (oh yeah) 
T'm gonna help my brother 

So we can rule the world (...) 
Crack abuse is so crazy 

us something that you can't des- 


ΕἸ 

ΤΣ the kind of drug that stay 
wi 

Until the day you die... » (2) . 


« Pet program » 
et rentabilité 


ρέμα δῶ eu l'idée sur " 
iche d'un «pet » Οἱ 

douze détenus sont ii à cares- 
ser des animaux (des chiens, des 
chats ou des tortues) pour réap- 
prendre à avoir une aîtitude douce 


avec autrui ou à s'ouvrir à l'exté- 


rieur... Sur le pont inondé de soleil 
qui sert de cour de promenade, on 
voi ἃ μανας le pige et Les ae. 
pentins de barbelés, coupants 
comme des rasoirs, le pont de 
Manhattan et la statue de la 
Liberté. En piein Chin dans 
White Street, au milieu des ven- 
deurs de bananes, du marché au 
poisson, au bord de ces trottoirs où 
de vieilles Chinoises vendent des 
parapluies ou des pistolets en plas- 
tique fabriqués à Taïwan, on met 
la dernière main à une toute nou- 
velle prison qui abritera, au rez de 
chaussée sous des arcades. des 
locaux commerciaux. Puisque le 
prix du mètre carré est si cher au 
cœur de Manhattan, il faut bien 
rentabiliser. 

Rentabilité : c’est ce mot qui 
peut-être amorce un léger glisse- 
ment dans la philosophie répres- 
sive si communément répandue. 
Le coût des prisons commence -- 
en période de récession ail 

— à peser bien lourd. «C'esf un 
investissement peu productifs, 
reconnait M. Allya Si le nou- 
veau patron de l'administration 
pénitentiaire de New-York, 


nommé, au printemps dernier, 
le maire, M. David Dinkins. ke 


L'agitation dans les prisons françaises 


u'ici, les associations de juristes 
δὰ de défenseurs des Droits de 
l'homme préchaient seuls dans le 
désert contre le tout-carcéral qui 
frappe en priorité des. jeunes 
hommes de couleur, au risque de 
fabriquer «une génération sacri- 
Fiée» (3). Aucun homme politique 
n'étant prét à assumer, δος à ses 
électeurs, une critique du système, 
c'est non plus au Ciloyen mais au 
contribuable que la nouvelle admi- 
nistration entend s'adresser. Le 
crime ne diminue pas et les prisons 
continuent de se remplir, sans effet 
sur je sentiment - bien souvent 
fondé - d'insécurité. ἃ 4 quoi bon 
continuer et jusqu'où ?», s'imerro- 
gent les élus de La ville. 

Un détenu coûte 60 000 dollars 
par an (330 000 ΕἸ alors qu'une 
place dans un centre de traitement 
antidrogue revient de i4 000 à 
16 000 dollars (77 000 ἃ 
88 000 ΕἸ. Le contribuable peut y 
trouver son intérêt. De nombreux 
responsables de l'administration 
pénitentiaire et souvent des direc- 
teurs de prisons eux-mêmes esEi- 
ment que bon nombre de détenus 
n’ont pas leur place en prison et 
surtout qu’ils n’en sortent que pour 
y revenir. L'administration de la 
ville vient de présenter un plan 
destiné à réduire le nombre des 
entrants en prison : en réduisant 
par exemple le montant des cau- 
tions. Sur les 65 % de prévenus 
détenus à New-York, 80 % n'ont 
pu payer une caution d'un montant 
de 2 500 dollars (13 750 F). On 
évalue à 2 300 le nombre de lits 
occupés par des détenus qui 
n'avaient pas les moyens de payer 
500 dollars (2 750 F} pour ne pas 
dormir en prison. L'un des autres 
remèdes consisterait à inStaurer 
des travaux commumnautaires, 
l'équivalent des TIG (travaux d'in- 
térèt général). 

Mais il n'est pas sûr que l'opi- 
nion pubtique, malgré toutes les 
explications finan: qu'on lui 
fournit, s'accommode d'un tel revi- 
rement. « Lock'em up and throw 


way the ermez-les et 
fetes la 10 τῆς php abon- 

années Reagan, ἃ la vie dure. 
AGATHE LOGEART 


mformations de l'admi 

(2) « Je volais er je cambriolais tout le 
π , méme ma mére (...) Hé mon frère, 
il est temps de changer, je vais aider mon 
frère et nous pourrons être les maitres du 
monde. Le crack en ji fo. Ce muse 
chose qu'on ne peut décrire. C'est le genre 
de drogue qui ne vous läche plus, jusqu'a 
da mort. » 

3) Selon une étude rendue publique au 
mob de Buir dre μαι ας À 
Project, une association de Washiagton, 
un Noir sur quatre entre vingt et tregle 
ans est en prison ou placé sous le contrôle 


PROCHAIN ARTICLE 
Marion, 
le nouvel Alcatraz 


Les détenus ont provoqué 
des dégâts à Lyon 


Les « mouvements d'humeur », 
selon le terme de l'administration 
pénitentiaire, se sont poursuivis 
mardi 31 juillet dans les prisons 

rançaises. En deux jours, une 
uinzaine de nouveaux établisse- 
ents ont été touchés par la vague 
l'agitation commencée samedi, 
otiämment à Angers, Tarascon, 
Colmar, Perpignan, Rouen, Tulle; 
Bastia, Ajaccio, Aix-en-Provence, 
Béthune, Avignon et Lyon. 


Comme chaque jour, les détenus 


ont refusé de regagner leurs cellules 
après la promenade de l’après- 
midi, certains restant dans la cour, 
d'autres tentant de gagner les toits 
des établissements. 

Les incidents les plus sérieux ont 
eu lieu à la prison Saint-Paul de 


.Lyon. Les deux cents prisonniers 


du bâtiment H se sont emparés des 


-clefs de leur quartier, ont incendié 


matelas, tabourets et réfrigérateurs 


“avant de «saccager » les locaux, 


ὲ 


sien les gardiens, la direction de 
a prison parlant de «quelques 
dégäis». À 22 h 30, la police est 
intervenue pour évacuer le 


- bâtiment. 


A la prison Sainte-Anne d'Avi- 
£non, la révoite de 350 détenus, 
dont une dizaine avait gagné les 
toits, s'est également achevée par 
une charge des forces de l’ordre 
qui n’a fait aucun blessé. A Clair- 
vaux, c'est après de longues discus- 
Sions avec les autorités que huit 
détenus, perchés sur le 1oit, ont 
rejoint leur cellule vers une heure 
du matin, 


En Corse, après ceux de Bastia 
dans la auit de lundi à mardi, les 
prisonniers d’Ajaccio se sont ren- 
dus maîtres de la maison d'arcêt 
Pour protester contre la lenteur des 
instructions et la vétusté des 
locaux. Lé mouvement s’est achevé 


dans ie calme en fin d'après-midi: 


| 
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hommes de gauche ont admiré et envié ceux 
de l'autre côté du mur : des héros qui ris- 
quaient leur liberté en Juttant contre la censure, en la 


Ps longtemps, à Berlin-Ouest, les 


tuels gauchisants voulaient sauvegarder Icur identité 
menacée par l'américaaisation et prenaient pour 
ταράξας ces frères qui se défendaient, avec combien 
plus de risques, contre La bureaucratisation. - - 


Des textes interdits en RDA étaient publiés en 
RFA, où des auteurs comme Heiner Müller, ant été 
joués plus souvent et plus tôt que chez eux. D'autres, 


Le Monde 


ARIS: SPECTACLES 


ee La Mondé ὁ Jeudi 2 août 1990 9 . 


[CINÉMA - d 
« Cry Baby.» : Jobn Waters 
ιν to jours ἮΝ 


Le plus baroque des cinéastes indépendants, l'Améri- 
‘cain qui a s porter le mauvais goût au sommet d'un 
art faussement primaire et-hautement sophistiqué, est 
{entré dans l'establishmént sans rien perdre de sa verve 

‘scandaleuse, Pour sa comédie musicale Cry Baby (le. 
conflit de classes, revu par John Waters, ce n'est pas 
triste), il a réuni une distribution extravagante, dont 
-Patty Hearst, Igey Pop, et une kyrielle de grosses 
blondes très maquillées (la liste des salles se trouve ὦ 
page 12} : 


M USIQUES 


Don Giavmi, mis en scène par Ronconi, ouvre a 
saison 1990-1991 de l'Opéra de Bologne. Et le même 
Don Giovanni celle du Liceu de Barcelone. Les 
grands établissements Iyriques européens se se dispatent 
toujours les six grands opéras de Mozart. Mais c’est 
Parsfal de Wagner, mis en scène par Klans Michael ᾿ 
Grüber, qui ouvre le ban, à Amsterdam, dès le . 
.3 septembre. De Milan à Bonn, de Brnxelles à 
ui premier radé-mecum du Iyricomane. 


4 14. 
“Henri Laurens. 


Wolfgang Krause, peintre à l'Est, dans son 


ESPOIRS ET INQUIÉTUDES DES ARTISTES DANS L'ALLEMAGNE RÉUNIFIÉE 


Berlin, le saut dans le vide 


comme Wolf Biermann ou Thomas Brasch, ont dû 
s’exiler, et Berlin-Ouest devint «la banlieue de la 
RDA». comme on disait alors. Acteurs, metteurs en 
scène venaient travailler «en face», et les positions 
- s'étant assouplies, pouvaient garder leur nationalité. 


En 1989, des acteurs de l'Ouest ont tourné un film de 


la RDA, le Casse, coproduction des deux Etats alle- 
mands, on évériement. Auparavant, les cinéastes de Le 
RFA se contentaient d’aller synchroniser à l’Est. 


Se rejoindre au-dessus du mur, c'était le rêve des 


hommes de l'Ouest, qui organisaient des concerts . 


géants, rock ou symphoniques, juste contre le mur, 


tandis que, de l'autre côté, se pressaient et parfois se 


- sex et sont ἃ l'opposé de la riguenr idéologique pour 


αἰκαῖσαι coguër de males εἰ def mecs d qua, 
jeunes pour la plupart, εἰ qui de toute façon τερατ- 
daient Le télévision de l'Ouest. 

Nouvelle Allemagne année zéro : tout est effacé, γ΄ : 
compris cet intérêt parfois ambigu qui aimantaient 
vers V'Est des artistes de l'Ouest. Ils n'ont plus affaire 
à des modèles, mais à des rivaux. fls ont pour eux 
l'argent et les lois, Les façons de faire qui vont s'impo- 


laquelle les intellectuels de l’Est se sont tant battus. 
(Lire le dossier établi par Henri de Bresson, pages 10 
a F1} | 


fier la grande tenue de Fœuvr ent ‘ 
COLETTE GODARD ἔπαρε desk mods omis 
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A l'Ouest, le rayonnement international, 
une ambiance un peu provinciale. À 
l'Est, une culture officielle tournant en 
circuit fermé. Mais finies, désormais, - 
les rivalités. Les deux Berlin doivent 
apprendre à ne plus se jalouser. 

Le temps est aux vrais choix : quelles 
subventions, pour quelles institutions, 
dans une ville qui, ré ée, n'excède 
pas cinq millions d'habitants. 


dant tant d'années, elle avait permis aux mes- 
sages libérateurs de franchir le mur grâce aux 
multiples concerts donnés au Reïichstag. La voilà qui 
s'engouffre, à pleins décibels, dans la saignée béante 
qui séparait Berlin. Après les foules allemandes défi- 
lant sous la porte de Brandebourg, en décembre der- 
nier, pour fêter la fin du cauchemar, voici l'immense 
show, orchestré samedi 21 juillet par l'ex-Pink Floyd 
Roger Waters sur l’ancienne ligne de démarcation, 
entre le Reichstag et la Potsdamerplatz, pour célébrer 
un Berlin retrouvé et la rencontre des deux Europe. 
Le monde entier a pu constater, sur son petit 
écran, qu'il n'y avait désormais qu'un seul Berlin. La 
ruée des touristes et des intellectuels de toutes obé- 


L' MUSIQUE occupe toujours le terrain. Pen- 


diences, témoigne de la fascination exercée par cette . 
métropole en devenir. Le souvenir des années 20 : 


remonte à la surface : époque ou Berlin bouillonnait 
d'une cuhure née de l'après-guerre et des mélanges de 
populations. 

Le nazisme, l'extermination des juifs, l'exil des 
intellectuels, avaient fait perdre à Berlin ce rôle de 
plaque tournante, à mi-chemin entre Paris-et Moscou. 
La division de la ville, après la seconde guerre mon- 
diale, en a accentué l'isolement, Pourtant les 
n’ont pas manqué. De chaque côté de la ville, on a 
vite reconnu l'importance d'une image qui pouvait 
être projetée «en face». Pour répondre à la richesse 
économique de Berlin-Ouest, vitrine de l'Occident, le 
régime Honecker a tenté de répondre en se lançant, 
sur le tard, dans une politique de restauration d’un 


patrimoine beaucoup plus important à l'Est (quand il ᾿ 


n'avait pas été détruit dans les premières années du 


« Pour une solidarité culturelle ». | 


Les artistes ont organisé à l'Est, 
sous ce label, une 


que les pla IS. 

Le marché de l'art n'est 

qu'une réalité parmi d'autres 
auxquelles il faudra s'ada Ω 
Dans les studios, on fllme toulours 
{photo de droite, en bas). 

Pour combien de temps ? 


Musées 
en fusion 


Les collections des musées de Berlin étaient 
restées sur place pendant la guerre, les nazis 
s'opposant à leur évacuation pour des raisons 
de prestige. Devant l'avance des Soviétiques, 
les principales pièces avaient été ἐπ axtremis 
transportées vers la Saxe et la Thuringe, où 
elles taiant tombées entre les mains des Amé- 
ricains et transportées à Wiesbaden. 

Tout ce qui était resté à Berlin avait été 
emporté par les Soviétiques à Leningrad ou à 
Moscou. Après bien des vicissitudes, l'essentiel 
avait été rapatrié à Berlin vers la fin des 


années 50, mais divisé entre les deux parties de 


la ville. . | 

lections de la partie occidentale 
se ρυγοι Ἐν ἃ une fondation spéciale-- 
ment créée, en 1957 : la Fondation pour les 
possessions culturelles prussiennes (Preussi- 


her Kulturbesit2}, dont le siège était à Berlin- . 
cher Kuiturbe: 


Ouest. Unique institution Cu turelie à ne pas 
être ratta Land;-son budget est assu- 
“ca 76 ge 1e gouvemernant fédéral et le 


BERLIN, VILLE OUVERTE 


communisme). Le 750 anniversaire de la ville, en 
.1987, a donné lieu à une compétition : Berlin-Est ἃ 
.mobilisé une bonne partie des brigades d'ouvriers du 
bâtiment de RDA quand le Sénat de l'Ouest a multi- 
plié les manifestations culturelles. 


Les deux Berlin ont toujours rivalisé dans le 
.domaine de la culture, La réputation internationale de 
leurs musées, opéras, théâtres et orchestres, n’est plus 
à faire et témoigne d'un effort constant. Mais ce sont 
là des gouffres financiers. L'entretien du seul opéra de 
|Berlin-Ouest coûte 72 millions de DM par an (sur un 
budget culturel de 500 millions de DM). C’est beau- 
coup pour une ville qui vit essentiellement de subven- 
tions et n'a jamais réussi à surmonter son problème 
«majeur : celui d’être une enclave, qui, pendant des 
‘années, a comblé son déficit de population par une 
politique volontariste en direction de la jeunesse. 
.Mème si la réputation de sa culture alternative ou 
sassociative est grande, coupée du monde, Berlin- 
; Ouest n'a jamais vraiment attiré l'argent des sponsors 
‘et des fondations, pas plus que les grandes manifesta- 
tions de retentissement international. Provinciale à 
‘côté de centres comme Cologne pour la peinture, 
Munich pour le cinéma, Hambourg pour les médias 
jou Düsseldorf pour la mode, la ville n'est jamais 
Idevenue la plaque tournante indispensable à l'épa- 
‘nouissement d'une grande métropole culturelle. 


A l'Est, le régime communiste n’a longtemps 
toléré que le développement d’une culture officielle. 
‘Celle-ci laisse des traces. Mais l'existence, dans le 
idomaine théâtral, musical et littéraire, de célébrités 
‘comme le dramaturge Heiner Müller, la romancière 
Christa Wolf ou le metteur en scène Harry Kupfer, 
‘qui comptent parmi les grands noms de la culture 

allemande, ne peut faire oublier qu’il a constamment 
‘exilé tous ceux qui lui faisaient un peu trop d'ombre. 
A l'exception de quelques dizaines de privilégiés, les 


icréateurs n'ont jamais eu accès à la culture internatio- - 


nale. La présence à Berlin-Est de groupes culturels 
vivant en marge des institutions, n'y a rien changé. 
‘«il s'agit d'une culture démodée, sans moyens », 
‘constate un photographe de Berlin-Ouest. 


Depuis plusieurs mois, la réunification des forces 
culturelles des deux parties de La ville est à l'ordre du 


reste par les Lander. La fondation gère quatorze 
musées, à Berlin-Ouest. Ceux-ci ont presque 
tous leurs homologues à l'Est, notamment ceux 
de l'Île des musées, où se trouve [6 célèbre Per- 
gamon et l'ancienne Galerie nationale. Elle a 
également sous sa garde une partie des coilec- 
tions de l'ancienne Biblicthèque nationale. 

La plupart des collections avaient été sépa- 
rées arbitrairement. Dès que l'unification s’est 
précisée, les dirigeants de la fondation se sont 
mis d'accord avec iaurs confrères des musées 
de l'Est pour les réunir le plus vite possible. 
Cette réunion ve se faire sous l'égide de la 
Preussicher Kulturbesitz, où doivent figurer les 
nouveaux Lander recréés en RDA. 

Par la même occasion, il a été convenu que 
le patrimoine prussien, qui se trouve encore en 
dehors de Berlin, y serait rapporté. Les archives 
secrètes d'Etat, notamment, sntreposées à 
Potsdam et Merseburg. Mais aussi quarante- 
cinq mille objets d'art populaire entassés, sans 
aucune précaution, dans des caisses à Leipzig, 
Er leur restitution par les Soviétiques, en 
1 À 

1 ne peut être question de déménager les 
collections du Musée Pergamon. Les archéolo- 
ques se sont donc mis d'accord pour que toutes 


| OPÉRAS ET THÉATRES CONTRAINTS 


La communauté 


El 
‘Guérie de ses blessures, 
ses 5 comme celles, 
abstraites, tachistes, de la rue 


Dans ces niches, 
sous le régime communiste, 


ἴα 
a servi d'antidote au mur 


les collections d'antiquités, existant dans d’au- 
tres cités, soient regroupées dans le prestigieux 
établissement à l'Est. ll est également logique 
de regrouper sur le site de Dahlem, à Berlin- 
Ouest, tout ce qui touche aux arts populaires. 
En revanche, les discussions sont plus serrées 


pour la répartition des collections d'art euro-. 


péen. Elles doivent être réparties entre l'Ile aux 
musées et le Nouveau Forum de la culture de 
Berlin-Ouest. Ξ 

La restauration et La modernisation des éta- 
blissements de l'île aux musées coûteront à eux 


seuls de 1,2 à 1,5 milliard de deutschemarks, - 


estime le directeur général de la Fondation du 
patrimoine cufturei prussien. Les travaux à pré- 
voir sur le sîte de Dahlem sont estimés à envi- 
ron 300 millions. A titre de comparaison, dans 
ce domaine, les investissements du gouverne- 
ment fédéral s’élevaient, ces dernières années, 
à 30 millions de deutschemarks par en. . 


Le même problème se pose pour le siège de 
l'ancienne Bibliothèque nationale, avenue Unter 
den Linden, qui devraït redevenir avec huit mil- 
lions d'ouvrages la plus grande bibliothèque 
allemande. 


jour. Les problèmes sont complexes, La mise en com- 
.mun des collections des musées, gérés, à l'Ouest, pour 
la plupart, par l'importante fondation Preussicher 
Kulturbesitz et, à l'Est, directement par le ministère 
est-allemand de La culture, est acquise. En revanche, 
-la question du maintien à Berlin d'un double réseau 
de théâtres et d’opéras, lourd à piloter, reste posée 
(notre supplément daté du le mars). Début juillet, 
Peter Stein, metteur ea scène à la Schaubühne de 
Berlin-Est a lancé un pavé dans Le mare : «Je ne peux 


.pas m'imaginer que toutes ces institutions puissent 


continuer à coexister comme cela, ne serait-ce que pour 
A L'EST, LE MARCHÉ 


Vent frais 


| Berlin réunifiée, c’est la porte 
” ouverte à la concurrence, 


Ja découverte, pour les plasticiens 

de l'Est, dés dures lois du marché. 

le climat est à la méflance . κεν 
ou à un optimisme πιοδι, ΦὋ. 
Autrefois on vendait ou on ne vendait pas, 
le temps n'existait guère. RUE 


A ‘Tout cela a bien changé. 


ἫΝ LIERRE grimpe jusqu'au toit de l'immeuble, 
: masquant des murs que l’on imagine Jépreux. 
: Invisible de La rue, l’arrière-cour disparaît 
‘sous-un magnifique jardin, avec ses massifs de fleurs, 
1568 arbustes et ses pelouses soignées. Dans la touffeur 


-lde l'été berlinois, tout respire la fraîcheur et l'apaise- 


(met. 
: 1422 de la rue Oderberger, au coeur de Prenz- 
Îlauerbers, Le quartier branché de Berlin-Est, abrite 
côté cour une demi-douzaine d'artistes, peintres et 
graphistes, qui se sont installés, au fil des ans, dans les 
appartements désaffectés . Rien à voir avec ces 
luxueux ateliers, à haut plafond et verrières que l'on 
connait ailleurs. On est ici dans le Berlin des niches, 
où, sous le régime communiste, la convivialité a servi 
‘d'antidote au mur. 

,  Ilya trois ans, Bernhard Leve, le cheveu roux et 
dru, la barbe généreuse, y avait planté son chevalet, 
sans rien demander à personne. Le loyer, quasiment 
(gratuit, lui permettait de travailler à son rythme, sans 
‘soucis d'argent. [l était toujours possible de vendre 


_{-iquelques tableaux à des amis, d’accrocher une toile 
᾿ io ue des galeries d'Etat ou d'obtenir une com- 


mande. « La pression n'existait pas, dit Berahard. On 
Jevait le temps. » 


Depuis l'ouverture du mur, Bernhard peut en 


principe montrer son travail à l'extérieur sans passer 4 


lpar les voies officielles et prendre connaissance de ce 
qui se fait ailleurs. Non sans réticences, cependant. 


"Καὶ l'Ouest, tous les élèves d'une école d'art savent À 
immédiatement ce qu'ils doivent faire pour se situer. à 


dans le contexte du marché, rémarque Bernhard. 4 
-P'Est, on a vêcu différemment, Ce n'est pas sans impor: 
tance. Nos motivations sont différentes. Le mur est 


“encore dans les têtes.» Dans l'immédiat, les artistes se. 
mnt 
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A UNE « SÉLECTION NATURELLE » ? 


réduite aux acquêts 


des raïsons purement économiques », a-t-il déclaré 


dans un entretien au quotidien est-allemand Neues. 


Deutschland. À l'Ouest, selon la responsable adminis- 
trative de l’un d'eux, les grands établissements cultu- 
rels sont subventionnés à 85 % de leur budget. La 
situation n’est guère différente à l'Est, où il faudra, en 
outre, prévoir d'importants investissements pour leur 
modernisation. 

La ville, qui aura cinq millions d'habitants en 
1995, devrait a priori pouvoir garder ses trois opéras 
et ses théâtres, affirme M= Anke Martiny, sénateur 
chargé de la culture à Berlin-Onest. Mais les pro- 


DE L'ART N’A PAS LA COTE 


” C'était la fôte, le 21 Juillet, 


sur la Postdamerplatz, 
Avec le show d’un ancien 


Déjà Ds de rire de son passé, : 
it construire 
un mur blanc sur l'ancienne Hgne 


de démarcation. 
Un mur éphémère. Transparent. 


: DURE RE QERIPS 5. 5. ΝΟ μὴ Em Aie 


É compte sur la densité de son réseau associatif, sur la 


retrouver une place éminente en Europe 


blèmes ne se résoudront pas d’un coup de baguette 
magique. M= Martiny redoute les effets d'une réunifi- 
cation mal menée. Elle tente d'obtenir, des autorités 
de la RDA, une réduction des dépenses « pléthori- 


:ques» des établissements dont ils sont responsables, 
notamment en matière de personnel. Histoire de ne 


Le coût de celle-ci fait d'ailleurs l'objet de 
négociations avec Boon. Le démantälement du mur, 


‘les travaux d'infrastructure et la réfection des immen- 
bles, à Berlin-Est, vont grever les budgets pour un bon . 


moment. Bons, qui a déjà annoncé la supression d’un 
certain nombre de subventions liées à l’enciavement 
de la ville; 45. Λὲὲ γος Or scores ἀα 
rallonges. « Berlin deviendra-t-elle ἴα capitale de l'Alle- 
magne unie? demande M= Anke Martiny. δὶ la 


qualité des institutions culturelles implantées dans 
tous les quartiers et sur la présence de nombreux 


“artistes : «La moitié de tous les créateurs de la RDA 


vit à Berlin-Est, souligne-t-elle, l'identité de cette ville 
repose sur la culture. C'est aussi, aujourd'hui, sa seule ἢ 


! d'intégration. Après quarante ans de séparation, 
fa ua Le fre par re ἢ 


ΝΠ ΟῚ 


Capitale ou 200, les chances pour Berlin de 
ne manquent 
pes. « L'équilibre du centre de l'Europe a changé. Ber- 


lin a de toute facon un nouveau poids, estime le pro- 


: fesseur Wolf Dieter Dube, responsable des Preussie ù 


rue Oderberger 


trouvent confrontés à des préoccupations plus terre à 
terre : hausse des loyers et du coût de la vie, hostilité 
feutrée À l'égard des intellectuels, accusés d’avoir été 
les privilégiés du régime communiste. « Beaucoup de 
choses sont en miettes.» ' 

De fait, aucun artiste de l'Est, sauf les grands noms, 
ne sait plus guère aujourd'hui quelle est sa cote. Le 
"sauve-qui-peut est général. Attaquées pour leur atti- 
tude passée par médias interposés, les célébrités 
règlent leur comptes. D'antres essayent de couvrir leur 
retraite en décrochant des garanties financières et 
politiques et le maintien de possibilité de travail pour 
tous. 

Sous le label « Pour une union culturelle», plu- 
sieurs regroupements d'artistes ont tenté, Le [7 juillet 
dernier, d'organiser un grand meeting dans le quartier 
Nikolai de Berlin-Est, non loin du ministère de la 
culture. Leurs mots d'ordre : prise en compte de la 
culture dans le deuxième traité d'Etat, actuellement 
discuté par les deux gouvernements allemands pour 
sceller la réunification, maintien des institutions cul- 
turelles, locaux à prix modérés, poursuite d'une politi- 
que de subventions active. «il s'agit, estime Hans 
Peter Egli, secrétaire général de la Fédération des 
associations d'artistes du spectacle, de faire en sorte 
que le passage à l'économie de marché se fasse de 
manière supportable et d'obtenir une sorte de charte 
sociale pour que l'on puisse créer librement, sans avoir 
à se demander comment on va acheter, demain, san 


pain». 


DE L'ARGENT 
OU DES PROJETS ? 

Mais aucune personnalité marquante dé la vie 
culturelle est-allemande n'a assisté à la manifestation. 
Les gens ont d’autres soucis en tête. Notamment celui 
de s'adapter à la nouvelle société. 


Co-organisateur dé la manifestation du [7 juillet, 
Egli est musicologue, euployé de l'Union du jezz. Fin 
août, il sera au chômage. Dans les circonstances 
actuëlles, il a bien peu de chance, de retrouver un 
poste. « Beaucoup ont monté leur propre agence, 
affirme-t-il JL y en @ trop maintenant. Alors quoi 
Jaire? Apprendre un autre métier?» 

« Tout le monde pleure pour aroir de l'argent, il 


faudrait peut-être commencer par avoir des prajets, - 


desidées », s'indignait un professeur de musique de 
Berlin-Quest. La tentation est forte, chez les politi- 
ques, d’aider, ne serait-ce que pour l'exemple, Les pro- 
jets qui sortent du cadre de l’ancien système. Les res- 
ponsables de la cultare du gouvernement et de la ville 
de Berlin-Est encouragent ainsi toute une série de pro- 


jets qui utilisent d'anciens bâtiments désaffectés Un 


groupe a occupé, en avril dernier, un cinéma à moitié 
démoli, au bord de la Friedrichsstrasse, au coeur de la 
ville, pour en faire un centre de rencontres culturelles, 
avec salle de projection, ateliers, etc. Une trentaine de 


personnes s’y activent pour tenter de rafstoler les . 
lieux en attendant des sponsors. On trouve ἰὰ des - 
vétérans des et de Berlin-Ouest, et même un ἢ 


Australien, égaré de 
Un autre projet τ même ordre, dans une 


ancienne brasserie, attend le feu vert de la ville pour -* 


contraindre l'actuel occupant des lieux (un négociant 
de meubles) à déguerpir. 

* Christoph Tannert, plasticien, critique d’art, est 
l'une des têtes de Turc de l'ancien régime, co-organi- 

sateur de l'exposition des artistes incépendents Gti. est-al- 
lemands à la grande halle de La Villette, en janvier 
dermier. Avec trois de ses confrères, Tannert ἃ monté 


la première galerie indépendante professionnelle de ‘ 


peintures. Π dit que Paveair des artistes est-allemands 
est sombre : « L'art de la RDA se replie. Les artistes 
est-allemands ne sont pas prêts à accepter les règles 
internationales. Leur attitude est frileuse, autodestrue- 
trice. Ils refusent la nouvelle situation. Peu de jeunes 
s'intéressent aux nouvelles tendances. Personne ne dit : 
Je vais aller étudier la vidéo, me battre pour obtenir 
une bourse. La plupart sont tristes et se sentent frus- 
trés. » LE y ἃ pourtant des téméraires. Dans son atelier 
de la rue Oderberger, qui s'ouvre sur la rue, Wolfgang 
Krause vit depuis ces derniers mois dans la hantise 


autre échelle : « Finies les œuvres traditionnelles, 


clamest-il Je suis tellement content et soulagé que tout . 


cela soit passé. Pour moi, le retaur en arrière est 
ἷ ible ». : 


sd 
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cher Kulturbesitz. Berlin est de nouveau la première 
étape vers l'Est. Entre cette ville et Moscou, 


d'autre grande bibliothèque, pas de centre ie 


de dimension européenne. » L'installation de 


terroge 

tuée au Fi des ans par los sutrtés pour 
-jde ses productions 

(Cnéma re Programmes de 


, pour le cinéma comme pour la 
Télévision, est en pleine restructuration. 
Les heures de raréfi 


les 
L'avenir de l'entreprise, dans 
est pour fe moins probléma- 


“tale de l'Allemagne rénnifiée à Bertin résoudrait bien 
des problèmes, pense le professeur : « Le pouvoir 
attire l'argent et a besoin d'une vitrine. À Paris, le 
nl OR le Phreete ἧς ἐρῆτε io de ἐρώξε, 
ments» politiques avant d'être des investissements cul 
turels. » Mais un véritable développement ne peut 
s'effectuer en circuit fermé. L'avenir de Berlin, si elle 
acquiert le statut de capitale, « dépendra aussi des 
gens qui s'y installeront dans les prochaines années» . 
L'argent arrive. Pas aussi vite peut-être que cer- 
tains le souhaïîteraient, Mercedes Benz, après bien des 
discussions au sein de la coalition des sociaux-démo- 
crates et des alternatifs qui dirige le Sénat de Bertin- 
Ouest, vient de recevoir le feu vert pour installer, 
Potsdamerpiatz, une nouvelle filiale, spécialisée dans 
les services sur un terrain de 60 000 mètres carrés. 
Rowoit, fleuron de l'édition littéraire ouest-alle- 
mande, débarque l’année prochaine. Les médias ren- 
forcent leur présence, -suscitant un boom sur le mar- 
ché immobilier, dont les prix montent en flèche. 
Tout le monde n'apprécie pas ces bouleverse- 
ments. Certains adeptes du «Berlin dans ses murs», 
plient bagages. Les sculpteurs américains Nancy et 
Edward Kienliokz fuient déjà la mégalopole future. 
Mais d’autres, arrivent, fascinés par cette ville au dou- 
ble visage, dont les deux moitiés doivent s’habituer à 
vivre ensemble. La ville sera officiellement rénnifiée a 
la fin de Pannée: Mais pour un bout de temps encore, 
deux mondes cohabitent : d’un côté, le luxe tapageur; 
de l’autre, le charme de rues vieillottes et délabrées. 
On apprend à se connaître, on s'échange expositions, 
\spectacies. L'Académie des arts de la RDA, qui vient 
“de porter à sa tête le dramaturge Heiner Müller, tisse 
des liens avec l'Académie de Berlin-Ouest. Des pet- 
isoonalités de l'Ouest, aussi incontestables que Pina 
.Bausch ou Wim Wenders, y'ont êté élues. 
Î  Passéel'euphorie de la découverte, il faudra dès 
jlors s’habituer à La concurrence. Voir arriver sur le 


"marché de l'Ouest ces artistes de l'Est (metteurs en 


iscène, techniciens de cinéma et de télévision), dont la 
formation bénéficie d'une solide réputation. De ces 
Confrontations ct éventuéllemeit decés Coriflagra- 
LRU ταῦτα ane PAR : 


ες [9 ministère de Ja culture est-allemand essaie : 
de sauver ce qui l'être. Mais l'appétit des 
ux de a production, attirés: 


par les ἀδρουλ πα de F'empi Ares nd, Ces: : 
Sectes ne ἔπ 


τοδροπβδθίθα de l'Union ‘du cinéma. 

notamment les réalisateurs Elke Misselwitz ot 

Fu Richter, élus en février demier, espèrent évi-' 

un démantèlement trop radical de [ἃ DEFA, ils 

one fait ait appel à leurs à leurs cliques ousst-aflemands. 

Fimomon: ronde μα LR leur dossier à τὰ Bruxelles 
ας sup . 


studios, 
at les archives del DER 
daté 
{1 Dance Πὰς As» sc amd per 
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Beaucoup de Mozart, peu de créations 


Quand on aime l’opéra, 

il faut savoir prendre 

son bâton de pèlerin. 

Les quelques bonnes étapes, 

ici proposées pour l’Europe, 

ne sont qu'une invitation au voyage. 
D'autres suivront, 

au gré de nos informations, 


SCALA DE MILAN 


1992 devrait marquer un tournant pour ce célèbre éta- 
blissement : Carlo Maria Badini, surintendant depuis 
treize ans, laissera sa place à un successeur (peut-être 
Massimo Bogianckino, ex-patron de Garnier et passé 
par la mairie de Florence, Ou Carlo Fontana, actuefle- 
ment en poste à Bologne). La réduction du budget de 
la culture (vieux projet de loi, en discussion au Sénat 
depuis un an) devrait d'autre part toucher principale- 
ment le secteur lyrique. Cette saison de transition s'ou- 
vre traditionnellement le 7 décembre par un doménée 
de Mozart dirigé par Riccardo Muti, chef et directeur 
artistique maison, et mis en scène par Scimone (avec 
Winbergh, Ziegler, Piccoli). Suivront la reprise du 
Conte Ory de Rossini, direction Campanella, mise en 
scène Pizzi, avec Matteuzzi, Devia, Desderi (à partir 
du 12 janvier). Une nouvelle production de a Fille du 
Far West de Puccini, direction Maaze!, mise en scène 
Jonathan Miller, avec Giovanna Casolla, Juan Pons et 
Placido Domingo (22 juin). La redécouverte de 
Lodoïska de Cherubini, direction Muti, mise en scène 
Ronconi, avec Susan Patterson (22 février). La création 
italienne de /a Colère de la mer, de Henze (21 mars). 
Les reprises d'Adrienne Lecouvreur, de Cilea (2 avril}, 
du Frère amoureux de Pergolèse, direction Muti, mise 
en scène Scimone, avec Cecilia Gasdia (13 avril), de la 
Traviata mise en scène par Liliana Cavani, dirigée par 
Muti avec, dans le rôle-titre, la découverte de la saison 
écoulée, Tiziana Fabbricini (24 avril). Enfin, une nou- 
velle Manon Lescaut dirigée par Ozawa, mise en scène 
par Pierre Romans (6 juin); et un nouvel Attifa de 
Verdi mis en scène par Savary et dirigé par Muti avec 
Samuel Ramey et Cheryl Studer (25 juin). 
À Tél: (19) 39 2 88-79-1. 


THÉATRE COMMUNAL DE BOLOGNE 


Carlo Fontana a lui aussi choisi Mozart pour ouvrir sa 
saison et a désigné Luca Ronconi pour la mise en scène 
d'un Don Giovanni dirigé par Chaïlly et réunissant 
Corbelli, Furnaletto, Matteuzzi, Daniela Dessi, Jane 
Eaglen, une coproduction avec Rome (à partir du 
27 novembre). Viennent ensuite Eugène Onéguine, de 
Tchaïkovski, direction Gelmetti, mise en scène Robert 
Sturua, avec Freni, Ghiaurov, Furnaletto, Sabbatini 
(17 janvier). Un bal masqué venu de San-Francisco 
(12 février). Un nouveau Moïse de Rossini, Capriccio 


MUSIQUES 


LA SAISON LYRIQUE 


de Strauss dans La version italienne de Fidele d’Amico, 
mise en scène Ronconi (2 maï). Mozart, enfin et tou- 
jours, avec une production de la Flûte enchantée 
reprise du Festival de Ravenne 1986. 

ἃ Tél: (19) 39 51 23-81-92 


OPÉRA DE BONN 


Toujours en poste les accusations d’élitisme qui 


* Jui ont été opposées cet hiver, Jean-Claude Riber a 


composé une saison plus ambitieuse que jamais dans la 
ville de Beethoven. Rigo/erto de Verdi, direction Var- 
viso, mise en scène Graham Vick (à partir du 2 sep- 
tembre). Samson et Dalile, de Saint-Saëns, direction 
Soustrot, avec Valentini-Terrani et Sylvester (version 
concert, 11 et 14 novembre). La reprise d'Ariane à 
Naxos, de Strauss, mise en scène Riber, direction Ste- 
fan Soltesz, avec Eva Marton (2 décembre). Une nou- 
velle Femme sans ombre, de Strauss, direction Russel 
Davies, mise en scène Riber, avec Anna Tomowa-Sin- 
tow (30 décembre). La reprise du Barbier de Séville, de 
Rossini, avec Jennifer Larmore (20 janvier). Juan Pons 
dans le rôle titre de Falstaff (10 mars). Et une nouvelle 
production de Pelléas, direction Michael Boder, mise 
en scène Riber, avec Angela Maria Blasi (12 mai). 

k Tél : (19) 49 2 28-7-28-1. 


OPÉRA DE COLOGNE 


L'établissement dirigé par Michael Hampe termine 
«sa» Tétralogie et produit cette année Siegfried et le 
Crépuscule des dieux, direction Hans Wallat, mise en 
scène Kurt Horres, avec William Jones dans le rôle de 
Siegfried (septembre et octobre; Le cycle est donné 
deux fois en entier, les 16, 18, 21 et 25 novembre, et 
les 12, 14, 21 et 28 avril). Viennent ensuite Barbe- 
Bleue d'Offenbach (21 décembre), De la maison des 
morts de Janacek, mise en scène Kupfer, direction 
Boder (17 mars), Un nouveau Don Giovanni dirigé par 
James Conion, directeur musical de l'établissement, 
mis en scène par Hampe, avec Thomas Allen dans le 
rôle-titre (2 juin). Et un nouvel Enlèvement au sérail 
mis en scène par le même, dirigé par Gelmetti, avec 
Ruth Ann Swenson et Hans-Peter Blochwitz (mai). 

ἃ Tél : (19) 49 221-82-40. 


OPÉRA DE FRANCFORT 


Reprises d'Iphigénie en Tauride, de Gluck, mise en 
scène par Moshe Leiser et Patrice Caurier (à partir du 
8 septembre), en alternance avec le Nez de Chostako- 
vitch avec Alan Titus, mise en scène Johannes Schaaf 
(12 septembre). Reprise encore de Macheth de Verdi 
avec Rosalind Plowright (20 septembre). Adieux à la 
scène d’Îleana Cotrubas dans deux représentations de 


la Bohème, mise en scène Schlëndorff, direction Boder 
(9 et 11 novembre), Nouvelle production du Maka- 
gonny de Brecht-Weill, direction Steven Sloane, mise 
en scène Arie Zinger (14 octobre). Hommage ἃ Pon- 
nelle avec Ja reconstitution de sa Tasca, direction Cae- 
tani, avec Galina Kalinina (26 octobre). Et à nouveau, 
des reprises : les Noces de Mozart, dirigées par Pesko, 
avec Edith Mathis et Jean-Philippe Lafont (15 novem- 
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bre). Un bal masqué de Verdi, mis en scène par Kir- 
chner, dirigé par Caetani (21 novembre). Ariane à 
Naxos de Strauss, mise en scène Peter Mussbach 
(19 novembre). Le Vaisseau fantôme de Wagner, avec 
Lisbeth Blaslev (24 novembre). La Clémence de Titus 
de Mozart, direction Bertini (30 décembre). Sans 
oublier Rienci de Wagner, en version de concert 
(février). . 

* Tél : (19) 49 69 25-62-529. 


MONNAIE DE BRUXELLES . 


Avant sa prise de fonctions à la direction du Festival 
de Salzbourg début 1992, Gérard Mortier a composé 
pour l'Opéra bruxellois quinze mois d'une saison 
exceptionnelle, Qui débute par ce Simon Boccanegra 
avec Van Dam, mise en scène Deflo, direction Cam- 
breling, vu Fan dernier à l'Opéra flamand d'Anvers et 
coproduit également par le Liceu de Barcelone (à partir 
du 9 septembre). Suivra la création de Stephen Climax 
de Hans Zender, mise en scène Mussbach, direction 
Cambreling (28 octobre): Mefistafele de Boito, direc- 
tion Tchakarov, avec José Van Dam, version concert 
(5 décembre). Jemwa, de Javacek, mise en scène Dre- 
sen (12 février). The Death of Klinghofer, création 
mondiale de John Adams, mise en scène Peter Sellars, 
chorégraphie Mark Morris (coproduction avec le Festi- 
val de Glyndebourne, la Brookiyn Academy of New- 
York, le Los Angeles Festival, les Opéras de Lyon et de 


San-Francisco, 19 mars). La Flûte enchantée de . 


Mozart, nouvelle mise en scène de Herrmann, direc- 
tion Cambreling (26 avril). Le Couronnement de Pop- 
pée, reprise de la production Boesman-Bondy-Cambre- 
ling (8 juin). Ouverture royale de l'année 1994 avec 
quatre cycles complets d’un Ring que l'on pourra voir 
ultérieurement à Anvers, fruit de la collaboration de 
Sylvain Cambreling pour la direction et d'Herbert 
Wernicke pour la mise en scène (octobre). Puis une 
Favorite de Donizetti en concert, avec Agnès Baltsa 
(novembre). Enfm, les Noces de Mozart, mise en scène 
Bondy, direction Cambreling. 

* Tél :(19) 322 217-2211. 


OPÉRA FLAMAND ANVERS-GAND 


Administré depuis décembre dernier par Marc Clé- 
meur après avoir été remis sur pied par l’équipe de 
Gérard Mortier, l'Opéra flamand a engagé Silvio Var- 
viso comme principal chef invité, bâti sa programma- 
tion autour d'une dominante baroque et d'un cycle 
Puccini, et a entrepris une collaboration avec Paris. On 
verra donc en avril à la Bastille la Manon Lescaut de 
Puccini que Varviso dirigera en janvier ἃ Anvets, dans 
une mise en scène de Robert Carsen. La saison aura 
commencé par la reprise d'Elektra mise en scène par 
Nuria Espert, déjà montée à Bruxelles, direction Sol- 
tesz, avec Eva Marton (à partir du 9 octobre). Puis par 
Macbeth, de Verdi, mise en scène Deflo, avec Jose- 
phine Barstow (16 novembre}. Création de Van Gogh, 
un malheureux vêtu de noir, de Jan Van Vlijmen, 
ancien directeur de l'Opéra d'Amsterdam désormais 
éconduit, avec David Pittman-Jennings et Guy.de Mey 


7 décembre). L'Opéra de Gand, alors restauré de fond 
comble, δ second partenaire de l'entité « Opéra fa 
mand», aura la primeur d'une Cenerentola de Rossini 
(26 février). Retour à Anvers pour ἐπὶ Parsifal direction 


Varviso (17 mars). À Anvers et ἃ Gand, redécouverte 


Edgar, trois actes du jeune Puccini dirigés en concest 
es Thomas Fuiton (2, 4, 6 juin). Avant dlcina de 
Heendel par le Concerto Kôln, direction René Jacobs 
(18 juin). . 

x TE : 19/31 (03) 233-68-08. 


OPÉRA NÉERLANDAIS AMSTERDAM 
Ancien directeur du dynamique Théâtre Almeida de 
Londres, Pierre Audi prend les rênes à Amsterdam et 
annonce la couleur avec deux exécutions de Répans de 
Pierre Boulez (27 et 28 septembre}. Précédé par le 


Parsifal attendu de Grüber-Aillaud, dirigé par le chef 


allemand maison, Hartmut Haenchen (à partir du 
3 septembre). Puis l'Enlévement au sérail de Mozart, 
direction Haenchen, mise en scène Polixa (5 octobre), 
Le Retour d'Ulysse de Monteverdi avec Anthony 
Rolfe-Johnson, direction Glen Wilson, mise en scène 
* Pierre Audi (10 novembre). Un bal masqué de Verdi 
mise en scène David Alden (3 décembre). Die Glä- 
ckliche Hand de Schoenberg couplé avec Neither de 
Morton Feldman, mise en scène Audi (12 janvier). 
Benvenuto Cellini de Berlioz, mise en scène Tim 
Albery, direction Peter Hirsch (28 janvier). Une {phigé- 
nie en Tauride de Gluck, venue de Munich avec Ellen 
Shade, direction Graeme Jenkins, mise en scène Achim 
Freyer (8 mars). La Chauve-Souris de Johann Strauss, 
mise en scène Johannes Schsaf, qu'avait dirigée Har- 
noncourt et que reprend Haenchen (12 avril). La 
reprise encore du Chèreau de Barbe-Bleue de Bartok, 
mise en scène Wernicke, direction Haenchen (6 mai). 
Enfin, un nouvel Ædoménée de Mozart, direction Frans 
Briüggen, mise en scène Stephen Pilmott {15 jnin). 
x Tél : (19) 31 20 551-89-22, 


GRAND THÉATRE DU LICEU BARCELONE 


C'est dans le riche établissement des Ramblas qu'ont 
débuté bien des chanteurs de la taille de Caballé. La 
tradition est respectée avec un Don Gioranni importé 
de Munich, direction Sawallisch-Schreier, avec Thomas 
Allen (à partir du 18 septembre). Roberto Devereux de 
Donizetti avec Edita Gruberova, direction Bonynge 
{29 octobre). Un bal masqué de Verdi avec Tomowa- 
Sintow, direction Gandolÿ, mise en scène Mario Gas 
{17 novembre). La Walkyrie de Wagner avec Caballé, 
Fassbaender, Estes, Salminen, direction Uwe Mund, 
mise en scène Hugo de Ana (6 décembre). Paillasse de 
Leoncavallo avec Carreras, mise en scène Zeffirelli 
(4 janvier). Capriccio de Strauss avec Lucia Popp 
(31 janvier). Le Barbier de Rossini avec Ghiaurov, 
direction Olmi, mise en scène Hampe (20 mars), Tasca 
de Puccini avec Eva Marton (9 mai). La Fiûle enchan- 
tée de Mozart avec Kurt. Moll, direction Mund, mise 
en scène Jarvefelt (20 juin). 
* TA : (19) 34 3318-91-22. 

A. R 


Coupé de ville Cry Baby 

de Joe Roth, de John Waters, 

avec Patrick Dempsey, pvec Joheury Deep, 

Arye Gross, Amy Locans, 
Stem. Susan Tyrrell, 

Annabeth Gish, Polly Bergen, 

Rita Ti Re, 

Joseph A Lace. 

Américain {1 h 37). Américain (1 h 25). 

Comment rapprocher trois Lire Hoire commentaire 

frères que tout séparait ? Il 


suffit de les flanquer dans VO: Ciné 
une Cadillac de collection, 
de leur offrir une excursion 19-30) ; UGC En 
entre le Michigan et La Flo- 
ride et de leur dire qu'il ne 
faut surtout pas faire une Σ 
égrati ladite limou- 07-48-60) ; Escurial, A 
À oo cadeau d'an-  13°147-07-28-04) : 14 Julliet 
phibers ,, 165 (45- 
niversaire de maman. 
VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1 (42-33- 
42-26} ; George-V. 8- (45-62- 
ΠΝ Impérisi, 2°(47-42- Echec et Mort 
72-62) : UGC Montpamssse, je Bruce Mabmuth, 
6° (45-74-94-94) ; Feuvette, À 
13° (43-31-58-88) ; Pathé Lunel 
Wepler fl ler mages 18: Bi Sad 
PEER nl 


Ha Déc Montparnasse, 
doiby, Φ 145-74-94-94). 


CINÉMA | | 

Em 

TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La vengeance est un j pas d'argent, il se lance dans 
se mange froid, pren les combats de full contact 
congelé pour l'officier de où tout est permis. Pendant 
olice Storm. Liquidé, δὲ ce temps, des mercenaires 
qu'a veulent le ramener de force à 


pour mort 
cu vent de Grôles de [2 caçerne. Et dans la rue 


paques ἢ un haut aussi, tous les coups sont 


et 
un mafioso, il reviendra se Permis. 
venger après sept ans de VO : Forum Horizon, handica- 
coma. pés, 1" (45-08-57-67] : UGC 
VO : Forum Horizon, handica. Normandie, doly, 8 H45-63- 
ES ΟΣ ΠΟΟ VE : Hex, 2. (42-36-8399) ; 
16-16) ; UGC Maillot, doiby, SG Montpama ne 
475 40 58. 00 15]. . handicapés, 9- (47-42- 
Vec et de 98 δ Θϑ} 66-31]: UGC Lyon Bastille, 
Ἔα ΠΣ Ὁ ΠΣ Ν ἢ 
-67) ; yon Bas- ᾿ ᾿ # 
dll, dolby, 12. (43.48.- 5. ras: Janet 14’ (45. 
a πο Ὁ Ρς 
- Γ, κ ᾿ 
5248 Lara Gambetta, 20" (46-36- 
dolbv. 14 143-20-12-06] : 1098. 


Lei SÉLECTION 


13 (45-61-94-95) : 
, 14, 


ΤΙ fex-} , handicepés, 
dolbÿ, ΠΥ 4842708 


Brian 
Américain (1 ἢ 40}. 


Après la Thaïlande Flâäneries d'un été en ban- 
(Kickboxer), Jean-Claude lien où l'amour déboule 
Vandamme, le tout en mus- dans les boîtes de nuit, dans 
cles de la castagne, se les cafés. Comme Passe tan 

dans L de Mavrice Pia- 


poste avancé du désert nord- lat, cette première œuvre de 
africain. 1] déserte pour voler Fhiippe Faucon ressemble 

Ὶ us à un taire qu'à 
blessé, mais comme if n'a un film réaliste, dans lequel 


des lycéens, des comédiens Jeff Fahey, 
non professionnels confient Daundza, 
leur propre vérité sur les sen- Al Armarorg 


timents. Américain (1 ἢ 54. . 

Forum Orient Express, handi- : 

capés, 1" (42-33-42-28): Le film démarre sèchement, 
Pathé Hautefeulle, 6: (48-33- sans musique, sans généri- 


79-397 Sept Pamesaiens. 14 que. Comme au théâtre, 
scène d'exposition bavarde 


Attache-moi ! somme. ioutes les scènes 
de Pedro Almodovar, ‘exposition, mais indispen- 
avec Victoria Abril, sable à la compréhension de 
Antonio Banderas, la saga qui va suivre. Et 
Francisco Rsbel, quelle sagal Avec son cha- 
πε co, peau usé vissé sur le crâne et . 
Maria Barrsnco, san ci planté entre les 
Espagnol (7 h 40). dents, Ἐπ' est Ἂ trou- 


blante 
Moins dingue que Femmes Cooper. Il est bien morte 
au bord de la crise de nerfs, pourtant et se fait propre- 
et moins fort que ἐς Loi du ment casser la guenle 
désir, la dernière satire du un palace de À 
prince de Madrid est une Mais il est vraiment Le fils 
dissertation grinçante sur tes 
effets de la claustrophobie a 
sur le coup de fa: : la pris une obsession enva- 
copie passable d’un bon te, et de tuer un &é- 
élève. phant parce que c'est un 
ὑῶν: ele ie 
Gaumont Opéra, 2" GTA ἀπ gg j'endieapés, LS 


ditapés, dolby, 8. (22.71- 
Song Gene 8: 42. Chat Baker, . 
ÿ τοῦς Get Lost | 
Bastille, dolby, 11° : 
.81} ; Escuriel, Gaby. 18 
147-07-28-04) ; 14 μος 
(48.78.-78--15]. Fee. 


Chasseur blanc, "Quelques mois avant son 
cœur noîr “suicide, en .1986, Chet Baker 
de Clint Enstwood, se confie devant la caméra 
avec Cünt Eastwood, de Bruce Weber. Usé par la 


droque, l'alcool et la vie, le Forum Orient Express, handi- 
trompeltiste se souvient de és, 1. (42-33-42-26] ; 
années , θ. (42-25- 


ΕΞ 
f 
fr 
Ε] 


10-30} ; UGC , 
doi. δ᾽ (5.14 96.84): Le 


, ἀοίογ, 8" (45-74- 
93-60) ; τ re. 
comptes aussi, avec son étere  B6-31] ; UGC Lyon Bastifle, 

| . dolby, 12-_(43-43-01-59) ; 
nel sourire désabusé, son UGC Goberns 1% {45-61 
éternelle voix feutrée, Lo 94-95); Mistral, dolby, 14 
malaise prend souvent, Jors- (3952.49 ; UGC Maillot, 


que l'on se sent plus voyeur 17e (40-68-00-16]. 
que δ 
VO : 14 Juillet Pamasse, 6. Harry Ploinick soul 
contre tous 
de Micheel Rcsmer, - 
de Bergerac Maine Hicods, 
Jean-Paul Rappeneau, Hecry Nemo, ‘ 
avec Gérard Depardieu, Jacques Taylor, 
Arme Brochet, Ἶ Jeon Lestie. 
Vincent Perez, Américain, noir et blanc 
Jacques Weber, : ΠΒΖ1), 
Philippe Morier-Gonoud. Voila un film miraculé 
Français (2 ἢ 15}. comme on en ἃ vu beaucoup 


ce film de cape et d'épé lour- cette satire pince-sans- 
billongant, toujours capti- rire du milieu juif 
plaisirs de  kais, interprét Per dei 


Jean-Paul Rappeneau est resurgie des oubliettes l’an- 
rigoureuse ; l'adaptation à Η ñ 
Jean-Claude Carrière ὡς a 


chet, gamine capricieuse 
puis femme meurtrie. Et 

bien sûr Gérard Depardieu, » 

prodigieux Cyrano, ficffé de Pupi Avatl, 

guerrier et amoureux de 2" 
ve. 


PARIS 
ns, 


Mercredi 1" août 


ge ἢ demura viole de” 
stophe Rousset (orgue). 


Deux €nrégistrements on! 
popularisé les Leçons de 
déhébres, de François Coupe. 
Πα, ceux d'Hugues Cuenod 
{le disque fétiche de Stra- 
vinsky} et de Janine Collard. 

‘ous deux sont supprimés 
des catalogues. C'est sans 
doute dommage, car aucun 
des interprètes qui les ont 
SUVIS n'aura su aussi bien 
qu'eux en exprimer la beauté 
plastique d'une ligne vocale 
en apesanteur. Ce soir, 
peut-être. 


Isa Saint-Séverin, 20 ἢ 30 
Fa : 48-04-98-01. Location 
FNAC. De 65 F à 96 F. 


Le Sue Viotti s'était fait 
tonsaitre, il ÿ ἃ cinq ans, en 
publiant chez Erato un dis- 
ue consacré à Mendelssohn, 
ueïques problèmes d'en- 
semble, d'infimes écarts de 
justesse n'empéchaient pes 
feus jeu de 5" mir dans 
une susicalité chaleureuse. 
Le soncert s'achève sur te 
usiucr + américain », de 
JOruR, UNE œuvre plus 
vrépureuse el joyeuse que Le 
sombre Quariertsat: de 
Schubert. Les auditeurs par- 
tiront le cœur léger, 
£ ise Seiat-Louis-en l'ile. 
heures {+ ν © 
30.10.13. 5 δῦ 


ἃ 120 Ε. 
Dimanche 5 
Θουποά 


lbert . 

Ravel 

Roussel 
Poulenc 
Nicoles Riveng fbaryron. 
Bruno Gousset (piano). 
Nicolas Riveng est à l'aise, 
dans le répertoire ue . 
comme dans le répertoire 
romantique, dans l'opéra . 
corure dans la mélodie. ἢ le 
prouve cette fois encore en : 
consacrant sa soirée ἃ des : 


Mozart 
Quatuor à cordes KV 458 
+e 3 
Schubert 

Quatuor Rosemonde 


Weborn 
Quatuor à cordes 
Quatuor Ysaye, ve 


nt, δὰ 


gramme est exigean: 
mesure de l'ambition musi- 
cale du quatuor français le 
plus en vue, 

Sceaux, Ora , 17 ἢ 30. 
ἢ 146831 13 ΔΤ 


Pessacaile BWV 584 
Bernard Foccroufe (orgue). 
Avant de prendre ses fonc- 
tions de directeur du Théatre 
royal de la Monnaie, à 
Bruxelles, Bernard Foc- 
ulle visite une fois encore 
Paris et l'une de ses plus 
belles tribunes d'orgue. Ii 
jouera Franck et Bach, dans 
la fraîche pénombre de l'ane 
des plus anciennes églises de 
'asis, 


Eglise Saint-Germaln-des- 
Prés, 20 ἢ 30. Tél : 45-04. 
FNAC. 70 F, 


Mardi 7 


Brahms 
Guatuor pour piano et cordes 
m 


Schubert 
cl Te Pie - 
Jacques 


[ΡΟΣ ΝΕ 
« Un récital ? Non merci ! Je 
donner un concert de 
de 2, ainsi 


- moigue 
s'est exprimée Claire Désert 


lorsque le directeur artisti- 
ge ἀπ Festival estival de 

lui ἃ lancé son invita- 
Bon, Les choix de cette jeune 


᾿ pianiste sont nets, comme 


son jeu est limpide. Us 
t aussi du 


ment de mentalité qui est en 
train de er les jeunes 
musiciens is, plus sou- 


cieux que jamais d'être ἃ 
Pibpre A fe (viclonÿ, 
té che {violon 
Nicole Bône f{alto) et 


ctodi ï ues ‘ Nadine Pierre (violoncelle), 
re roms FA ses amis du Quatuor Kan- 
+ dinsky, Désert joue le troi- 


Maisons-Laffitte. Château, à sième et dernier quatuor 


17 h 30. Téi. : 43-04-9B-01. 


Locstion FNAC, De 65F à: 
JSF, à 


ur piano et trio à cordes 
ἄς Bnthms, Le contrétaesinte 


Jacques aan " Ἰοϊπάτα 
eux pour la seconde partie 
consacrée au MR € la 
Truite », de 

Auditorium des Halles, 
20 h 30. Tél. : 48-04-98-01. 
Location FNAC. De 65 F à 


RÉGIONS 


comme ceux des années 70, 
ni excentrique comme cer- 
juin « virtuoses » d'autre- 
is. 


[8 1. Corum, salle Pastaur, 
19 heures. Tél. : 67-60- 
43-08. 60 F. 


Claudio Abbado {direction}. 


Le Gustav Mahler Jugendor- 
chester et Claudio Abbado 
sont les invités de l'Acadé- 


. mie d'été de Nice, une sorte 


de super-conservatoire dont 
le succès va gra il Un 
concert prestigieux qui vaut 
us encore pour l'art magai- 
ue de Christa Ludwig que 
pour les œuvres jouées, Les 
Kindertorenlieder, de Mahler, 
la Quatrième Symphonie, de 
Bruckner, nous aurons 
encore de multiples occa- 
sions de ‘les entendre. Pas 
Christa Ludwig dont les 
débats remontent à 1946. 


Le 2. Acropoñs, 21 ἢ 30, Tél. : 
9392-84-60. De 100F à 
Le 4 août à 21 h 30, au thés- 
tre antique d'Orange (concert 


reporté au 5 août en cas de 
mauvais temps). 


Saint-Bertrand- 
de-Comminges 


Jesu Gutig » BWY 
ΡΥ pue BU 544 


On n'accusera pas Michel 
cu is τς charmer 
public ! Son programme de 
récital est, en efet, austère et 
de grande tenue, Î} prouve la 
mobilité technique et psy- 
chologique d'un organiste 
qui voyage insensiblement à 
travers trois siècles de musi- 
que. 

Le 6. Cathédrale Salnt-Ber- 
trand-de-Comminges, 
21 h 30. Tél. : 61-88-32-00. 
De 40 F à 100 Ε, 


Saint-Céré 
Beethoven 
Er 
ViHa-Lobos 

Quintette pour merumen ts À 
vent ἃ en de chôros » 
Barber 

Summer Music op. 31 
Ravel 

Le Tombaau de Couperin, 
transcription 

Quintette Moragues. 

Avec son articulation nette, 


son classicisme retrouvé, 
de Tombeau de Couperin est 


CINÉMA 


phoniste, composi- 
teur, Louis Sclavis 
fait exactement la 
carrière qu'il faut : 
sans compromis, 
sans malédiction, 
sans jérémiades, 
librement. Il est à 
lui seul la preuve 
d’une idée du 
musicien d’avjour- 
d'hui : séduction, 
intelligence et 
humour, bien sür, 
mais surtout une 
aisance de ton qui 
s'affirme dans la 
technique comme 
dans son oubli. Η 
loue le 2 août avec 
son quartet, au 
Festival de 
La Seyne-sur-Mer 
à partir de 21 ἢ 30. 


l'une des œuvres pour piaro 
de Ravel les plus sereines, 
l'une des rares qui puissent, 
sans rien perdre de sa 
beauté, passer du piano aux 
seuls instruments à vent du 
Quintette Moragues. La 
transcription n'est pas de 
Ravel, bien sûr, mais de 
David Walther, le hautboïste 
du quiniette. Un excellent 
arrangeur à qui l'on doit déjà 


Clarinettiste, saxo- 


CES 


see Le Monde φ Jeudi 2 août 1990 13 


une étincelante transcription 
du Quaiuor américain, de 
Dvorak (disponible sur dis- 
que compact BNL). 


Son Festival de Saint-Ri- 
quier en veille jusqu'à la sai- 
son prochaine, Mikhaïl Rudy 
gagne le sud de la Picardie 
pour jouer Scriabine, Ravel, 
Brahras et Schubert. Un réci- 
tal où se côtoient la grande 
virtuosité εἰ la délicatesse. 
Un programme d'équili- 
briste, 


Le 5. Abbatigle, 17 h 45. Tel. : 
44-82-62-74. 120 F. 


Saint-Michel- 
de-Cuxa 


Mozart 
Sonatss Miolon et piano 
‘KV 376 Er A 306 


Que manque-t-il au Festival 
‘de Prades pour retrouver son 
dustre ? Une personnalité 
comparable à celle du Cata- 
lan Pau Casals, si fier de ses 
origines qu'il ne voulait pas 
‘que l'on aispanise son pré- 
nom en Pablo ? Ne rèvons 
mais ce qui manque au 
Prades des années 80 et qui 
devra ne pas manquer pen- 
dant la prochaine décennie, 
c'est une idée directrice plus 
agite, une originalité qui 
s'exprime davantage que 
dans des programmes en 
dents de scie. Celui-ci est 
excellent, encore que Mozart 
et Schumann ne soient 
forcément de bons voisins, 
mais il tient debout grâce 
aux interprètes. 
Lo 2. Abbaye, 21 heures, Tél : 
68-96-33-07. De 100F à 
140F. 
Vanxains 
Bôhm 
Ach wie nichtig, ach wie 
fuchtig 
Jeen Boyer (orgue). 


Le plus savant des organistes 
til n'est ἽΝ pa le 
moins poète) joue sur l'orpue 
de Vanxains (près de Ribé- 


--.- Ἀ  MUSQUES TT 
EE ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ ὁ 


SÉLECTION 


rac). Un orgue qui, à notre 
connaissance, n'a pas qu lès 
honneurs du disque, mais 
qui doit être bon puisque 
Jean Boyer açcepie de le 
jouer. Comme celui de 
Michel Chapuis, à Saint-Ber. 
trand-de-Comminges, son 
programme témoigne d'un 
ὃς! éclectisme. [A cst si rare 
de pouvoir écouter de la 
musique espagnole et de la 
musique allemande lors du 
même concert. 

Le 3. Eglise, 21 heures. Tél. : 
56-90-28-67. 70 F. 


JAZZ 


Aix-en-Provence 
Summertime 


George Faison, qui prépare 
ua grand «musical» new- 
yorkais sur la vie de José- 
phine Baker, ἃ écrit une 
revue, The Jam Session pour 
vingt-deux chanteurs et dan- 
seurs, création mondiale de 
Sunmertime à Aix-en-Pro- 
vence du Ie au 4. Pro- 
gramme inédit et fastueux, 
complété par des concerts 
sur le piano en faïence et 
céramique d'Alain Wachs 
(Lavelle, Hervé Sellin) et les 
prestations de Michel 
Petrucciani (ke 3) et de Stan 


* Getz (le 4). 


Du 1" au 4 août, à 
20 heures et 22 heures, au 
Th da l'archaväché. Tél, : 
42-96-39-67. 


Hinx (Landes) 


Programme classique {War- 
ren Vaché, Joe Pass, Pierre 
Boussaguet, Christian 
Escoudé) où l'on retrouve les 
ndes tendances du Sud- 
est : une idée roborative 
du jazz avec, en guise de 
n'thmique, une gastronomie 
locale très solide, 
Du 3 au 5 août, à 20 h 30. 
Tél. : 68-89-64-45. 


La Seyne-sur-Mer 
Jazz au 
Fort-Napoléon 


Louis Scluis, André Jaume, 
François Mecbaii, Barre Phi- 
lips, Daniel Humair, Michel 
Porial : un festival qui ne 
répète pas, qui ἃ de la per- 
sonnalité, qui invente des 
situations et des possibilités, 
jui expose (phoïos, Django 
inhardt} et s'expose: c'est 
devenu tellement rare qu'on 
ne s'y attend mème plus. A 
suivre donc de très près. 
4 oir notre pote légendée ci- 
dessus}. 
Du 15 au 5 août, à 21 ἢ 30. 
94-88-67. 


‘ Tél: θ4 


Lina Sernardi, an cinéaste bien injustement Hagied F. Wilson, τυ dotby, 20" 146-36- Américain (1 h 40). Foie ὑδιόμς dules Almodovar. En RO 

press ἐδ τ méconou en France. et res. om . D'un film de gangsters Abel … Jeun-Morlé βομίη, et Jim amours min un 

Italian, eoufeurs et noir et sortir affamé, - δυροταῖαν Ferrara, le dissident provo- Cécile Mazon. de François Truffaut, meiteur en scène εἰ de sa 

32). VO : Utopia Champollon, 5: Après une catastrophique Ἢ tt cateur du cinéma new-yor- Aline a à 24 avec Jeënne Moreau, sœur, qui il y ἃ vingt ans 

143-26-84-65]. deuxième partie, ce croi. 48 Chuck Workman, kais, compose un hymne ἃ Fransis ( k Lie Ha était un homme, le cinéaste 

Sans nostalgie, ni complai- sième et dernier volet - c'est ns, que . More υἱο οί, Comme Philippe Faucon Marie Dubois. signe son œuvre la plus forte. 

a di romis - des aventures Petar Frank, ristopher Walken, gang- à is, 1962, noir et blanc 

same, le choc de deux Retour vers le futur Persiellaires de Michael à Henry  Sohdzahler. sier a grand cœur, mb aux es ᾿ ar jrs Rotant fin 60 ε 2 rer τς ΜΕΡῚΣ 
Ft t tives, ᾿ .26.12.12) ; ui 

je PE ere ti Dennis Hopper. af fascine, DR EE Fret Pr de siècle. ne Elle voudrait les aimer tous  Odéon, 8. (43-25.59-83) : 

Américain {1 27). ‘os ἃ Jui, qui traînent leurs Le js [19 sont si beaux Gaumont Ambassade, 8° (43- 


de Ro Au 


5° FESTIVAL DE JAZZ 


τ 8 aour : CONCOURS DE JAZZ 
ec Choñes TYLER" 


avoir visité le turbulent 
passé de ses parents et l'ave- 
nir incertain de ses enfants, 
il se retrouve dans l'Ouest 
américain qu'il ne connais- 
sait qu'au travers des films 
de Clint Eastwood. Modèle 
de rève quand il s'agit d'af- 
fronter des cowboys patibu- 
lires. 


pm, TH ῥοῦν, Te (δ δ. 
, Te Ε 
au : Gaumont Opéra, 
dolby, 2. (47-42-80-33) ; UGC 
Danton. dolby. 6 (42-25. 
10-30) ; Gaumont Ambas- 
Reese à 
(43.598- ἢ Ë 
THX. doëy. 8° [48-62-41-48) : 
UGC Normandie, dolby, 8° (45- 
63-16-16) ; 14 Juifet Beau. 
grenelle, 15" (45-75-79-79} ; 
Kinopanorame, handicapés, 
οἴου. 15° (43-08 ᾿ 
VE : Rex, 29 (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6° [(45- 
74-94-94) ; Saint-Lazare-Pas- 
quisr. dolby, 8: (43-87- 
35-43}: Paramount Opéra, 
dolby, 9" (47-42-58-31) : Les 
Nation. dolby, 12. (43-43- 
04-671 : UGC Lyon Bastille, 
12» 143-43-01-59} ; Fauvette, 
1% (43-31-56-86] : Gaumont 
Alésia, dolby, 18" (43-27. 
84-50] : Miramar, dolby, 14 
a δθ: 52): ἔ πε πὴ 
Convention, h - 
42-27] ; Pathé Wepler, dotby, 
18 (45-22-46-01) : Le Gam- 


Si la caméra de Chuck 
Workman s'englue au début 
dans l'évocation champêtre 
de l'enfance d'Andy Warhol, 
elle retrouve rapidement les 
trottoirs de New-York et du 
coup son rythme. Elle s'en- 
gouffre dans l'atelier du 
prince du pop art, la Fac- 
tory, où les membres recon- 
nus de l'intelligentsia Jack 
Kerouac, Allen Ginsberg, se 
mélaient à une faune de 
vedettes loufoques et éphé- 
mères, Baby Jane Hoizer, 
Ingrid Superstar, quelques 
beaux garçons, des traveslis, 
et bien sûr Ultra Violet, 
l'égérie. Le plus heureux de 
tous, sans doute, c'est Le 
pairon des soupes Campbell, 
qui n'en finira jamais de 
Eéair Warhol pour sa contri- 
bation à la renommée de ses 
produits. 


YO : Panthéon, handicapés, 5° 
143-54-15-04). 


VO : Forum Orient Express, 


handicapés, 1: {(42-33- 
42-26] ; Pathé Hautefeuille, 
handicapés, dolby, 6° (46-33- 
79-38) ; Pathé pañgren 
Concorde, dolby. 8: [43-59- 
82-82) ; ions, 14» 
{43-20-32-20). 

VF : Pathé Français, 9e de 
70-33-88) : Fauvette, 13» (43- 
31-56-86). 

Tumultes 

de Bertrand van Effenterre. 
Nelly Borgsaud, 
Tee 

Laure Marsec, Ὁ 

Jean-Paul Comart. 
Franco-belge (1 h 29]. 


H aura fallu la mort d'un de 
ses membres, un enfant, 
pour réunir une famille dans 
la grande maison de Bre- 
tagne. Chacun se mure dans 
la douleur à sa façon. La 
mère - Nelly Borgeaud, bou- 
leversante - choisit la folie, Le 
ère, : silence, ct LA τοῖς 
les, la sagesse, la on, 
et enfin la colère. 


Gaumont Pamasse, dolby, 14» 
143-35-30-49), 


Un monde 
sans pitié 

de Eric Rochant, 

avec Hippolyte Girardot, 


+ 


guêtres en marge de la hour- 
t&eoisie parisienne, sont aux 
antipodes des estivants de 
banlieue de Faucon. La com- 
paraison s'impose. 

U.G.C. Rotonde, 6° (45-74- 
84-94} ; La Triomphe, 8° (45- 
74-93-50). 


REPRISES 


Baby Doll 
d'Elia Kazan, 
avec Kar Maïden, 
Carroll Baker, 
Walach. 
in, 1956, noir et blanc 
{1 55]. 


Réalisée à partir de deux 
pièces de Tennessee Wil. 
liams, ce portrait d'une 
fausse « femme-enfant » est 
une œuvre bouflonne et sen- 
sible, un concert de chambre 
au rythme allègre, marqué 
par le sceau de l'actor's sta- 
dio, - fondé par Kazan en 
1947 - d'où sont issus les 
trois comédiens principaux, 
Carroll Baker, Karl Malden 
et Eli Wallach. 

VO : Action Christine, 6e (43- 
28.11.30) : Elysées Lincoin, 8» 
ΓΈ ΤΗΝ 


#. 


7 


i 


Jules et Jim. Elle voudrait 
encore faire la course avec 
eux, affublée d'une cas- 
quette, son beau visage barré 
d'une moustache de suie. 
Mais le tourbillon de la vie 
en a décidé autrement Pour 
les fièvres hésitations de 
Jeanne Moreau et le calme 
résigné d'Oscar Werner et 
d'Hénri Sarre. 


Miguel Molina. 

Espagnol, 1987 {1 h 40]. 

υ Pour parler vulgairement, 
de désir est ce pri qu'é. 
prouve un homme où ue 
Jémme de s'insinuer jus- 
qu'aux os de son partenaire, 
Pour consommer ous les 
désirs imaginables de son 
Corps et pour que le simple 
Jait de le cenir dans ses bras 
lui fasse oublier tous les 
blèmes métaphysiques, 
Sociaux, politiques et écono- 


. MIQUES qui menacent le 


monde actuel s, explique 


59-19-08) : Gaumont Par- 
nasse, handicapés, 14» (43- 
35-30-40). 


Dans ce piège de faux sem. 
blants, portes et coups de feu 
Claquent dans {2 auit, 
patrons el domestiques 
confondent leurs intrigues 
sentimentales. Et Jean 
Renoir accumule les preuves 
accablantes pour instruire ce 
procès de fous les comporte 
ments humains, 


Action Christina, 6. 143-29. 
71-80. 


La sétection ] 
a Cinémi » ἢ 
ἃ ἐϊδ établie | 
par Béoedicte 

Mathien. 


e— 
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Non, cette photo 
de draps étendus 
ua vieux 
ga ss ἧτο 
d’un fihn. C'est une 
vge ds la pièce 

maîtresse 


Le calendrier des expositions paraît désormais 
dans le iHonde du jeudi (daté vendredi), soit le de l'ex- 
lendemain de notre supplément Arts-spectacles. osition 
Ξ essuger au 
et des environnements de chéteau Roche- 


Rodolphe Bresdin 


Un maitre de l'eau-forte, 
rèveur et visionnaire, ignoré 
de ses contemporains, ce qui 
d'ailleurs le laissait parfaite- 
ment indifférent. Une 
soixantaine de planches 
parmi les cent cinquante 
qu'il ἃ laissées composent 
l'exposition-dossier 

par Le Musée d'Orsay. 
Musee d'Orsay, quai Anatola- 
France, place Henry-de-Mon- 
theriant, Paris 7e, Tél. : 40-49- 
48-14. Mercredi, vendredi, 


18 heures, jeudi de 10 heures 
à 21h45, dimanche de 
9 heures à 18 heures. Fermée 
ΕἸ ΩΝ Jusqu'au 7 octobre. 


André Kertesz 


En deux cents clichés et 
documents provenant des 
archives de la donation, pour 
la plupart inédits, l'œuvre 
accomplie en France de 1925 
à 1936. Où le promeneur 
Kertesz photographie les 
scènes de rue, les cafés, les 
jardins, réalise de nombreux 
portraits d'artistes. 
Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson, Paris 165. 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
urs sauf mardi de 9 h 45 à 
‘7 heures. Jusqu'au 20 août. 


25 F (comprenant l’ensemble 
des expositions). grande galerie, 5" stage, placa sa 
δ ἡ is 4e. eur. Une rigueur tout Une bonne idée du M 12 heures et de 14 heures à d T Musée d'art moderne, ὡς 
Choix d'art CRT RER tt Fan Le ie venue Run du d Unterlinden, A γίνε ἧς ἘΣΤῚ gl Si, τὶ δὶ 18 haures. Jusqu'au 18 octo- er A p ne Sur à lenne bouchsrie, 5. place Fa 
rinlmal dents ἴα jours sauf mar de 12 heures  Cubisme, dont Henri Laurens  réaménager sa section d'art Nes “aix El ε δ demi. . 20 F. être question d'instaurer des du Chateau, 67000, TÉL: 88. ΕἸ 
" ΔΑ heures. semedi, fut l'un des plus dignes moderne. Au programme : rapports d'hostilité entre 22-48-95. Tous les jours seuf 4 
collection Panza dimanche et Jours fériés de représentants. Une impor- cent pièces choisies dans les . ΠΑΝ E figures 6 dla la Nantes l'art contemporain et l'art mardi de 3 31 Ca 3 à Ἐ 
Remodelant les trois étages 10 heures à 22 heures. Jus (AE rétrospective. collections des musées de sculpture américaine de Ἐς κα! κίας ancien. 18 pars usqu'au 2 s0p- , τσὶ 
du musée, des installations δι 10 septembre. Chen de Biron ny ins province, et pe = τὰν ἐπ À peine ΤΕΡΟΝ Hodg Château d'Olron, 79100. TEL : = 
ï jours da TOheures à fins, depuis les papiers collés usée d'art contemporain Accrochés dans le 48 ΝΥ Δ. τραε ἰδὲ κατα P Tanlay 
D Raureu et do Té heures à des Cubistes ἢ jusqu'aux de Lyon 95 propose de com. _Planc du musée, les p au 31 ec de10heunss Picasso 
É N 19 heures. Jusqu'au 23 sep- œuvres des artistes d'arte  bler cette lacune en accueil. tableautins d'un ἘΠῚ 8 heures jusqu'au 31 octo- 
tembre. 22 F. porere. lant une jve de son L ἂν ἢ que tout. bre. Jusqu'au 31 octobre. Têles de femmes triançgu- 
Caen Musée d'Unterinden, 68000. Œuvre qui circule en sup ciné : are, ἐόράσα, ρας,  10F laires ou lunatiques, peintes 
Lorsqu'un peintre du Nord τ΄ Tél. : 89-41-68 23. Tous les Musée d'art contem εἴ coups de brosse. vers 1940, portraits 
émigre vers le Sud, çan'est Les vanités jours de 9 heures à 18 haures. 18, rue Président Εἰ qui le dit à sa façon, très  Rochechouart ommes dessinés 
Albi pas forcément pour t_ dans la point Jusqu'au 16 septembre. 22 Ε; … Herot, 69001: Τί He qui sa Éaços, très RS at l'emporte-pice, eanx- 
Robert Combas 2 coueur du Lai sl au 17° siècle Fécamp mardi et jours fériés | de | Musée des beauarts, 10, rue Annette Messager Mens cépsienes de ἃ 
hinsky, heures. 44000. i 
Robert Combas, l'un des Sous ärlésiens, s'est Au Musée des beaux-arts de d 20 salt. τα ἢ ᾿ série (complète) des Degas 
PU OR ul ne EE .«. ,,ὈὉ τ ΠΥ. ἍΝ 
0, 4 été invité quelque autres CHE du Rhône. Cle, en éclairer les im ppp pet Montauban ,. 11845. “dimanche de récent 87608. τι. τ BB AU - de T: 89430. 
temps À Albi, chez Lautrec. Pour AvOIr μα apcru com Mosirer RS és. soixante pièces. Où l'on voit Gérard 5 11, heures à 17 heures. dus- 10-16, Tous les jours sauf Τά: 66:76-76:35. Tous ie 
qu'il a Liré de cette ren- ᾿ εἴ venues, de À s'occuper iconol ogiee ue le matériau dicte la Titus-Carmel qu'au 15 septembre. mardi de 10 heures à js ἘΠῚ 
contre ? Des lableaux bien l'artiste le dans le Midi, il faut pasen der e de forme à l'artiste, qui n'est 12 heures et de 14 heures à us 5 gusau au 30 sep- 
sûr, beaucoup de gabiaux d'Arles, pa d'ail d'aille leur faire chere ou de L Smbolr plus peintre lorsqu'il mani- Cent deux œuvres tirées de Nimes 1 heures. Apar RE φορ-. fembre 10 Ε. 
juteux, que les prudes d'au- un saut ὁ que des fleurs. Ou encore, pule encres, planches et plus de j'inet séries, DOUr Su ποτ τ d mr ἐν ue hi nard 
Jourd'hui qualifieront d'obs- τε l'éditeur Serre ANATÉ comme cette fois, présenter  Acides. re le cheminement très per- Nicola de Maria τω y via Troyes 
cènes et scandaleux, comme noit présente les fruits de [65 tableaux de vanités. culturel du sonnel de l'artiste. Depuis les usqu'au 30 septembre. 8 Sculpture 
ceux d'hier devant Les grands tion avec le pein- Musée des beaux-arts, Le Genre culturel du palais ss dessins minutieux de tissus ἘΠ une cinquantaine d'œu- | 
écarts du comte Henri. Chäteau, 14000. Tél. : 31-85. gcûne, 110 τὰ aan nm noués autour de bâtons de 1578, du l'itinéraire, depuis Saint-Paul contemporaine 
Musée  Toulouse-Lautrec, nn Réattu, ΕΝ rue du 25:8 ἴον ἐπ] jours sauf 00-06. Tous les jours de 1275, jusqu'aux grandes RATE peintre $ A Joan Miro espagnole 
81003. Tél, : 63-54-14-09. Srod-Preuré. 1 00. Tél: TD heures δὲ de 13h 30 à 10 heures à 12 heures et de gants in italienn Gouzales, P Picasso, Chillida, , 
‘ous les jours de 9 heures à  90-49-37-58 usa BU 18 heures. Jusqu'au 15 0 14h30 à 18heures. Jus-  lférieurs et des Extraits el Ho depuis quel δ, Une très grande rétrospec-  Gargallo, Miro, Οἱ ϑι ᾿ 
12 heures αι its ares à 30 septembre. dr γα παι cto- qu'au 6 septembre. ἔνα id des Saisons de temps, El dont mis ἀρεῖς, Live faite d'œuvres majeures le neyau ch ro, οἷς 
᾿ Raymond Céret Sables-d'Olonne Musée nes 19. προ der selanent αῤπιαταυό, anne DURS uit jp ue Eos 
EE le Le 5 É 
Angers Depardon Joan Brossa Georg Baselit 20-17-62. Tous les Jour de Le nas 0e mieux de où Ron ent, ex ἘΞ κε τεὶ ἀξ - À 
Bernard Moninot Seul en campingear, Ray Le Musée d'art modeme de Image» ou l fgure bu. 13430 18 heures. A parts Musée des beaux-arts, rue ἐς ani μα goes gon- * Re à πόδ Ϊ 
Un d il M 15 000 Komèt PE Pont Céret et le Musée de Col. maine dans l'œuvre du pein- du 15 septembre tj sauf lundi  Cité-Foulc, 30033. Tél. : 66- vide, l'infini ἰπὲ é bleu, ds ER moderne, adran 
Le gsinal τι τι ins qui mené à Benin Prague, 5 lioure ont pris l'habitude de tre allemand Georg Baselitz ἀ 10 heures à 12 heures et 76-73-47. Tous les jours de ï et la nait. ). à Reims ἢ 
A AS noir k Ὡς, τη ςς Ροτιαςς que, θυ a rouire une exposition Gcpuis 1965 ui τῇ ἃ fai. de 14 heures ἃ 18 heures. ΘῈ 30 ὃ 18} 30. Jusqu'au 30 Fartie Mo ht. 06570. RENE à ἢ 
reflets, consacrée cett son chev: je Jusqu' septembre. . septembre. 5. Ἀ Ε: al-de- 
nn τ y Pace το ον μας, fois à l'œuvre de Espagnol un art de la différence (par jours de 10 Mourer ἃ Charleville Mézières (Musée ἱ 
δ᾿ graphite cl Espace des Arènes, 28 Joan Brossa, dont les activi- rapport à l'abstraction Morlaix Clron 19 heures. Jusqu'au 7 octo- 
FE ns cncre “ ie, int des Arènes, 12300. tés multiples de poète, dra- ambiante, au temps de sa ra ce d'art moderne, place 
roues à rayons, ondes, Spi- : 90-56-76-06. Tous les  maturge et artiste conceptuel  formalion, dans les années Jean Gronier La guerre de Troie Saim-Pierre, 10000. Τάϊ. : 25- 
Rs L'Eau jun EU PogE SO mal connues en France. 50) αἱ le leur d'un « expres Ve bem à Jen Gr n'aura pas Îleu Strasbourg pee ἀκ Maur È 
je, mai 
complexes que ἰῷ Nbre et 20F. que, ΡΝ Ἐρυωυνενς de use eu Si ( ET 1971), critique d'art, ς la deuxième année Charles Filiger 18 heures. Jusqu'au 15 sep- 
rag ans rats CT 66400. Tel. : 88: BLUE, rue de Verdun. 85100. ali ere nn & case re je beau ess 0 it l'œu- . 
Rae de da Biron ous les jours de 10 haures à Tél. :51-32-01-16. Tous ἰος ἐμ μᾶπ, | ex Jacob. Guit  d'Oiron accueille des αἱ; re canal cage mal Lan 
auxans 10e DL 12 heures et de 14 heures à jours de 10 heures à OUx, CATUS beaucoup du Fonds national Fd'art art ΥἹΈ de ce symboliste épris Vimoutiers 
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HÉRUSER Se NAN E NUS Seine το τ τπερεσ το Leone ms CA 
υ à LA 2 = euses dans des νι, ᾿ 
ὦ décennies, gagné en sou. Collages, collections Lyon Musée des Jacobins, place EE τε Ἐπ Bretons, ορία ici est invité à passer par le 
âres par le corps de la femme, Fra τουυδὲς es Bourgeois : £ ΕΣ ΣΤ Fois Frs ; Le nelle pi TAC “a τοι θα à 1e et le br Sais Micner de 
Alechinsky mais non perdu de si province rétrospective sauf mari de ΤῸ ποίαν à manériste traitant de la mysticisme - autour d' une Sitaion ro 
5 in, so: À 
suiptures de Nicolas 
gjauia, Peter Bri, εἶκε 
| Brown, Eugène fs 
Bernard Pages et im 
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près le suchs de nos deux 


Carl André, Dan Flavin. Sol 
Lewili, Robert Morris, Bruce 
Naumam, Richard Nonas, 
James Turrell et Lawrence 
Weiner. Soit un très grand 
ensemble d'art minimal, du 
plus immatériel au plus plas- 
tique. 

Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Prési. 
dent-Wilson, Paris 165. Tél. : 
47-23-61-27. Tous les jours 
sauf lundi et jours fériés de 
10 heures à 17 h 30, mercredi 
Jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 
4 novembre. 28 F. 


Andy Warhol 


Ua substantiel complément 
à Le rétrospective du Centre 
Pompidou. Y sont proposés 
les dessins, portraits, illustra- 
tions de livres et publicités 
de la première carrière de 
Warhol, les estampes, des 
films et des photos évoquant 
le Velvet Underground. 
Fondation Cartier, 3, rue de la 
Manufacture, Jouy-en-Josas, 
78000. Tél. : 39-56-46-46. 
Tous {es jours de 12 heures à 
19 heures. Jusqu'au 9 sep- 
tembre. 35 F. 


Centre Georges-Pompidou, 


70 rm de Ben-Hur ἃ ET e 


FREDDY LE SAUX 


chouart. Un envi- 
ronnement trou- 
biant secrets 
char. £ d’ima 
rituelles, que [Ὁ 
traverse en #rôlant 
les tissus blancs. 


Prieuré Saïit-Mchot. 
‘61120. Tél : 33.39- 


“Quinze ans e, faction etde ne nous nous santions un peu 

ent pos loujours "grandspectocle* , Presque jamais en dolby, 
nus n'avions jamais osé vous monirer tous ms Que nous 
révions de voir sur l'écran du Mox. Cet fois, s'est fait : une vraie boulimie de cinéma, 
presque une cinémathèque idéale où se sone Coppola et Renoir, Jarmusch et Lubitch; 


Ton foisait remarques qu ro ie clamen : soi an en Le er film 


n'aseroh cote forme 
Les films vieïlliraient-ils plus vite 
A ς ΡΝΗΝΙ 
Ϊ 


de ce rm δ eo ane μον ἄρτι - 


LE MAX LINDER PANORAMA 
FAIT SA CINEMATHEQUE 


100 films réunis sur écran géant, en V.O. et en THX sound 
du 25 juillet au 4 septembre 


© Ambiance musicale 5 Orchestre - P.MLR. : prix moyes da repas - ἃ... HL : ouvert jusqu’à beureg 


DINERS 


: RIVE DROITE 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillière, Ie 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, 
42-36-7424 Panne. Pourvu pas GA, core psnes, μῆς gr τοῖς de mer one 


ARTORS IMDORE Fame mb οι fn CUISINE TRADITIONNELLE: POISSONS, cogaille FE 
13. rue d'Artois, 8" 42-25-01-10 SES A me GE D ER Ses DAT eo 


RIVE GAUCHE 


paroi NN ὍΡΟΝ .FOUNSL. GANCE. ΠΡΟΜ. ROGANA 
RDS PROGRAMME : 48.24.88.88 


Es 


La mort de Michel Guy, a 
secrétaire d'Etat à la” ἔτσι 
directeur du Festival d'automne, 
a provoqué de nombreuses réac- 
tions. C'est dans la plus stricte 
intimité qu’il doit être incinéré. 
Une messe réunira ses amis au 
mois de septembre. 


par Jérôme Clément 
"2 
Michel Guy n'est plus. Vendredi 


dernier, je lui rendis une dernière 
visite. 1Ὶ me reçut dans sa cham- 
bre. alité, très affaibli. Autour de 
lui, des tableaux de Bram Van 
Velde, des sculptures qu'il aimait, 
des objets familiers, des journaux, 
le téléphone, Je pressentais que 
c'était notre dernière rencontre. 

Pendant une heure, malgré la 
fatigue, nous avons poursuivi une 
conversation entamée il y a seize 
ans: les spectacles d'Avignon, 
d'où je revenais, l'exposition 
consacrée à René Char à laquelle 
il tenait beaucoup et qu'il it 
pouvoir visiter dans quelques 
Semaines. Curieux de tout, comme 
à l'habitude, it m'interrogeait sur 
mes rencontres à Avignon et à 
Aix. sur la fête, ses difficultés, ses 
succès ct me demandait ce qu'il 
pouvait faire. Je lui répondis que 
nous avions toujours besoin de 
Jui, de ses conseils, de ses inter- 
ventions. 

Dans un souffle, il m'interro- 
gea : « Croyez-vors que je sois 
encore utile?» Je lui serrais la 
main aussi affectueusement, aussi 
fort que je le pouvais, en lui redi- 
sant que nous ne pouvions nons 
passer de Jui. Un dernier regard 
sur le pas de ἴα porie, très long, 
teadre ct déjà lointain, un signe de 
la main. Je restais, indécis, hési- 
tant à partir. Nous nous sommes 
πεῖς sur ce long échange muet. 

omimen! exprimer Lant de senti- 
ments et de combats communs, 
tout ce que l'on ressent aux der- 
aicrs instants, quand lui Le sait, 
quand je le sais”? 

Nous nous sommes connus 
quand if était ministre en 1974. 

out nous séparait. IE avait été 
nommé par Giscard d'Estaing, 
Chirac étant ‘premier ministre. 
J'étais fonctionnaire, responsable 
du budget du ère, et socia- 
liste. 11 le savait, cela l'amusait 
beaucoup. Et encore plus de me 
demander ge lui plaque ἃ Les 

inances publiques, auxquel 

ne connaissait ts Un feutre à la 
main sur un d tableau, dans 
son bureau. je faisais de mon 
Mieux. 

Nous avons beaucoup ri. La 
situation était cocasse, Une amitié 
est née. Au-delà des clivages poli- 
tiques, il y avait un regard com- 
mun sur les artistes, la création, la 
culture qui était sa vie, le senti- 
ment qu'au-delà des enjeux politi- 
ques. la recherche du beau et de 
l'art transcende toutes les situa- 
tions et que rien, au fond, n'a 
d'importance, sinon, ceite 
recherche d'éternité qui était 
notre Sujet de conversation favori. 

Jamais, depuis, nous ne nous 
sommes perdus de vue. Puissant 
ou déchu, ministre ou non, avec 
ou sans pouvoir. C'était un 
homme d'une extrème distinction, 
d'une courtoisie non affectée qui 
témoignait d'un profond respect 
ἐς l'autre. d'une dignité admirable 
dont il a fait preuve en particulier 


aières années, Par sa 
combativité, il a à donner 
pleinement droit de” cité à l'art 
sivant dans notre société. Nos rela- 
tions furent parfois tumultueuses. 
Elles n'ont jamais entaché l'adnai- 
ration personnelle que je portais ἃ 
son imagination consiruclive. Sa 

lité originale et forte mar- 
quera, dureblement de son 
empreinte les arts et la culture 
d'aujourd'hui.» 


a AL Alain (directeur 


Crombecque 
‘du Festival d'Avignon) : a Là [à 


Avignon], comme ailleurs, il a fait 
maine de l'ensemble des qualités 
qu: demeurent dans toutes Îles 
mémoires et qui ont fait de lui un 
être d'ecceprion : une extrême lolë. 
rance politique, une vraie liberté et 
une authentique générosité accom- 

jent une passion Εἰ une 
audace artistique, qui, jusqu'à Sa 
dernière heure, ne lui ont jamais 

E défaut. » 


π M; Barre : « La mort 


‘de Michel Guy m'attriste 


Les réactions après la mort de Michel Guy 
Une conversation de seize ans 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


symboles : à signalé dans « le Monde radio-télévision » : a a éviter : = On peut voir : ΜΚ Ne pas 


Mercredi 15 août 


TE 1 Consotation ne 3. de Liszt, par France Ci- 


fous ces derniers mois, sans | 
Jamais parler de ses épreuves, avec 
Courage. tenant pour négligeables 
les souffrances δὲ la menace qui 
pesait sur lui. 


Miche! Guy était un homme | 20.35 Téléfilm : dat, piano. 
d'une rare qualité. Sensible, intel- à qe ᾿ 
ligent, fin εἰ d'une grande dll. | 22.05 οοπάονοσε = parie CANAL PLUS 


tesse. Son humour et son intelli- 
gence des situations lui avaient 
permis de prendre les distances 
nécessaires pour ne plus avoir 
d'autres ambitions que les seules 
qui comptent vraiment, les projets 
qui lui permettaient de réaliser ce, 
ἃ quoi il tenait le plus : mettre en 
rapport les grands créateurs et le 
public. " 


20.30 Cinéma dans les salles. 
ji 21.00 Cinéma : Morts en eau trouble. = 
Le rire de Caïn (3. épisode). Te américain de Matthew Chapman 


0.25 Journal, Météo et 886). 
22.30 Flash d'informations, 
A2 22.35 Cinéma : 


La femme de x 
20.40 Carte blanche à Gérard Holtz. Fi franco-talen de Gienfranco Mingozi 
L'air du temps, avec Jack Lang. Variétés : 


(1988). Avec Philppa Noiret, Omella Muri, 
Les Gipsy King, Dick Rivers, Les enfoirés, Nicola Farron. 
Bal Baxter, Vu Kante, Frencis Cabrel. 


Le gerfaut (δ épisode]. 
23.30 Feueton τς 


Il tenait au Festival d'automne, ine : 
sa création personnelle, et il y 2120 ΡΝ passion, LA 5 
mettait une passion qui, en toute Les meilleurs moments. 20.35 Téiléflim : 


23.30 Joumal et Météo. 


circonstance, faisait qu'on l'aidait 
-23.45 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Teresa Berganza. 


toujours. D'autres que moi en par- 
leront mieux. 


Au-dessus de tout soupçon. 
De Marvin Chomsky {1® partis). 
22.20 Série : Arabesque. 
23.10 Une balle dans le corps (rediff.). 


Une télérision FR3 0.00 Journal de minuit. 
au service de la création 20.35 Varlétés : - LA 6 
Il tenait à La SEPT dont il était, Palmarès de la chanson, 
auprès de Georges Duby, le vice: | 24.50 Cote) de Femandei, 20.35 Téléfiim : Cas de conscience. 
président 4 conseil de surveil- | 22. 1Β Concert: 22.10 Βόπε: à 1 Hs 
nce, car il avait toute sa vie 4 5 jupons ution. 
pensé que la télévision devait être Duo Dizä Gilespie et Max Roach. Talend, de Vincent de Brus, avec Sté- 


Spectacle enregistré dans le cadre du Festi- ἐς 

sa Bees Dee er LOU, Ge | 294 De pes Lane Gr 

per FX Casse. Défusé en simultané θὲ | 23 50 Série : Portraits crachés. 
stéréo France-lmer. 

0.15 Documentaire : 


au service de Ja création et de la 
culture et qu'il était impensable 
qu'un outil de cette nature puisse 


être utilisé à d'autres fins que : Rene 
celles définies autrefois par André Mémoire des siècles, Portraits d'artistes. Lourtre, 
Malraux : rendre accessibles au mémoire des mots. D'Alain Jomy. 2.00 Rediffusions. 
plus grand nombre les plus | 23.30 Documentaire : 
grandes œuvres de l'humanité. Histoire de l'art. LA SEPT 
Son combat militant pour cette | 23,45 Musique Η ἱπ συ ᾿ 20.30 » Documentaire : 


cause fut sans faille et jusqu'à son 
dernier souffle, j'en témoigne, il se 
baitit, téléphonant, écrivant, me 
relançant sans cesse pour savoir 
comment évoluaient les différents 
éléments de cette cause paradoxa- 
lement difficile, à laquelle il avait 
consacré tant d'énergie et de 
dévouement. Il était de tous Les 
grands combats culturels. 

Nous étions de bords différents 
sur le plan politique. Combien de 
fois en avons-nous parlé! Et en 
même temps, jamais je n'ai senti 


Ateliers contemporains 


Jeudi 2 août 


TF1 7. La petite danseuse de quatorze ans, de 


14.25 Série : Tribunal. 23.55 Müsique : Camet de notes. 
14.55 Club Dorothée vacances. Rhapsodie hongroise, de Liszt, par France 
1700 Ses Che pere 
al le : Ἷ 
17.0 Série ἢ Hawai ice d'Etat. ANAL PLUS 
.35 Jeu : Une en or. : 
19.05 Feuilleton : Santa-Barbare. 15.35 Cinéma : 


autant l'artificialité des Faux diffé- | 19,30 Jeu : La roue de Ja fortune. Périgord noir 5 ἔσω τς 
rends. Sa sincérité, son goût pro- | 20.00 Journal. ui is τ cc πρίν. NA 


fond des artistes, sa curiosité et 
son immense culture ont fait de 
lui un homme qui restera présent 
parmi nous. Ministre, amateur 
d'ast, de tous les arts, maïs aussi, 
et surtout, ami fidèle et toujours 
attentif, disponible, humaniste au 


20.35 Dore 3 νὼ hi 5 Galin. 
rages , avis de tempête. 17.10 Documentaire : 
De en épisode). Métiers de chiens. De Barbara Jampel. 
22.10 Série Lee hantons en cœur. 17.58 Cabou cadin. 
23,40 Journal, Météo δὲ Bourse. En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Cabou cadin. 


5 19.20 Top album. 
EP EP rmmrpeqre IE Fa Pas. 
dai pourquoi il n'écrivait pas et Présenté par Michel La-Rosa, aux Arcs. 20.29 Flash d'informations. 


s'it ne pensait pas utile de racon- 
ter et de faire profiter les autres de 
ses expériences. « Je ne sais pas 
écrire et n'ai pas de talents, me 
répondit-il. Je fui précisai que son 
plus grand talent était de savoir 
tévéler ceux des autres, et que peu 
d'hommes en étaient capables. 

Ainsi restera-t-il dans ma 
mémoire. Modeste et immense. 
Parce que son vrai talent était de 
savoir déceler celui des autres, Les 
comprendre et vouloir les faire 
aïmer. I y a réussi plus qu'aucun 
autre et je veux lui rendre et 
hommage, pleurant avec sa mort 
la perte d'un ami et d'un homme 
que j'aimais. 


invitée : Marhe Mercadier. = 

14-10 Sôre : Larry οἱ Bal 20-40 Cénfant de l'hiver. a 

D a : suite). ῃ ᾿ Ἢ 

14.40 Feuilleton : Le village sur la colline Ια νος Bayer Miel Enr 
(3" épisode}. ; Maria Metheron. 5 

16.20 Magazine : Eté show (suire). 21.50 Flash d'informations. 

17.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 21.55 Cinéma : MAL-Mutant 
D'Armand Jammor. aquatique en liberté. 0 

18.00 Magazine : Giga. Flm américain de Sean S. Cunningham 


À Throl 11988). 
19.05 Série : Mac Gyver. 23.30 Cinéma : Les cow-boys. = 

20.00 Journal et Météo. Film américain de Mark Rydell (1972) iv.o.}. 
20:40 Jeux sans frontières. ἘΠΕ abat 


Emission présentée par Georges Beller at 

Mare-Ange Mardi. Equipes : Noceto (italie), 

Figuera Foz (Ponugal. Archidona | 45,10 Les enquêtes 

(Esp a Se {του Seite au du commissaire Maigret, 
22.00 cert : Madonna. ᾿ 16.30 Docteurs en folie (rediff.). 

Blond Ambition Tour 90, 17.00 Papa et moi {rediff.). 


urna) étéo 1.30 Dessi imés. 
» Jérôme Clément est présl. | 0:00, Jouer et ΝΙ 18.80 Journal images. 
dent du directoire de La SEPT. FR 3 19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. 

14.00 Chu, les parents 50 reposent. 20.30 Drôles de sports. 

qualités humaines de cet homme de |'15.00 Série : Mission casse-cou. 20.35 Téléfilm : 

culture et de goût. Il était un ami |15.50 Magazine : 40 à l'ombre de la 3. “ Αὐπάξοουο de tout soupçon 

y Ë 'Ou- ec! Cokioure. A 

fidèle qu'aucun de ses amis ROM | On Ἐρυϊδτοῃ, : Sixième gauche. 22.15 ὅδηα : Deux files à Miami. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. | 23.15 Magazine : Désir. 


o M. Jacques Chirac : « Ce grand 
professionnel doué d'une culture 


15 

.15 
23.50 Spécial Tour de France à la voile. 
incomparable (...) a profondément 0.00 


19.00 La 13/20 de l'inform 
à D information, de ! 
De 19.10 ἃ 19.30, le journel de la région. Journal de minuit. 


marqué la vie de notre capitale. | 20-00 Jeux : La ciasse. 
Grâce à lui, les plus grands créa. | 20.35 Cinéma : ἢ LA 6 
teurs de notre Lemps Ont présenté Rapport confidentiel. πα 14.40 Docul ire : 


Film américain de Milton Kaiselas (1975). 
22.20 Journal et Météo. 
22.45 Documentaire : Ciné-regards. 


Les chemins de la guerre. La France. 
17.15 Informations : M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. 


leurs œuvres à Paris. L'hommage 
que nous fui rendons aujourd'hui 
est la juste reconnaissance envers 


᾿ ᾿ ν Fi De Catherine Laporte et Michel Minaud, ᾿ ᾿ 
ἘΠ homme qui a su si bien conju- Richard Brooks : John Huston. 18.10 Série : Cher oncle Bill. 
une curiasité culturelle insatia- | 23,40 Documentaire : Histoire de l'art. 18.36 Feuilleton : Paul et Virginie. 


le et sans exclusive avec Le souci 19.00 Série + Chacun chez δοῖ, 
constant d'amener le plus grand 
nombre à la connaissance des 
arts.» 
a M. Valéry Giscard d'Estaing : 
e Parmi les ministres de la culture 
libéraux, depuis André Malraux, 
Michel Guy mérite un homm 
iculier. 1| ressentait d'instinct 
double mission de la culture : 
conserver les œuvres du passé el 
encourager la création artistique. 


D'Alain Ferrari. 


; “Ὁ 
Audience TV du 31 juillet 1990 (βαπομέτηε fe Monde sons ieusen 


Audience instantonée, France entière 1 point = 202 000 foyers 


De Michel Guy restera le souvenir 
d'un homme attaché à servir deux 
qi Les pl air le ia est 
cæ sont us ᾿ 
ne et la bar » 5Ὰ 3, 
icier… Toby. ῃ 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaines dans notre supplément 561 Simanche-lundi. Signification des 
manquer ; 5 5 l'œuvre ou classique. 
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pirPles revisit itée, par Ernest Pignan-Emest]. 
Jear-Françols” Chaput et Laurence 
Im 


rumi 5 
21.00 L'or du diable (3° épisode). De Jean-Louis 
Foumier. 


22.00 Série : c’est notre univers. 
22.30 Documentaire. | 
instruments de musique et leur histoire. 
23.00 Documentaire. Épe 
Propagande, l'image at son pouvoir (δ). 


FRANCE-CULTURE 


20.50 Le roman du Rhin. 
21.05 Les rencontres de Pétrarque. 
Les nationalismes mänent-ils toujours au 
désastre ? 
22.20 Le bestiaire enchanté et sans oubli. 
Les anguilles. 
22.40 Musique : Nocturne. Quatuor ne 2, de 
Bartok : Quatuor n° 11 en fa mineur, 
op. 122, de Chostakovitch ; Quatuor n° 4, 
de Bartak, par le Quatuor Emerson (Eugène 
Drucker, PURE cer violons, Lawrence 
Dutton, alto, David Finckel, violoncelle. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.05 Musique : Nuits bleues. 
iflobert Johnson {15 partie). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires croisées, Le Festival d'Aix- 
en-Provence hier et aujourd'hui. 

21.30 Avant-concert. 

22.00 Concert {on direct du Festival de Radio- 
France et de Montpelüer) : Le prince Igor, 
de Borodine : Concerts pour piano et 
orchestre n° 1 en si bémol mineur op. 23, 
da Tchatkovski : Symphonie τὸ 8 en soi 
majeur op. 88, de Dvorak, par l'Orchestre 
Symphoniqua de la Radio autrichienne, dir. 
Ivan Fischer, François-Rané Duchäble. 

00.00 Nuits chaudes. Voyage d'un rêveur 
éveillé : de l'Adriatique à la mer Egée. 


19.30 Série : Dis donc papa. 

19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : La vérité cachée. 


22.30 Cinéma : Un taxi mauve = 
Film français d'Yves Boisset (1977). Avec 
prippe Noirat, Charlotte Rampling, Pater 
tinov. 


0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Midnight chaud. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Cours d'italien (3). 


15.00 Téléfilm : Nottumo, Schubert 
(2. Pasrorale}. De Fritz Lehner. 


16.35 Téléfilm : Tan que farem atal. 
De Roger Souza. 

17.05 Documentaire : 

Le temps des cathédrales (5), 

18.00 Documentaire : Les filles du vaudou. 
De Jean-Paul Colteyn et Catherins de Ctip- 
pel. 

18.30 Documentaire : 

Jean Painievé au fil de ses films (8). 

19.00 Court métrage : 

Assassins d'eau douce. 
De Jean Painlevé. 

19.30 Magazine : Imagine. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

De Louisetre Nail. 

Magazine : Mégamix. 

De Martin Meissonnier, 

22.00 Documentaire : Opéra et musique, la 
grande aventure du Festival d'Aix (4). 
De Pierre Jourdan, 

23.00 Danse portraits : John Neurneier au 
travail. D'André 8. Labarthe. 


FRANCE-CULTURE 

20.50 Le roman du Rhin. 

21.05 Les rencontres de Pétrarque. 

Les cultures nationales sont-elles condam- 
nées ? 

22.20 Le bestiaire enchanté et sans oubli. 
L'autruche, 

22.40 Musique : Nocturne. Sonate pour vio- 
loncelle et piano an sol mineur op. 19, de 
Rachmaninov ; Trio pour piano, violon εἰ 
violoncsïle en la mineur op. 50, de Tchai- 
kovski, par le Trio Fontenay ; sol. Woïf 
Harden (plano) ; Michoël Muke {violon} ; 
Niklas Schmidt (violoncelle). 

0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Nuits bleues. 
Robert Johnson (25 partie). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires crolsées, Le Festival d'Aix- 
en-Provence hier et aujourd'hui. 
21,30 Avant concert, 


21.30 Concert {an direct du Fostival de Racto- 
France et de Montpellier) : Symphonie 
n° 103 on mi bémol majeur, de Haydn ; 
Concerto pour violon et orchestre en ré 
mineus op. 47, de Sibshus . Le sacre du 
Printemps, de Stravinski, pa l'Orchestre 
Symphonique de la radio autrichienne, &: 
Ivan Fisher ; soi. : Piarre Amoyal (vig:on). 


0.00 Nuits chaudes. Voyage ἀπ rêveu 
éveñé : du Nigéna au Zaire 


21.00 


le. y 
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MÉTÉOROLOGIE 


@ TEMPÉRATURES 
OUEST 


empérauuie journal 
de juillet 1990 : 


Juillet a été un mois remar- 
quable, d'une part par les sautes 
des températures, d'autre part 
par le déficit des précipitations. 
Ces caractéristiques sont com- 
munes aux sept régions météo- 
rologiques fvoir ci-dessus les 
graphiques de la Météorologie 
nationale). Mais rien n'indique 
qu'un changement des climats 
de la Terre soit en cours. 

Ces graphiques sont régionaux, 
c'est-à-dire qu'ils ont été dressés en 

{ faisant les moyennes des mesures 
journalières des pluies et des tem- 
pératures relevées dans quatre, 
cinq ou six stations situées dans 
chacune des sept régions. Ils ne 
rendent done pas compte des 
variations locales, mème impor-" 
tantes. 

En revanche, ils traduisent par- 
faitement Les tendances régionales 
du mois qui vient de s'achever et 


Evolution probable du temps an 
Franca entre le mercredi 15: août à 
Ὁ heure et le jeudi 2 août ‘à 
24 heures. 

Mis à part un peu d'instabilité sur le 
* Sud et La Corse, les conditions anucy- 


TEMPÉRATURES maxima - 


Valeurs extrèmes relevées antre 
le 31-7-90 à G heures TU et le 01-68-90 à 6 heures TU 
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permettent de situer celles-ci par 
rapport aux « normales » quoti- 
dicnnes établies en faisant la 
moyenne des mesures relevées tout 
au long des trente années écoulées 
de 1951 à 1980. Les moyennes 
trentenaires servent en effet de 
références pour apprécier La varia- 
bilité journalière, mensuelle, sai- 
sonnière ou annuelle du temps 
qu'il fait. 

Dans cinq des six régions du 


«continent », les douze ou treize 


premiers jours de juillet ont eu des 
températures sensiblement infé- 
rieures aux normales. À ceci près 
que, sclon les régions, ces ternpéra- 
tures fraiches ont été plus ou 
moins accentuées et interrompues 
à une ou plusieurs reprises par des 
remontées spectaculaires et brèves 
du thermomètre. Après le 12 ou le 
13 juillet, les températures ont 
atteint des hauteurs tout à fait 
remarquables, cette canicule ayant 
été, sauf dans le Sud-Ouest, inter- 
rompue vers le 18 et le 19 juillet 
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claniques parsistent. Les températures 
Continueront de monter. 


Jeudi : soleil et canicule. - Le soleil 
bniliera pariout le maun sur [8 France. En 


‘cours d'après-midi, des nuages se 


minima et temps observé 
le 01-8-90 


La 


AGENDA 


NORD-EST 


par une descente aussi brusque que 
courte du thermomètre. 


Ce schéma est légèrement diffé- 
rent sur le Sud-Est et La Corse. A 
noter que, dans ces deux régions, 
les plus chaudes par définition, le 
thermomètre a moins dépassé 
qu'ailleurs les moyennes régionales 
normales. Les courbes des pluies 
quotidiennes cumulées montrent 
que la sécheresse a été générale, 
sauf en Corse où le cumui des pré- 
cipitations dépasse un peu la 
moyenne normale cumulée. 

Dans le Nord-Est, les sept pre- 
miers jours du mois ont été très 
arrosés : les pluies cumulées dépas- 
sént largement la moyenne. Dans 


l'Ouest. es préci itations n'ont été - 
très abonda τας que jusqu'au 


5 juillet. Dans le Nord, le surplus 
de pluie des sept premiers jours du 
mois a été limité; dans fe Sud- 
Ouest et le Centre-Est, les précipi- 
tations des cinq premiers jours 
de juillet n'ont pratiquement pas 
dépassé la courbe des pluies cumu- 


développeront sur la Corsa et les Alpes 
du Sud et pourront donner ds rares 
orages. 


Les températures minimales seront 
de l'ordre de 17 degrés à 20 dagrés 


. Ἀ TU = temps universel, c'est-à-di Pour la France : 
moins 2 heures en été ; heure légale mans Prin en hiver. 


SUD-OUEST 


lées normales, et le déficit des 
pluies y était déjà important en 
1989. Quant au Sud-Est, elle n'a 
presque pas cu de précipitations 
Jusqu'au 24 juillet. 


Effets limités 
des orages 


> Certes, il est tombé ges pluies 
loi très importantes ou 

29 ἐπι (21 mm à Châteauroux. 
46 mm à Grenoble et à Lanneme- 
zan, 50 mm à Saint-Girons et à 
Gaillac, Τὶ mm à Castres, etc.). 
Mais ces déluges, très limités dans 
l'espace et le temps. n'ont guère 
Changé les moyennes régionales des 
pluies cumulées. Une pellicule 
superficicile du sol a certainement 


absorbé une petite partie de cette : 


eau enfin tombée du ciel. Mais le 
reste s'est évaporé rapidement et 
n'a donc pu ni étancher la soif des 
cultures, ni recharger les na, 

souterraines proches de la surface. 


Rappelons qu'il ne faut pas 


UT A 12 HEURES TU 


SE 


localement, 20 degrés à 23 degrés près 
da la Méditerranée. Les températures 
maximalas seront très élavées : 
33 degrés à 35 degrés sur la moitié 
nord, 35 degrés à 37 degrés dans la 
moitié sud. 


(Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale) 


£ 
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vague de chaleur et de sécheresse en France 


Les fantaisies d’un mois de juillet hors normes 


SUD-EST 


confondre variabilité naturelle de 
la météorologie et climat. La pre- 
mière ne suit jamais fidèlement les 
moyennes «idéales» et s'écarte 
parfois beaucoup de celles-ci. Le 
climat, lui, traduit pour de longues 
périodes (de quelques siècles à plu- 
sieurs dizaines ou centaines de mil- 
liers d'années) les tendances géné- 
rales de températures et de 
précipitations qui affectent de 
grandes régions du globe. Plusieurs 
années plus sèches ou plus 
humides, plus froides ou plus 
chaudes, ne doivent jamais faire 
dire que le climat est en train de 
changer. 

Certes, le climat oscille toujours 
autour de valeurs idéales qu'il ne 
suit jamais. Mais rien ne permet de 
dire que nos climats — qui se sont 
établis il y a quelque dix mille ans 
après {a fin de [a dernière période 

ciaire — sont en train de chan- 
ger. Même si on est sür que la 
teneur en gaz carbonique, en 
méthane et en quelques autres gaz 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 AOUT 


sHôteis et jardins du Marais», 
1T heures, métro Saint-Paul. 
«Les salons de l'Hôtel de Ville : his- 
toire de la Ville de Paris, d'Etienne Mar- 
cel à [8 Commune», 14 ἢ 15, métro 
Hôtel-de-Villa, sortis rue Lobau 
Jasie} 


€ Une heure place de la Concorde», |" 
Assem- |‘ 


11 heurés et 15 heures, 
{V. de Lai 
sLe Musée Picasso : Picasso et la 
peinture du vingtième siècle», 14 h 15, 
entrée, 5, rue de Thorigny (Connais- 


sance d'ici et d 


«Montmarve : cités d'artistes, ruelles 
et jardins », 14 h 30, métro Abbes: 
1M.C. Lasnir. Ἀπ ses 


«Le du Luxembourg, de Marie : 
de Made aux sculpteurs du dix-neu- 


vième siècle», 14 ἢ 30, métro Luxem- 
bourg, sortie Jardin du Luxembourg, 
dans le jardin (Conneissance de Paris}, 
«Le Palals-Bourbon, l'Assemblée 
nationale », 14 h 30, 33, quai d'Orsay 


 Mourisme cuhurel}. 


«Hôtels et église de lle Saint-Louis », 
(Résur- 


"14 ἢ 30, sortie métro Saint-Paul 
rection du passé). 


« Au Musée de Cluny, la vie au Moyen 
Age». 15 heures, entrée place Paul- 
Paievé Paris et son histoirs). È 
Ἔν quartier juif du Mens et ses 

syregogues », eures, sartia 


«Les Carecombes : des carrières à 


l'ossuaire», 15 heures, 
À ; res, entrée, place 


eL'hôtel de Soublsa, siè 
ves nationales », 15 pou ape μα 
Francs-Bourgeois [Monuments histori- 


ἘΝ BREF 


0 Granville à La mode. - Gran- 
ville, dans la Manche, céièbre la 
mode dans la première quinzaine 
d'août. 150 documents remis par 
l'Union française des arts du cos- 
tume seront présentés. Jacques 
Faujour .exposera des photogra- 
phies sur le monde des bains de 
mer. Lucien Rudaux, «enfant » de 
Granville (1874-1947) et conau 


aux Etats-Unis comme pionnier de |: 


« l'art astronomique », sera évo- 
qué à travers des documents écrits 
et audiovisucls, 


» Du 4 au 12 août (14 ἢ à 20 ἢ) 
au casino de Granville (Manche). 


.4 La modè rencontre la photo- 
graphie. l'astronomie rencontre |. 9. 
:ἰὰ peinture ». 


1 mondaine antique. Coule en Asie. -- 
Pronom. 


- 7. Massif boisé. Remplissaient αἱ 
. bourses. -- 8. Aussi Fari Pre ue 
jgler plus loin. — 9. Presque crevés, 


augmente réguliérement depuis 
cent cinquante ans el que ces gaz 
sont des facteurs importants pour 
l'effet de serre (le Monde du 
21 juillet). 


Les climats de la Terre se 
réchaufferont donc vraisemblable- 
ment dans un avenir plus ou moins 
proche. Mais la variabilité normale 
du temps est telle qu'en l'état 
actuel des connaissances rien ne 
permet de dire si le réchauffement 
de la planète a déjà commencé. Et 
d'autant moins que les statistiques 
météorologiques - longues de cent 
cinquante ans dans les meilleurs 
des cas = corisérvent. le souvenir 
d'années au moins aussi sèches et 
aussi chaudes que 1990. La 
mémoire humaine, elle, est tout à 
fait infidèle pour tout ce qui 
concerne les conditions météorolo- * 
&iques, même des années récentes. 


YVONNE REBEYROL 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5316 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 


1. C'était un bouchon de mauvaise 
qualité. — H. Est évidemment moins 

lide que l'armoire. — I. Un nez vui- 
re Assuré pour Molière. - 

. Saint. Utile pour donner le jour. --", 
V. Nom π᾿ donnaît au minet.-— 
Vi. Roue ent un ancien-Empire. 
— VIi. On le fait bouillir qu'il 
nous fait suer, — VII. Fa sauter. 
lBang, au Vietnam. — IX. Qui ne craint 
pe les coups. -- X. Terme musical. — " 
{Χ|. Faire des paquets de livres par 
.exemple. LR : 
1 


1. Avoir une allure de chameau. 
Peut se reconnaître à [8 loupe. -- 
2. Nom qu'on peut donner à un bieu. 
.— 3. Se mouilla. Obsracles pour les 
: coureurs. — 4. Le poète d’uns société 


5. Est ouvert la nuit. — 6. . La 
“civilisation celtique. Pas annoncés. — 


iier. 
Distraire en ravissant. 
Solution du problème n° 5315 
Horirontalement 


Odorat. -- XI. Alun. 


Verticslement 
1. Crésus. Diva -- 2. Häte. - 
3. Hote. Ote. -- 4, Gel. Téanese — 
3 LS ce - ΕΣ CALE Iléon. — 
. 5. . — 8. je 
gone nclume, Van. 


GUY BROUTY 


BILLET 


de ἃ RDA 


L'unification économique δι 

les deux Etats allemands pe à 
plus difficile que prévus. Mardi 
31 juillet, plusieurs responsables 
de RDA ont lancé des appels au 
secours en direction de Bonn. 
Les deustchemarks viennent à 
manquer. La crise est sociale, 


__BILLET 
L'appel au secours! 


Les tadres de Framatome ont 
exprimé, mardi 31 juillet, leur 
souhait qu’une solution soit rapi- 
dément apportée au problème 


, d'actionnariat de leur entreprise 


afin de mener à leurs termes un 


indusrrielle et financière. 


Le situation sociale est 
æexplosive », n’a pas hésité ἃ 


déclarer à la presse, mardi à 
Berlin-Est, Mr Regine 
Hidebrandt, le ministre 
est-allemand du travail. Estimant 
que le nombre des chômeurs 
était déjà, un mois après 
l'unification monétaire, de 

250 000, elle a expliqué que 
<aucun emploi n'avait été créé ». 
Pour éviter que 

« 150 000 personnes ne 
manifestent violemment sur 
l'Alexenderplatz » et qu'un 
massif mouvement d'émigration 
vers l'Ouest n'intervienne, elle 
demande une aide financière 
supplémentaire à la RFA. Le 
ministre a affirmé ne disposer 
actuellement que de 80 millions 
de DM {300 milfions de francs) 
pour le paiement des indemnités 
de chômage, montant qui ne lui 
permettrait d'assurer que 

100 000 chômeurs environ. 


Crise industrielle ensuite. Mardi 
toujours, le président de 
Trauhandanstakt, le hotding 
chargé de privatiser les huit mille 
sociétés d'Etat est-allemandes, 
M. Reiner Maria Gohlke, 8 fait 
pert à la presse de son 
inquiétude sur l'état des 
entreprises est-allamandes. 
Selon lui, aucune, ou presque, 
n'est compétitive. ἢ! a, lui aussi, 
lancé un appel au gouvernement 
et aux banquiers de RFA. Les 
aides en trésorerie accordées 
par l'Ouest (près de 10 milliards 
de OM) auraient déjà toutes été 
absorbées par les entreprises 
d'Etat de RDA. 


Plus généralement, les finances 
du pays sont gravement 
malades. M. Dieter Rudorf, 
secrétaire d'Etat au ministère 
des finances est-allemand, a 
expfiqué, mardi toujours, à 
l'agence Reuters que Bonn avait 
sous-estimé J'ampteur du déficit 
budgétaire da la RDA. Berfin-Est 
aurait besoin, d'ici à la fin de 
1990, de 10 mifiards de DM 
supplémentaires (33 milliards de 
francs}. L'Allemagne de l'Est a 
déjà reçu du gouvernement 
fédéral 8 milliards de DM et ἃ 
déjà tiré l'ensemble des fonds 
{10 milliards de DM) levés sur le 
marché financier en RFA dans ca 
but. Décidément, l'union est un 
combat. pour quelques 
mitliards de deutschemarks 
supplémentaires. 


. Le soleil et la plage ne sont-ils 
donc plus la panacée guérissant 
jous les maux de l'économie 
espagnole? On commence à le 
craindre à Madrid au vu des der- 
niers résultats du secteur touris- 
ique qui viennent d’être rendus 
publics : les dépenses en 
‘devises des visiteurs ont baissé 
"de 22 % en juin 1990 par rap- 
port au même mois de l'an der- 


' MADRID 


de notre correspondant 


La chute spectaculaire enregis- 
ftrée ne fait que confirmer, tout en 
il'accélérant brutalement, une ten- 
dance plus générale. En 1989, le 
tourisme espagnol avait connu un 
premier reflux, avec une baisse des 
revenus de 3 %. Pour l'ensemble 
jdu premier semestre de l'année en 

urs, le recul est de 8 %. La subite 
aggravation du mois de juin donne 
len outre à penser que c'est le tou- 
Irisme de type estival qui est plus 
iparticulièrement touché, et que les 
irésultats des prochains mois ris- 
auent dans ces conditions de ne 
;pas ἔτ non plus très avenants. 

: [8 temps des vaches grasses sem- 
‘ble bien révolu. Les rentrées en 
devises assurées par le tourisme 
lavaient pourtant encore augmenté 
‘de 48 ἢ en 1986, de 22 % en 1987, 
‘de 12,5 % en 1988. Une manne qui 
‘permettait à l'époque de combler 
ua déficit commercial devenu 
chronique. Aujourd'hui, les 
dépenses des visiteurs ne suffisent 
.plus et la balance des paiements 
‘Courants est à son tour franche- 
ment déficitaire. Lorsque le tou- 
.risme espagnol s'essouffle, c'est 


Pour financer ses achats de 
céréales à l'Ouest, l'URSS va accé- 
lérer ses ventes d'or et de diamant 
sur le marché mondial, a 
mardi 31 juillet, la télévision 
soviétique. D'orcs et déjà, Moscou 
qui ἃ signé il y a quelques jours un 
accord avec le groupe sud-africain 
De Beers pour la commercialisa- 
tien de sa production de diamant 
tle Monde du 27 juillet), a forte- 
ment accru, depuis le débui de 
Fannée, ses cessions d'or. 


Pour pouvoir importer des céréales 


L'URSS va accélérer 
ses ventes d’or et de diamant 


estime la production annuelle 
soviétique d'or à 300 tonnes et ses 
stocks à 2 500 ronnes, souligne que 
l'accélération des ventes par 
FURSS en période de bas prix tend 
ἃ prouver que Moscou «n'est plus 
en mesure de tenir compte de la 
situation des cours lorsqu'elle met 
son or en vente». -- (AFP.) 


Î 3. ALBANIE : légalisation des 


investissements étrangers. — L'Al 
banie a annoncé mardi 31 juillet la 


table au sein de Framatome qui don- 
nerait la majorité au secteur public, 
! conformément aux vœux du président 
de la République. La dernière solution 
' envisagée serait que la CGE abaisse de 
: 52 % à 44% sa participation. Sur ces 
8 %, 2 % iraient au personnel, qui por- 
terait ainsi sa part de 3% à 5%. Son 
fonds commun de placement dispose 
de 200 millions de francs pour effec- 
tuer cette opération, ont indiqué les 
cadres de Framatome, lors de leur ren- 
: contre avec la presse mardi à Paris. 
L'actionnariat public serait ventilé 
entre le CEA (Commissariat à l'éner- 
gie atomique) : 35 %, la Cogéma 


Problèmes de ὸ légalisation des investissements 
et de stockage ᾿ étrangers, nouveau signe de l'aban- 
L'accélération annoncée mardi | don graduel de sa politique d'isole- 
fait suite au refus des Etats-Unis Ϊ ment après quarante ans d'autar- 
d'accorder de nouvelles facilités | οἷς, L'agence officielle ATA, captée 


d'achats à l'URSS. D'après La télé- 
vision soviétique, si la moisson 
s'annonce bonne celte année, Les 
préblèmes de transport et de 
Stockage menacent une nouvelle 
fois le résulrat des récoltes. 
D'après une publicarion du Cré- 
dit susse, l'URSS a déjà livré 300 
tonnes d'or durant les cinq pre- 
miers mois de l'année à Londres et 
à Zurich {où est récepuonnée la 
Quasioralité de l'or soviétique), 
Soit amant que pendant route l'an: 
mée 989. Ἐ Crédit suisse, qui 


à Vienne, rapporte que le prési- 
dium de l'Assemblée du peuple, 
réuni sous la présidence du chef du 
Parti communiste albanais et 
auméro un du pays, Ramiz Alia, ἃ 
approuvé deux décrets aux fermes 
desquels les investisseurs étrangers 
pourront rapatrier en devises leurs 
bénéfices. Ces décrets vont établir 
a des formes de coopération plus 
avancées et assurer les partenaires 


| érangers des garanties légales 
| nécessaires », ajoute ATA. -- {Reu- 
ter} 


ÉCONOMIE 


(filiale du CEA) : 10%, et le Crédit 
lyonnais : 6%, ont précisé les cadres. 
Mais, dans ce schéma, ils ont critiqué 
le rachat par la Cogéms des 10% 
détenus jusqu'ici par EDF «au 
moment où l'Europe électrique se 


: construit v. « Ce serait une erreur que 


EDF», qui nourrit de grands projets à 


. l'Est (Hongrie et RDA, notamment), 
* αὶ dénoue ses liens avec les industriels», 
- ont-ils fait remarquer. 


Les inquiétudes des cadres portent 
sur un autre point : le maintien à 44 % 
de la participation de la CGE dans 
leur tour de table, Ils craignent que le 
groupe présidé par M. Pierre Suard 
reste «en position d'embuscade», en 
attente éventuelle d'une évolution de 
la situation, par exemple à la faveur 
d'un changement de majorité politi- 
que, 

Aussi souhaitent-ils une présence 
forte (à 20 %) dans leur actionnariat 
de Schneider, leur partenaire histori- 
que. Oubliant les querelles du passé, 
ils affirment que ce groupe a plus de 
synergies industrielles avec le leur que 
CGE-Alsthom, la filiale énergétique de 
la (ΟΕ. Pour étayer la nécessité d'une 


Engagés dans des négociations internationales 
Les cadres de Framatome souhaitent 


‘une solution rapide au problème d’actionnariat | 


ne 
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Naissance d'un nouveau géant mondial du tracteur 


Fiat et Ford fusionnent leurs activités - 
de fabrication matériel agricole 


L'accord faisait figure de serpent 


solution durable, les cadres ont mis en | de mer. Maintes fois engagées et 


avant les négociation internationales 
auxquelles Framatome est associé : cet 
été, le constructeur discutera avec l'al- 
lemand Siemens la conception d'un 
modèle commun de réacteur nucléaire, 
dans le cadre de son association dans 
leur société commune NPI (Nuclear 
Power International). Mais, Frama- 
tome et Siemens prévoiraient aussi 
d'élargir à l'américain Babcock leur 
alliance, via leurs filiales aux Etats- 


Unis. Ils estiment en effet nécessaire |! 


d'avoir un partenaire américain pour 
attaquer le marché outre-Atlantique, 
qui devrait, selon certains observa- 
teurs, donner le coup d'envoi à un 
redémarrage du nucléaire dans le 
monde. Ce ticket américain pourrait 
permettre de proposer un nouveau 
réacteur adapté au marché américain 
dérivé du futur modèle franco-alle- 
mand . «Nous sommes en ce moment 
engagés dans des négociations interna- 
tionales très importantes Il est difficile 
de le faire avec un boulet aux pieds», 
ont fait valoir les cadres de Frama- 
du F.V 


Baisse des revenus de 22 % en juin 
Le tourisme espagnol est en crise 


donc toute l'économie nationale 
qui manque d'air, d'autant qu'il 
s'agit d'une activité qui contribue 
directement à la formation de 
9,5 % du PNB et qui fait vivre près 
de 10 % de la population active. 


Un moins bon rapport 
qualité-prix 


À la base de cette stagnation, 
une évidence que personne ne 
conteste : l'Espagne est aujourd'hui 
beaucoup moins compétitive que 
par le passé en termes de rapport 
qualité-prix. C'est ce que souligne 
M. Alexander Paschkes, qui fut 
durant dix ans, jusqu'à septembre 
dernier, le président de la Fédéra- 
tion internationale des tours-opera- 
tors, et qui représente aujourd'hui 
en Espagne une agence allemande. 
« Les prix ont augmenté à toute 
allure et la qualité des services n'a 
pas suivi, observe-t-il. "γα dix ou 
quinze ans, si le niveau des presta- 
tions διαὶ! déficient, le client l'ac- 
ceprair de plus ou moins bon gré 
parce qu'il savait que les prix 
étaient très bas. Aujourd'hui, ce 
n'est plus le cas : les prix sont deve- 
nus européens, mais les services 
sont encore loin de l'être!» 

La hausse des prix est d'autant 
plus sensible pour Le visiteur étran- 
ger que la monnaie espagnole, la 
peseta, dopée par des taux 
d'intérèt particulièrement élevés, 
jouit-d'une insistante bonne santé, 
et n'a cessé de se réévaluer, lente- 
ment mais régulièrement, par rap- 
port à la plupart des monnaies 
européennes. À cela s'ajoute une 
inflation actuellement proche de 
6,5 %, nettement supérieure, donc, 
à la moyenne communautaire. 
Dans ces conditions, l'Espagne 
éprouve de plus en plus de difficul- 


Le champignon de Paris 
en péril 
Les professionnels français du 


champignon de couche, plus 
connu sous | ion de cham- 


pays tiers, notamment de 


Es viennent de sonner l'alarme 
du ministre da l'agriculture, 

M. Henri Naillet, pour qu'il 
déclenche la procédure de sauve- 
garde prévue par la CEE pour 
mettre un coup d'arrêt aux impor- 
tations. « Nos prix s'effondrents, 


s'inquiète M. Jacques Mikli- 
chansky, directeur de la Fédéra- 
tion nationale des ce 
coopératives, charg IOSSIOF 
par une profession aux abois, Les 
sées de 4 000 tonnes en 1984 à 
37 000 tonnes l'an dernier. 


Les végétaux polonais sont sur- 
tout utiËsés aux Pays-Bas, et, 
selon les profassionnels français, 
il s'agit d'un « détournement » de 
le réglementation communautaire. 
La France produit 
220 000 tonnes par an, ot la CEE 
affiche le titre envié de premier 
producteur mondial de champi- 
gnons, avec un chiffre d'affaires 
annuel de 6 milliards de francs. 
Un record à conserver. 


tés à faire face à la concurrence 
d'autres pays méditerranéens 
offrant le soleil à meilleur marché, 
comme la Grèce, la Yougoslavie où 
la Turquie. Dans les milieux 
hôteliers, on ne nie pas l'existence 
d'un tel décalage entre l’évolution 
des prix et celle de la qualité de 
l'offre. Mais l'on fait valoir que la 
forte augmentation des coûts du 
secteur μές à l'inflation a joué son 


Et l'on ajoute que s'ils veulent 
améliorer leurs services, il faut 
bien que les hôteliers gagnent de 
l'argent. « Cerie année, les tours- 
operators ont signé avec nous des 
contrais prévoyant une croissance 
zéro de nos prix, dit en se lamen- 
tant M. José-Maria Carbo, prési- 
dent de la Fédération espagnole 
d'hôtels. Comment voulez-vous que 
nous financions les investissements 
nécessaires pour rénover nos insral- 
lations si nous ne disposons pas 
d'une marge bénéficiaire suffi- 
sante ?» 


Du côté des autorités, on affirme 
ne disposer que d’une marge de 
manœuvre limitée pour intervenir. 
« Nous sommes dans un système de 
marché, et nous ne pouvons évi- 
demment pas bloquer les prix, sou- 
ligne M. Luis Arranz, directeur 
général de Turespans, l'organisme 
officiel chargé de « vendre» l'Es- 
pagne aux touristes étrangers. C'est 
la stabilisation de la demande 
elle-même qui convaincra les 
hôteliers de ne pas augmenter 
inconsidérément leurs prix. » 


« Diversifier 
notre offre touristique » 


Il est vrai que la stagnation enre- 
gistrée à paris. de 1989 ἃ déjà 
contribué à modifier le rapport de 
forces. Fini le temps où, comme le 
rappelle M. Paschkes, «ἴα loi de 
d'offre et de la demande permettait 
aux Espagnols de forcer d'énormes 


“augmentations de prix en sachant 


que les touristes viendraient de 
toute manière ». Désormais, dans 
certaines régions, l'offre est deve- 
nue nettement excédentaire, 
comme aux Canaries, où, après des 
années de croissance incontrôlée, 
les hôteliers en sont venus à brader 
les prix. D'autant qu'à l'offre offi- 
cielle s'ajoute sur l'archipel celle, 
avarchique, de logeurs plus ou. 
moins clandestins qui occupent" 
une part importante du marché et 
font une concurrence déloyale aux 
hôteliers. 

Face à la crise, chacun s'accorde 
.en tout cas désormais sur un irmpé-, 
lratif : celui de la qualité. Ce qui 

suppose, notamment, de veiller à: 
la formation professionnelle du 
ersonnel. « Nous en sommes 1our 
fait conscients, reconnaît 
M. Carbo, et c'est pour cela 
nous venuns de signer un accord en, 
ce sens avec la Sociêté suissei 
hôtelière de Lausanne. » Un préala-, 
ble si l'Espagne veut attirer un 
nouveau type de visiteurs, diffé- 
rent de celui du tourisme de masse 
en quête exclusive de σοί y playa, 
de soleil et de plage. « Nous savons 
que notre climat constitue un de 
nos grands avantages, et il s'agit 
évidemment de continuer à en pro- 
fîter, souligne M. Arranz. Mais cela 
ne doit pas nous empêcher de diver- 
sifier désormais notre offre touristi- 


que. » 


C'est là un objectif sur equel,! 
-des autorités aux tours-operators. 
en passant par les hôteliers, chacun 


maintes fois gelées, les discussions 
entre le groupe Fiat et l'américain 
Ford sur un éventuel rapproche- 

.ment de leurs activités machinisme 
agricole ont enfin abouti. Fia 

oech et Ford New Holland, filiales 
spécialisées des deux groupes, vont 
en effet apporter leurs tracteurs, 
machines agricoles et engins de 

.Chantier à un nouvel ensemble 

dont la constitution a été annoncée 

mardi 31 juillet à Turin, 

.: Volonté de désengagement pour 
Ford, souci d'acquérir rapidement 
une taille mondiale pour Fiat : [65 

‘motivations qui ont présidé à cette 

- fusion ne sont pas les mêmes. Ford 
confirme son intention de se recen- 

Îtrer sur son métier de constructeur 
automobile. Le géant de Detroit 
qui ἃ cédé il y ἃ quelques jours sa 
filiale aéronautique Ford Aero- 
space, ne détiendra que 20 % du 
capital de la nouvelle entité, 
contrôlée pour les 80 % restant par 
le groupe italien. Fiat qui pilotera 
donc cette société commune s'ou- 
vré grâce à cette opération les 

-portes d’un marché américain 


s'accorde aujourd'hui au sud des 
Pyrénées. L'Espagne entend désor- 
mais faire connaitre à l'extérieur, 
non seulement son sable, mais 
aussi sa culture (sa densité monu- 
mentale est sans doute la plus éle- 
vée d'Europe après celle de l’ita- 
lie), ses montagnes, ses terrains de 
golf, ses réserves de chasse, ses 
parcs naturels, sa gastronomie. II 
s'agit, en somme, de « vendre» dif- 
féremment l'Espagne à l'extérieur. 
de démontrer que ses attraits rési- 
dent tout autant, voire toujours 
davantage, dans la qualité de son 
offre que dans ses bas prix. Et à cet 
égard, le défi auquel fait face 
aujourd'hui le secteur touristique 
n'est en fin de compte pas différent 
de celui de l'économie espagnole 
tout entière ! 


THIERRY MALINIAK 


En Jtalie aussi... 


L'Italie aussi ne séduit plus 
les touristes comme autrefois. 
En juin, selon la Faiat, qui 
regroupe les fédérations ita- 
liennes de l'hôtellerie, la fré- 
quentation n'a «augmenté » 
que d'un petit 0,1 % : l'aug- 
mentation des réservations 
des étrangers (+ 7,5 %) a 
juste compensé la baisse 
{- 5,3 %) des Itañens. 

Depuis plusieurs années, le 
tourisme en ltalie souffre des 
prix relativement élevés ; l'an 
demier les stations de l'Adria- 
tique avaient été victimes de 
la prolifération des algues qui 
découragent les baigneurs. 
Cette année, loin d'attirer des 
visiteurs, la Coupe du monde 
de football 8 plutôt découragé 
le tourisme traditionnel dans 
de grandes villes d'art comme 
Florence (baisse de 14,6 % 
des réservations pour les 
étrangers et de 21,1 % pour 
les Italiens) et Rome (- 7,2 % 
et -- 17,4 % respectivement). 


redevenu dynamique après la terri- 
ble crise qui ἃ frappé le secteur du 
machinisme agricole au milieu des 
années 80. 


Ce rapprachement va en effet 
donner naissance à un acteur de 
poids. Le chiffre d'affaires com- 
biné de Ford New Holland et de 
Fiatogenech est légèrement supé- 
rieur aux 5 milliards de dollars 
(27,5 milliards de francs). La nou- 
velle entité, qui emploiera près de 
31 000 salariés, se positionne 
d'emblée parmi les principaux 
ténors du secteur. 

Distancée par le numéro un 
mondial du tracteur, l'américain 
John Deere (6.2 milliards de dol- 
lars, soit 36,3 milliards de francs 
de chiffre d'affaires en 1989), le 
tandem Ford-Fiat est équivalent en 
taille à un autre spécialiste du 
machinisme agricole, te groupe 
Case, ex International Harvester. A 
eux deux, Ford et Fiat ont vendu 
l'an passé 95 000 tracteurs, aux- 
quels s'ajoutent 30 000 unités pro- 
duites sous licence ou dans le cadre 
de joint-venture. Un score inégalé 
par les autres constructeurs du sec- 
teur: 


Ouvert en février 1989 


Le parc aquatique 
Océade de Rouen 
est menacé de fermeture 


ROUEN 
de notre correspondant 


Le parc aquatique Océade de 
Rouen, (Seine-Maritime), ouvert 
en février 1989. pourrait fermer ses 
"portes à la fin de l'été, après avoir 
déposé son bilan le 19 juillet. La 
société Océade, qui exploite un parc 
du même type à Strasbourg (Bas- 
Rhin), n'a pas obtenu les résultats 


.escompiés en Normandie. 


! [ parc n'a enregistré que 110 000 
entrées sur les dix mois de 1989, alors 
qu'elle en attendait 280 000 pour sa 
première année d'exercice, et La 
société a perdu 1.8 million de francs 
pour un chiffre d'affaires de 4,5 mil- 

ons. Un plan de relance étudié par 
Océade et ses partenaires, la Caisse 
d'épargne de Rouen, la société de 
développement régional de Norman- 
die, le Crédit industriel de Norman- 
die (groupe CIC, prévoyait un lien 
commercial avec le centre nautique 
municipal contigu. 

Les dirigeants d'Océade font valoir 
qu'is ont participé à la remise en état 

lu bassin olympique. qui était hors 
d'usage depuis l'été 1986, lorsqu'ils 
ont mis au point leur projet. « La 
municipalité avait donné un accord 
verbal pour créer un grand centre nau- 
tique commun, public et privé. Cela ne 
s'est pas Jail », regrette un des parte- 
paires financiers. Aujourd'hui, ils esti- 
ment donc que la piscine municipale, 
qui demande 10 francs par entrée 
contre 55 francs pour le parc nauti- 
que, fait à celui-ci une concurrence 
déloyale, ôtant tout espoir de rétablir 
les comptes. 

Mais M. Jean Lecanuet, maire de 
Rouen, a rejeté catégoriquement 
l'éventualité d'une concession de la 
gestion du centre nautique municipal 
Le déficit total avoisinant les 7 mil- 
lions de francs avec les frais financiers 
et les dettes envers les actionnaires, la 
tâche sera délicate pour l'administra- 
teur judiciaire. Trois hypothèses sont 
envisagées : une fermeture totale, une 
reprise par un autre opérateur, Ou ἃ 

tion d'une société d'économie 
mixte pilotée par la ville de Rouen, 
qui, selon un proche du maire, serait 


.« prète à tenter le coup». 


ETIENNE SANZET 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt de La cour d'appel de Paris, du 6 novembre 1989, la cour ἃ rendu la 


décision suivante : 


« Et considérant que la FÉDÉRATION DES MUTUELLES DE FRANCE 


ne saurait être fondée ἃ soutenir que les termes et images Litigieux ne relèvent p2Ss 

“de sa part de la volonté de discréditer les sociélés d'assurances et qu'au contraire 
"ceux-ci avaient comme objectif de metre en valeur les qualités spécifiques des 
-mutuelles et de permettre aux consommateurs d'opérer un choix en toute connuis- 
sance de cause » ; 

« Considérant en effes que ces termes Εἰ images présentent notamment les 
sociétés d'assurances ou bien comme assimilant l'assuré ἃ une « voiture », à une 
- bagnole» à mettre à Ia - casse» ou à jeter au «rebul » ou bien, comme lui 

‘appliquant les mêmes modalités de garantie qu'à une voiture ou bien comme 
tl'excluant de la garantie lorsque la probabilité de [ἃ survenance du risque à garan- 
tir est importante ou bien comme lui faisant payer des surprimes : qu'en ce Faisant 
ila F.M.F, outre que certaines de ses allégations sont controuvées telle l'exclusion 
.des personnes âgées de plus de δῇ ans. avait la volonté manifeste de dénigrer ἴες 
sociétés d'assurances dans le domaine de la protection sociale complémentaire, 
\d'une part, en passant sous silence Les services qu'elles dispensent δὲ, d'autre part, 
en leur attribuant comme motivation non pas l'intérêt de l'assuré, mais lu rechez. 
‘che du profit ; qu'elle a à l'évidence dirigé ces attaques dans l'intention de nuire ἃ 
‘la représentation dans le public des saciétés visées et sous le couvert du discrédii 
idevant nécessairement en résulter de détourner leurs assurés existants ou puten- 
1ticls au profits d'organismes mutualistes : que si confirmation est nécessaire il τι - 
fit de se reporter à la déciaration publiée dans un organe de presse aux te ©] 
laquelle le président d'une union départementale des Mutuelles de là Hucte- 
Vienne se félicitait de ce qu'à La suñe de la Campagne publicitairr sn στο, de 
nombreuses personnes avaient adhère aux mutuelles. 

« Confirme les dispositions du jugement du tribunul de grande instar 
Paris du 18 janvier 1989 avant condamné le Fédération des Nr: 

δ EM.F.» à payer à 11 Fédération Française des Sociétés £'A 
FFSA. » δἰ à la Fédération Nationale des Syndicats υἱ΄ 
d'Assurances ( F.N.S.A.G.A, » ia somme de 1 franc ἃ tite de durm 
rêts pour avoir fait publier dans Le publie des propos dénigrants ἃ teurs 
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ne Après le scandale des narcodollars et l'affaire Kopp 
La Suisse renforce sa législation 


contre le blanchiment de l'argent sale 


Malgré des résultats flatteurs 
Les perspectives des sociétés d’eau 
britanniques restent moroses 


" d'une αδοίστα- 
Conformes aux prévisions des ἰδπὶ réel des investissements futurs εἰ en joue la carte de La crohseance et BERNE τὸ rm Autre gré pop ré rage . eh MEStIOR 
analystes, les résultats financiers les perspectives politiques, de la puissance que confère la taille, de notre correspondant quent pas non à aux banques, … d'argent liquide, certaines restrictions 


de visa où CACOrC ὑπ 
Conséquence du scandale des rar: mais à toutes les personnes qui exer- € ie rence des ble ὁ 
codollars et de l'affaire Kopp, une cent une activité dans le secteur sen γαρπιμίν du commerce des 
nouvelle norme pénale destinée à financier, c'est-à-dire également les j de travail ed. 
réprimer le blanchiment de l'argent _ «parabanques », les fiduciaires, les δ plus, ua groupe de MES Soc 
sale est entrée en vigueur mercredi agents de change, les conseillers en mine Îa révision des Brett 
Le août en Suisse. Principale innover placement, les marchands de métaux Tes provenant d'une 
tion de cette révision du code pénal précieux et les avocats d'affaires Ppacion, Enfin, les autorités suisses 
approuvée par le Partement fédéral, Selon le département de justice etla Li en train d'élaborer des disposi- 
une peine de prison de trois ans au police, la Suisse disposera ainsi de ions sur les organisations crimi- 


7 D La City estime à 2,5 milhards de Les incertitudes politiques expli- 
are de ἫΝ Si) livres ΩΣ de 25 milliards de francs) quent aussi la morosité du « wuter 
societés réglonelns ( par an les investissements nécessaires package», cet index regroupant un 
‘encore supérieurs à Ceux du Pour améliorer la qualité de l'eau et millier d'actions de ces dix compa- 
«prospectus» de privatisation se mettre en conformité avec les gnies. Les sondages donnent aux tra- 
ide décembre dernier. Maïs les normes européennes {tant de pepe dune diraine 
Π fssements massifs néces-  sainissement, notamment sur le litto- 
RE améliorer la qualité de ral, que pour l'eau potable). Les pouvoir, en cas d'élections générales 
᾿ ἰδὲ Ἰῤδατῇ . sociétés privatisées doivent en effet (qui doivent avoir lieu au plus tacd 
l'eau et les incertitudes politiques = ouveler des infrastructures qui ἐπ juin 1992). Or le Labour ἃ promis 


pèsent sur l'avenir. dai grande partie de 1 τε victo- de renationaliser l'eau, dont la ces- j JE ἢ législations les mieux adap- onsal d 
LONDRES rienne. LE Calendrier des dépenses sion au privé a rencontré beaucoup rs rs toute es ὰ Tidenti. ἐας ον τὐρεηες ἀρ la lutte contre re le pre d ieux 
est très précis, en raison de Ia de résistance dans l'opinion. malgré fication de détenteurs de valeurs le blanchiment d'argent. financiers de dénoncer les transac- 


correspondance volonté du gouvernement de désar- με τοῦδε ὧδ Ré Ste pus 
᾿ Ἂ itan. Mer l'opposition d'une grande partie rs 'ahation 
Les grandes sociétés d'eau britan- de l'opinion à la cession au secteur sauf celle de British Gas. 


:moni Soi “belvéti ᾿ as douteuses. Autant d'initiatives 
patrimoniales ou le manque de vigi- Le gouvernement helvétique n'en- tions do Autant 

ce en matière d'opérations finan- cependant pas en reste visant à redorer Le blason de la Suisse 
lance en matière d'opérations fl ns cucan προ et de sa place financière. 


cières. Dans les cas graves, la peine Parmi d'autres mesures à l'étude 


niques se portent bien. Les bénéfices alt - ν ἢ Rs 

5 privé d'une «richesse nationale». L'interventionnisme «musclé» de dat Σ ΕΑΝ-ΟΙΑΙ 
pastis de, Série dent Pour M. Atharasiou, κί bénéfice ML Nicholas Ridley, ministre de l'in- peut mème aller jusqu'à cing δὴξ pour compléter la normg pénale, 4 ς ἀὐ ΤΟΣ Στ ΤΣ ΟΘ ΘΟΟΤΟΞΞ pénale, il. JEAN-CLAUDE BUHAER 
s'élèvent à 130 millions de livres annuel des sociétés ne peut couvrir ἰες dustrie et du commerce jusqu'à sa de l'usine qui, construite en 1973, a 


« Sureffectif qualitatif» ie 
chez Citroën pyramide des âges en à rent es 
Suite de la première page autres établissements industriels instal ESS D de 


À 3 milli récente incartade, ἃ aussi tempéré 
Ce ne te on EM fonde de sind etiqutbane QU on sa 
contre 97,5 millions pour le précé- {7 dans les deux ou trois ans. Prévoir seur, M. Peter Liley, est de la même 
dent, et 9 % de plus que ne prévoyait es faux d'intérêt à cette échéance … veine. Les réticences manifestées jus- 
son «prospectus». Northwest a ’vlève de la devinettes. Seule une Qu 'ici au projet de fusion de trois 
annoncé une hausse de 70% de son amélioration de la productivité par petits distributeurs d'eau privés de La 


Ε L Ἢ Ἢ - région londonienne en un nouvel 
bénéfice imposable. Welsh Water l'introduction de technologies nou ensemble (les «Trois vallées») 


(pays de Galles) affiche 39,5 millions elles permettra de réduire les coûts. En ἐς Ga 
b ‘Jusqu'ici une seule société, Northum-  CO2 par le groupe dés dans le nord de Paris connaissent 

du οὶ προς ἰὰ ee 60 ire ὡς bris, est parvenue à économiser sur [816 des eaux, la demande’de réduc- 1990, ΩΣ pos eu see des difficultés similaires et certaines «πα es (TPS εἶπα αι squaicaion Gen 

Fra Fa Se CC ME les investissements, tion de la participation de celle-ci | Lbuchées à Aulnay (31 employés εἰ PÂfE Se livrent à une surenchère sur ONE a jugés 
κ᾿ livres, fait 5% de plus. Même dans une petite société du Sud- | ερεηῖς de maîtrise, 107 ouvriers pro- les salaires d'embauche», constate € 1200 d'entre eux sont ju 
{ Anglian, la seule des dix sociétés pri- L'attifade . Ouest, Mid-Kent, attestent de la |:fésionnels et 156 non-professionnels) Μ. Jean-Marie Grossmann, responsa- «inaptes à tenir un poste plus com- 
| svalisées avec des dettes à son bilan, négatire volonté des pouvoirs publics de imi- | et autant devraient l'être au pa. bie du personnel ouvrier et agent de θαι ἐς plexe par Cioën. 

peut se targuer d'une progression de des autorités ter la part des intérèts étrangers, | semestre car les prévisions tablent sur maîtrise d'Aulnay. Aussi, La méthode choisie ἃ Auinay, 

17%. : En quête de recettes nouvelles, les ais aussi de figer la situation | 1 effectif de 6 300 personnes en fin s'apprête LE ΤΡ la barre un peu affirme par conséquent la direction. 

Ces résultats, conformes aux prévi- sociétés peavent accélérer leur diver- tulle. d'année, soit 620 salariés supplémen- plus limite d'âge (trente est la mieux adaptée pour mener à 


ans) 

staires Rpliquée Faoanie ve πε revue εἴ ἢ bi réorganisation de la - 
Ἐπ outre, dans le cadre del m'est désormais plus a ne κε είς 
ion ας ὡς réaction du rare DA ΓᾺΡ Ὁ5 5 πιϑίατιι- 
litaifo (le Monde du 30 mars). ge. .« D'aures Le qu importe Cest moins, ceîte modernisation ne pourra 
pude Début ul ds 500 per- ἐμαί | la té d'évolution des  PEOBFESSEr au rythme. prévu car 
re δι νεῖ δ ἰσὶς πιο ρα nouveaux venus», considère M. Gros- à court terme que 300 emplois peu 

en soilicitant Smann. re + À 
une préretrase FNE (I). une ving- en rem eg sr 
taine en répondant aux offres de Des ouvriers nouvelles exigeant de la part du per- 
départ volontaire avec, ἃ Le clé, uno «inaptes » sonnel des efforts de mémorisation 

prime de 20 000 à 25 (00 francs. accrus devront être fractiannées, 
ont a à les ie πιοῦν, ar en «Les èmes d'a: de la 

n'on αἱ ἃ présen uit aucun formulées par certains problè ‘adaptation 
“tra nn pu ἴα. dis, À 1 CFDT, on ch à l'appui main-d'œuvre dureront encore une 


Ex Th ΝΟ régie professionnalisation dut potentiel ‘de dope EI 
non-Européens un ὃ ΡΟΙΕΠΙΙΕΙ Ge ΔΕΨΩΝ ᾿ 
bins). La direction évalue à ivriers non quali portant», assure M.-Grosétuann. 
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sions des analystes du secteur, n'ont  sification, À l'instar de la W ui Dans un tel contexte, les dirigeants 
guère surpris. « Deux fiers des reve. investit dans le téléphone past va des sociétés privatisées redoutent 
nus de ces sociétés proviennent de la ἃς Thames, qui s'oriente vers la qu'une période de stagnation ne suc- 
“distribution d'eau, dont les tarifs ont biomberie, ou d'Anglian, qui cherche Cède à la phase d'expansion provo- 
été fixés pour dix ans. La stabilité des ἢ commercialiser les résidus d'épura. 4068 par la privatisation, Se faisant 
recettes est assurée. L'impact sur les tion (et vient d'acheter une société Pécho des craintes de ses confrères, 
bénéfices d'un service de la dette plus spécialisée), La nécessité de mainte- l'un d'eux résume : « La structure 
lourd que prévu est négligeable», nir des «synergies» avec ces activités  @crelle de la distribution d'eau est le 
explique Lakis Athanasiou, expert du nouvelles, les réticences de la City à έδμέιαι d'une longue évolution. On 
secteur pour le courtier UBS-Philips l'égard des nouveaux managers, qui Ρέμί craindre que l'attitude négative 
& Drew. Mais, ajoute-t-il, «il faut n'ont pas encore fait leurs preuves, 4 autorités à l'égard des fusions ou 
attendre deux à trois ans pour se pro- limitent leurs marges de manœuvre. des acquisitions ne bloque le dévelop- 
noncer ». Deux incertitudes pésent en Pas question pour elles de suivre _Penteni du secteur. » 

français" MARC ROZEN 


effet sur l'avenir des «dix» : le mon bras ds 
pr 


ΤΕ  ENHelE 


HA 
aff 


ET er d'investir dans la formation. Chez ‘ses promoteurs comme efficace 

volontariat». Dans ces conditions, le Citroën, celle-ci atteint 4% de la que les tentatives -- ue 

remplacement de 900 salariés d'ici au masse salariale mais profite surtout moins abruptes -- d'adaptation du 

anis de mars, ps, lors du lance. aux plus hautes qualifications», personnel en place, se trouve aujour- 

ment EXS ges soc n'est pi pré re ΜῈ Didier montier hui entravée par un déficit de main- 
comme objectil [OR von cherche qualifiée. 

ΠΙᾺ God in à fui à se débarrasser d'imms. SEuve 


‘Si l'on ajoute les recrutements g7és que l'on n'a jamais vraiment Le situation actuelle, si elle pez- 4 
effectués inlépendamment du plan cherché à formers. ὅντε, risque sun ΝΙΝ  πόσσρεῖτες des £ 
Lei de pu msg ln ναι, Che Citoën, on céoque qu'il HP au ὡς oran pour 
millier de recrutements qui devraient serait vain de croire que l'on peut supplémentaires sur les salaires d'em- 
théoriquement ke τα intervenis sur 'euseme remettre À niveau tous les agents les ç 
ble de année 1990. Une ambition moins qualifiés. En dépit des bauche ; 
‘que les obstacles rencontrés sur le 180 000 heures de formation dispene : JEAN-MICHEL NORMAND 
paie du travail risquent fort de  sées à Aulnay en 1989, les évotions = _— 
promettre. technologiques, plaide le constructeur, 1}: À condition d'être âgé de de 

«La main-d'œuvre qualifiée que ne sont pas compatibles avec le profil: danser ans εἰ de DU do le 

nous recherchons est très prisée. Les sociologique de la population ouvrière [5 mars 1991. 
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prochaine B 
εἷς Ba de septembre à Madrid. 


ÉCONOMIE 


PÊCHE 
An conseïl des ministres || 
me 
ne 
M Mellick présente 
ie réforme 
. de Porganisation | «ΒΜνν 8 cherché avec ce 
interprofessionnelle et à atteindre le maximum 
M. Jacques Mellick, ministre délé- Fe client riche. » spi 
gué chargé de la mer, a présenté au | || térmes que le président du 
conseil des ministres mercredi directoire de BMW-France, 
le aout un projet de loi sur l'organi- M. Didier Metret, a présenté 


Sation interprofessionnelle des 

pêches maritimes, des élevages 

marins (aquaculture) et de la 
σα des 


I s'agit pour l'essentiel de mettre 


à jour un dispositif juridique et 
un 


décret de jan- 


qui 

vier 1852 et d'une ordonnance 
sa 1945. PAS is, et notam- 
ment à partir , une politique 
européenne des captures et Forma 
sation des marchés très rigoureuse a 
été mise en œuvre, et les différents 
métiers de la pêche doivent, comme 
les autres secteurs économiques, 
améliorer leur compétitivité, 

_Le projet de loi, qui com d 
dix-neuf articles prévoit la création 
d'un organisme national mi 
sionnel et de comités régionaux et 
locaux. Le ministre de la mer a 
cherché ἃ améliorer la représenta- 
tioa des différentes familles interve- 
nant dans la pêche ( pêcheurs, sala- 
riés, artisans, entreprises, 
transformateurs, négociants, organi- 
sations de producteurs), à accroïtre 
la place faite aux coopératives, à 
faire en sorte que toutes les régions 
de pêche (notamment la Méditcrra- 
née} soient présentes dans l'orga- 
nisme national et à généraliser le 
principe de l'élection pour la dési- 
gaation des membres des comités 
locaux et du comité national. 


Ces comités disposeront d'un 
véritable pouvoir réglementaire et 
les ministres de la mer et du budget 
potrront, par arrêté, rendre obliga- 
toires certaines délibérations pour 
tous les membres des professions 
qui, éventuellement, en conteste- 
valent Le bien-fondé, 


à bord par les pêcheurs 
seront exonérés d'impôts 


A la suite d'une intervention per- 
sonnclle du président de ia Républi- 
que, M. Michel Charasse, ministre 
délégué chargé du budget, vient d'ac- 
cepter d'exonérer du revenu imposa- 
bie les vivres que les empor- 
tent sur leurs navires et que Ke 
cmployeurs mettent gratuitement à 

En théorie, comme il s'agit d'avan- 


commun, 

Les services. des impôts avaient 
constaté que, dans de nombreux cas, 
les rente Qu'ils soient artisans ou 
employés d'armateurs indnstriels, ne 
déclaraient pas les sommes en ques- 
tion et, du Coup, ils avaient procédé 


aux rectifications à compter: du. 


Er janvier 1988. Pour tenir compte à 


voici quelques jours la dernière 


----- σα ὁ ὁὃόάόάέἠὡἁ.ο. 
AUTOMOBILE 


… BMW 8601: 
une vitrine pour gens fortunés 


du conducteur, sinon celle 
d'avoir les moyens financiers Ι 
d'utiliser la machine sans 
réserve | 


L'électronique est largement | 
mise à contribution dans l’en- 
semble du véhicule : outre les ὁ 

+ vérifications habituelles que 


4 988 om”, 300 chevaux pour 25 CV fiscaux 


née de la firme allemande, la 
850 1, superbe bête de route 
tournée vers le grand tourisme 
plus que vers le sport. 

Cette nouvelle vitrine de la 
merque vise en effet {es qua- 
rante-cinq-soixante ans, sans 
soucis de revenus ou d'avan- 
tages attachés à la fonction, 
dont les ambitions routières 
sont avant tout inspirées per le 
luxe, le confort et le prestige. 
C'est sans doute pour cela que 
le constructeur allemand a déli- 
bérément limité la performance 
maximale du moteur ἃ... 250 
km/h, par rupture de l'allumage 
f 5 200 t/ minute}. C'est une 
technique connue qui na trompe 
personne mais peut surprendre 
au moment d'un dépassement 
VS sur route (fermée, bien 


Avec ses 300 chevaux ran- 
sous son capot et S0n cou- 
ΡΥ 48. ma à 4 100 tours 
au moteur) le V12 ne présente 
guère de faiblesse dans quelque 
situation que ce soit. D'autant 
plus que la boîte de vitasses à 
six rapports at large plage en 
une exploitation aisée. 

‘est sans doute ἰὰ d'ailleurs la 
principale qualité de la mécani- 
que qui ne réclame aucune dis- 
position particulière de la part 


vices, joint-venture constitué avec la 
société régionale britannique Sou- 
thern Water, a obtenu le ramassage 
des déchets à Harrow (200 000 habi- 
tants), au nord de Londres, à partir 
du 15 octobre avec un chiffre d'af- 
faires annuel de 4,5 millions de 
franes, Cambrian Environmental Ser- 
vices, joint-venture avec Welsh 
Water, va effectuer le nettoyage des 


rues dans le comté de Glamorgan- . 


Mid et à Stratford-upon-Avon, avec 
πῇ chiffre d'affaires total de 7,5 mil- 
lions de francs. 


“permet cette technique, un 
contrôle automatique de la sta- 
«bifté, une régulation du couple 
moteur et donc du couple de 
freinage, une commande auto- 
matique de l'amortissement, 
constituent des domaines plus 
rarement explorés et particuliè- 
rement efficaces ici. Un pont 
arrière original a été par ailleurs 
monté, qui procède d'une sus- 
pension à cinq bras {trois trian- 
gles obliques, un bras longitudi- 
nal et un bras de liaison). 
L'ensemble de ces données 
assurent à la route un compor- 
tement sain et neutre qu'une 
insonorisation poussée com- 
plète. 

Tous les équipements livrés 
font du poids. Ceci justifiant 
cela, la 850 1, comme on le 
disait plus haut, est d'autant 
plus destinée au grand tourisme 
qu'elle ne l'est pas à La conduite 
dite «sportives. 

Quoi qu'il en soit, cinq cents 
.Commandes ont, ponset on 
déjà été prises en B, pour 
des livraisons probables cette 
année à deux cents exem- 


plaires. 


CL 
» Prix : plus de 600 000 F. 
Livraison en septembre. 


τι Banques populaires : accord sur 
la formation et l'emploi. — La 
chambre syndicale des Banques 
populaires, qui rassemble les 31 
banques régionales du groupe, 
vient de signer avec la CFDT, la 
CETC et le SNB-CGC un accord 
aational sur l'emploi et La forma- 
tion. Proche de la gestion prévison- 
nelle de l'emploi, cet accord vise à 
anticiper les données sur l'emploi 
dans une démarche prospective, à 
réunir et à développer les compé- 
tences de demain par le perfection 
sement et la promotion du person- 


πεῖ, et à favoriser les évolutions 
professionneiles par l'adaptation et 
la mobilité. S'appuyant sur les 
salariés actuels pour évoluer, les 
signataires vont renforcer le suivi 
de la formation. 


4-septembre. 
voie d'’huissier, te 26 juillet, les res- 
ponsables du Centre médical du 
#-septembre ont appris que la Caisse 
interprofessionneile de retraite CIR- 
RIC avait ordonné La vente du maté- 
πεῖ du αἱ 
8 h 30, en paiement de 113 000 F 
d'arriérés de cotisations. Le cenire a 


‘la fois des traditions maritimes et de :{Jemandé de surseoir à cette saisie- 


la situation souvent difficile des 
marins pêcheurs et de leurs familles 
faotamment après les tempêtes de cet 
biver), M. Charasse s'est résolu à 
abandonner les redressements fiscaux 
qi avaient été enclenchés. 

«Une telle imposition ne pouvait 
être perçue por les pêcheurs que 


iSÈE », 
estimé pour sa part le ministre de la 


mer, M, Jacques Mellickk, 


mardi 31 juillet à Paris. Selon ke 


vente jusqu'à ce que la Caisse pri- 
maire d'assurance-maladie de Paris 


ait statué sur l'éventuel conventionne- | . 


ment de l'établissement, envisagé 
depuis l'intervention du ministère, le 
12 juillet, après une première menace 
de saisie. NS 


© Accord franco-britannique -pie- 
riannuel pour le desserte des. lignes 
de ferries sur La Manche. — La 
Société nouvelle d'armement trans- 
manche {filiale de la SNCF) et son 
partenaire britannique Sealink 
viennent de signer | Me tes 
coopération pour esserte des 
l Hgnes de forries sur la Manche, Cet 


k-| accord: s’appliquera jusqu’au 


31 décembre 1995, c'est-à-dire 
-bien au-delà de la mise en service 
| de-tnnnel sous la Manche. Les 
jaccords antérieurs étaient annuels. 
| Les deux partenaires s'engagent sur 

une politique coordonnée d'amé- 

Hioration de l'offre (fréquence, 
} capacité, régularité) et sur la qua- 
{lité des prestations à bord des 
ἱ navires. . 


ire, le 7 septembre, à | 


INOMINATION 


; le 27 janvier 1943 à Latrape 
Ἵ ute Garonne), M. Carsalade, 
ancien élève de Fo national 
agrouomique, 651 ingénieur en 
“du génie rar, a des eaux εἰ forêts. L ἃ 
oul 
mes: ἢ Ta Mirbnique (1069-1973) 
ἘΞ ΘΟΕ Pre 
. 1Π ἃ 8 
Rubi dues Mordiors au DS 


rempli fonctions au τὰ τς 
des DOM-TOM et à celui de la 
recherche et de la technologie 
:(1978-1983) et a été, de 1983 à 1987, 
consciller 


pour la science et La techno- | ; 


je près l'ambassade de France à 

id. En 1988, il devient directeur 
scientifique du CIRAD, dont il est 
:rommé directeur général adjoint 
en décembre 1989. M. Carsalade a 
Sté membre de plusieurs conseils 
.intemationaux spécialisés dans la 
: recherche ique er il ἃ été sou- 
vent énvoyé en mission, ue bien 

des pays industrialisés ou en 
Se dans des 


voic de que dans. 
DOM-TOM et auprès d'organisations 
*intemalionales. | 


Naissances 
— Jeas-Pierre SERGENT 


«a 
Pascale COLLONGUES, 
Jeanne et Paul SERGENT, 


sont hcurcux de faire part de la nais- 
sance de 


Guillaume, 
le 20 juillet 1990. 


42, rue de l'Aquedue, 
75010 Paris. 


Mariages 
— Avec leurs parents, 


Sandrine BOURSIER 
et 
Gilles TASSIN.. 
sont heureux d’annoncer leur mari) 
qui sera célébré le samedi 4 août 1992, 


en l'église Saint-Michel de Montmesly, 
à Créteil. 


,sa petite-fille, 
1 Marie-Léone, Yves, Odile, Hubert, 
Joël, Julie, 
.ses frères et sœurs, 

Isidore, Jean, Michel, Monique, 
Josette, Arsène, 
ses beaux-frères et belles-sœurs, 

Les familles Bouchet et Mathelier, 
ont La douleur de faire part du décès de 


François BOUCHET, 


survenu accidentellement à l'âge de 


cinquante-quatre ans. 


Les obsèques auront lieu en l'église 
de Derval (Loire-Atlantique), le ven- 
dredi 3 août 1990, à 15 heures. 


18, rue du Bois-du-Boschet, 
La Grec, 


44590 Derval. 

2, allée de la Charbonnière, 

78430 Louveciennes. _ 

- Le président ‘ 

Εἰ ks membres du conseil d'adminis- 
tation, , 

Le directeur 

. Et les membres du comité de direc- 
tion, 

Le personnel de l’Institut rechnique 
des céréales et des , 
ont la tristesse de faire part du 
brutal de leur collègue et ami 


UCHET, 
chef du τ production, 
survenu le 30 juillet 1990. 


val (Loire-Atlantique). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le personnel du 
a le regret de faire part du décès de 


M. Gabrikl DUCRAY, 
fondateur et premier directeur 
du CEREQ de 1970 à 1981, 
officier de la Légion d'honneur, 


εἰς 29 juillet 1990. 


CEREQ, 
9, rue Sextius-Michel, 
75015 Paris, 


[Le Monde du Lx août.) 


Xavier ct Hélène Gout 
et lours enfants, 
ses enfants, petits-enfants, neveux et 


petits-neveux, 
M. εἰ Me Max Fay 
et leurs enfants, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


de UIF et UGIMO, 
officier de la Légion d'honneur, 


survenu le 27 juillet 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans, 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, le lundi 30 juillet, au cime- 
tière du Montparnasse 


Des dons pour la recherche contre le 
cancer peuvent être adressés à l'Institut 
Gustave-Roussy, rue Camille-Desmou- 
lins, 94804 Villquif, 


27, avenue du Plessis, 
92270 Chätenay-Malabry. 
51, boufevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris. 
4, τὰς de la Sablière, 

} 92410 Ville-d'Avray. 
12 bis, avente du Lecierc, 
78430 Louveciennes, ᾿ 
108 bis, boulevard Augustc-Blanqui, 
75013 Paris, 


— L'Association des anciens éclai- 
reurs et éclaireuses ᾿ 
a le regret de faire part du décès de 


dacques-Olivier GRANDIOUAN 
{Baloo), : 


ἃ Vallauris, Le 7 juillet 1990, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
3 août, à 15 heures, en l'église de Der- 


2 mn. 
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— Michel GUY, 
officier de la Légion d’honneur, 
ancien ministre de la culture, 


est décédé lundi 30 juillet 1990, à 
Paris, à l'âge de soixante-trois ans. 


L'inbumation aura lieu dans l’inti- 
mité de sa famille. 


Une messe sera célébrée à Paris, en 
septembre. 


De ja part de 
Marie-Hèlène Le Mignot, 
née Guy, 


ts, 
Daniel et Danielle Guy, 
Daniel et Marie-France Faucher, 
et leurs enfants, 
Igor Eisner, 
Tous ses amis proches. 


5, rue Palatine, 
75006 Paris. 


— Janine Alexandre-Debray, 
présidente, . 
Et les membres du conseil d'adminis- 
tration du Festival d'automne à Paris, 
Marie Collin 


artistiq} 
Michèle Valty 
Et tous les collaborateurs du Festival 
d'automne à Paris, 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès, le lundi 30 juillet 1990, à 
l'âge de soïxante-trois ans, de 


Michel GUY, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien ministre, 
directeur général 
du Festival d'automne à Paris. 


Les obsèques auront lieu dans La plus 
stricte intimité. 

Festival d'automne à Paris, 

156, τὰς de Rivoli, 

75001 Paris. 


— Le président du conseil de surveil- 
Lance de la SEPT, 

Le président du directoire, 

Fan Clément, 
Et l'ensemble du personnel et des 


collaborateurs, | ᾿ 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Michel GUY, 
vice-président 
du conseil de surveillance, 


Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité. 


La SEPT, 
35, quai André-Citroën, 
75015 Paris, 


{Lire 15 
et le Monde du Ir σοῦ!.) 
— Aix-en-Provence. 


Me André Lassaigne, 
Ses enfants 
Et petits-enfants, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. André LASSAIGNE, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien administrateur 
Ph orpane ὅς PTT, 

ent général honoraire 
υ de la MGPTT. 


Les obsèques ont été célébrées le 
mercredi le août, en l'église Saint- 
Jean-de-Malte, à Aix-en-Provence, 


enfeni 
La famille, , 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


PDG de la SA Lassire et Ce, 
Ι ἃ Abidjan (Côte-d'Ivoire), 
ἢ enu le 31 juillet 1990, dans sa 
Fsoisante-deuxibroe année. 


| La cérémonie reigiense sera célébrée 
le 3 août, ἃ 15 heures, en l’église Notre- 


[Dame d'Etretet. 


34, rue Guy-de-Manpassant, 
76790 ee x 
O1 BP 14: ET 
Οἱ République de Côte-d'Ivoire. 
PFA Michel Hamel, 
76790 Etretat. 

| Tét : 35-27-08-29. 


— Me Jean Paume, 
Ses enfants 
Εἰ ses petits-enfants, 
ont la douleur de Ésire part du décès de 


chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l’ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier des Arts et des Lettres, 
survenu le 28 juillet 1990, dans ça 
‘soixante-sixième année, 


14, avenue Jean-Perrin, 
92330 Sceaux. 


CARNET DU onde 


— Fréderic et Guillaume Rebuflis, 
M. et M= Armand 
Maurice et Mireille Bellemin 
et leurs enfants, 
Jean ct Martine Rebuffat 
et leurs enfants, 
ont le regret de faire part du décès de’ 


Jacques REBUFFAT, 
administrateur général 
du théâtre Mogador, 
survenu Île 28 juillet 1990, 
et rappellent le souvenir de 
Jacques MIZRAHI, 
ingénieur concepteur, 
décédé le 16 décembre 1985. 


son frère et sa belle-sœur, 
Philippe et Edouard, 
ses neveux, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M® Eve STEINTHAL, 
dite Dessarre, 


journaliste et écrivain, 


survenu Ie 27 juillet 1990, à Issy-les- 
Moulineaux, à l’âge de soixante-quatre 
ans, 


Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
15 août, dans la plus stricte intimité, à 
Clamart. 


53, rue Jean-Jaurès, 
91300 Massy. 


- Me Paul Vauclair, 
son épouse, 
Ses enfants, 
865 petits-enfants, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Paul VAUCLAIR, 
officier de la Légion d'honneur, 
mandeur 


com 
de l'ordre natioual du Mérite, 
croix de guerre 1939-1940, 
ancien député, 
président d'honneur 
de la Fédération mondiale 
des maîtres tailleurs, 


survenu le 26 juillet 1990, à l’âge de 
quatre-vingt-six ans. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Saint-Joseph de Cla- 
mart, le lundi 30 juillet, dans l'intimité 
familiale, suivie de l'inhumation au 
cimetière intercommunal de Clamart, 
dans le caveau de famille. 


Remerciements 


- M. Michel Solanet, 
son fils, 

Me Auguste Laplagne, 
sa sœur, 

Tous leurs parents οἱ alliés, 
profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignécs lors du décès de 


M. Pierre SOLANET, 


survenu ἃ Nice, le 23 juillet 1990, à 
l'âge de quatre-vingi-trois ans, 


prient loutes les personnes qui, par 
leurs présence, messages et envois de 
fleurs, se sont associées à leur douleur, 
de bien vouloir trouver ici l'expression 
de leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 

- En ce cinquième anniversaire de 
leur rappel à Dieu, 

Nicole et Marie-Noëlle Pictri, 
leurs filles, " 
prient tous ceux qui ont apprécié ct 
aimé 

Lucieane et Paul PIETRI 

ide conserver vivante leur mémoire. 


— Pour Le vingtième anniversaire de 
le mort du 


docteur Jean SUTTER. 


Une pensée est demandée à ceux qui 
Il'ont connu ct aimé, 


— Voici un an, ἰς I août 1989, le 
docteur Pauline WALDÉ 


quittaït les sicns dans sa quatre-vingt- 
‘dix-septième année. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


40-65-29-94 


πον δῶς OFFICIEL 


Sont publiés au Journal offivict 
[Δ mercredi {* août 1990 : 
! UNE LOI 


— Ne 90-689 du 30 juillet 1990 
jretauive à la révision générale des 
‘évaluations des immeubles reienus 
"Pour la détermination des bases 
des impôts dirccis locaux. 

UN DÉCRET 


— Ne 90.670 du 31 juillet 1990 
relatif à la constitution et à l'orge. 
nisatton du corps de défense de 12 
sécurité civile οἱ Fixant les movali 
τὸς d'accomplissement du sarvice 
national dans ce corps de défense. 

UNE LISTE 


— Dès candidats admis au 
Concours d'enirée À l'Ecole miii- 
aire imterarmes en Εν, 


IVM est une SOCIÈTÉ EUROPEENNE avec un savoir-faire de 20 ans en prestation de bureaux d'étucdes/ 
fabrication prototype. Nos 800 ingénieurs/techniciens ont des spécialités variant selon nos agences. Ils 
ont à leur disposition des équipements informatiques mtormatiques de haut de gamme. Les restructura- 
tions dans J'industria explique notre croissance actuelle, 


Nous recrutons pour implantation à Paris (Evry): 


Ingénieur, Projeteurs ΒΕ. 1 ou 2 
Etude 2 


Outillages, Machines spéciales, Connaissance de CAO/DAO {CATIA ou équivalent} fortement appréciée 
Les postes demandent autonomie, disponibilité, compétence, esprit d'initiative, contacts techniques dans les 
secteurs aéronautique, automobile, machines spéciales, etc. 

Si votre profil correspond à 085 critères, venez participer à La croissance de la première implantation d'IVM 
FRANCE. 


Contacter (ou envoyer votre C.-V} 


IVM FRANCE 


Boulevard des Coquibus 
91025 EVRY CEDEX (1) 6497 1155 


Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


ῃ NT Me DAUMESNIL. URGT. 
Beau 2 p. a/rus. Culs, s.d.b., 
w-c., s0lail, ravalement 
payé. Prix 745 000 F 

Crédit posa, 48-04-84-48. 


RUE BAUDRICOURT 
mm, ancien, ravalé. 
2 pcus, cure. bains. 


650 000 F. 
F. FAURE, 45-49-22-70, 


CE “πος ) 
BEAU 2 PIÈCES 
coin cuis. w.c. salle de baina 
3 ἀξ. clair. 549 000 F 
CRÉDIT. 43-70-04-64 


3 EXCEPTIONNEL 


. 640 000 
Tél. : 45-66-0 1-00. 


MARCHÉ LEPIC. 2 PCES 
41 πὶ — 660 000 F. 
A SAISIR... 42-28-88-03. 


a Vi 3 
M° SIMPLON. AT FT Tél. : 43-70-18-00. 


URGENT. PIED-A- 
TERRE, TAGIÈTE CS ou 
Carrière, 


CHEVALERET 
BEAU 2P, 48 0685-26. 


À SAISIR. 
Très clair, ἄν Το rubis. 
43-69-68-04 p. 22. OS 10. 


FACE COI VATOIRS 


ὅδ οὐδε ἘΣΤΙ Στὴ 


HOTEL DE VILLE 


locations 
meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 


rech. pour LE 
, ἈΡΡΑΒ' 


PARIS de 2008480 me. 
40 000 F à 90 000 F le πὸ. 


EMBASSY BROKER | BARBARA FRELN 


24, 16, 6. PL. VENDOME 
4: 


recherche pour sa clientèle 
multinationale et interationsie 
APPTS DE PRESTIGE vides 


&- 142043. 


δι EXCEPTIONNEL 


Nouf fours habité. im, 16° 3. 
— Appt 96 m°, 5 960 000 F. 
8 AR TIR τ. ΒΟΥ OF: 


ut de 
Tél, : 48-22-03-80 ou 
43-59-68-04 p. 22. 


PARIS RÉSIDENTEL 
CABINET KESSLER 


μα δ, Camps Évotes, 


"HEAX TT 


DE STANDINE 
rar 
CAMPAGNE À PaRes | ÉAEUATION GRATUTTE 


SITE μέθας τοῦς ει τῶν cie 


TN AR tu 
ps 


GOBELINS 
GRAND 2 PCÉS. 65 m1 
Très bon état. À voir 
Absolument. 1 420 000 F 
TÉL. : 45-66-43-43. 


CHAMPS-ÉLVSÉES {prochal 
Hdéai prof. lb, 210 mt env. 
Beauc. de charme. Ent. 


pOur barque 
Recherche appt _stand,, 
3 récent. + 3 ἃ δ chbres. 
16° N, Sr, 7e, Ge, 175. 
48-22-03. 80 
43-59-68-04 p. 22. 


as ou 
FRANK ἰέναι: 
4620768. 


locations 
non meublées 


43 59 Ἐδ ΟΕ ΡΟΣ 22. 
8" MÉTRO EUROPE offres 
Bel imm. de pierre de taille 
δον εῦρς ν 329 000 F 
ts. 
crédit. pos. 48. 04.84.48. 


Région parisienne 
IDÉAL APPT FONCTION 


CLAMART /1SSY-LES-MLX 
80 m?, dem, + 20m 


pninclpaies. 
catme 


Luxveuses prestetions. . A 
Studio + balc. 36 nv. 5 ét. | VANVES, PROX. MÉTRO proprietés 
sc. 890 000 F. 42-28-28-03. EXCEPTIONNEL 
————" | HEAU 3 PCES, TT CONFT. 


Se éL., asc., cuis, 
Pacte dtar SO 
1 026 00 F. 45-66-43-43. 


locations 
non meublées 
demandes 


V.-SARDOU 
56). ΒΟ m', 3 chbres. 
Sur pare. 47-37-08-78, 


ὥρας AV. GDEARMEE (près) 


SUPER. APPT d'angle. 
û .. 3 P. de récopt. 


ILE DE LA JATTE 


Superbe appt 5 pcs 160 m' 
Eros 3. ες. 


PRIX 765 000 F 


Tél. : 45-66-01-00. ἘΠ πεν 


ΔΝ ΠΝ 
πέξιρεντιει. 
45620169. 

& LE LOUISIANE » 
STUDIO ES mé, Rez-de-ch. 
LD πο 1D90. 

Tél. : 47-66-78-40. 


EMBASSY SERVICE 
Bev. cs Messine 75008 PARIS 
Lt APPARTS 

VIDES ou 
HOTEL PARTIC. PARIS 
at VILLAS PARIS-QUEST 
Tél. : 11} 45-62-78-99. 


. au 15 octobre. Yél : 
82-41-49 ap. 18 h 30. 


RÉSIDENCE CITY 


URGENT rech. pour diri- 
étrangers d'impor- 
-SRXONS. 


LARGIER, 42-65- 18-83. 


L'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation 
iculture invite les personnes intéressées 


et P'Agri 
à présenter leur candidature pour le poste de 


TRADUCTEU R/REVISEUR (arabe) 
pour son siège à Rome, Italie 


* Responsabilités: Traduire en arabe en forme finale, prête à la publication, des documents 
sur des sujets très variés rédigés en anglais ou en français. Participer aux travaux de recherche 
linguistique du service de traduction. Vérifier le travail d’autres waducteurs et waduire en 
anglais ou en français des textes rédigés en arabe. : 


ὁ Qualifications: Diplôme universitaire avec une certaine spécialisation dans le domaine 
linguistique ou diplôme reconau de traduction. Cinq ans d'expérience professionnelle de 
traducteur. Maîtrise parfaire de l'arabe er excellente connaissance de l'anglais er du français. 
Aptitude à travailler en bonne intelligence avec des personnes de nationalité et de culture 
différences. Etre disposé à travailler sur machine de traitement de sevtes. Il sera demandé 
aux candidars ayant les compétences requises de passer un examen. 


9 Avantages: Indemnité d'installation, salaire exempté d'impôts, indemnité de poste en 
foncrion du coûr de la vie, mdemnité pour frais d’études des enfants etaurres avantages liés 
à l'emploi dans une organisation internationale. Ὁ 


Envoyerun curriculum vitae détaillé avant le 30 seprembre 1990 en citant “VA 839-GIP” à: 
Administrateur du Personnel PG/GIDX, | 

FAO, Via delle Terme di Caracalla, 

00155 Rome, Italie. 


HE A be tem πο ποδός da CA 
SWITZERLAND 
at Orbe, about 20 miles north of Lausanne. 


You have 


VBe/42 08 94 
sou A — An understanding of the influence 
À of raw materials on final product 


ᾳ 
- . An expertise in cou ter modeling 
— Àn industrial experience. or simulation. Li 


We can offar you ἃ nes dimension in you professional activities 
as project leader in 


maisons 
de campagne 


110 km Poris-est, 51, Boissy. 
du ms LEE τὸ ni 


x 88 
Fa (18) 26-81-5461. 


CRETE 


ΠΡ {πριν ἐλαηςττρσ à 


CEREAL 
. Your tasks will be : 
— The creation of new products of 
-dietetic and infant cereats ; 
- The development of new technolo- 
gies for the NESTLÉ group. 
. 1 you have a university di 8 basic inowiedge of 
and a comm wi fi 
&00d τρερηζαν μον ψὸ κω να rt Pac groun, 
-  NESTEC LTD 
LINOR - Food Prodacts 
CH1350 Orbe Switzerland 


COFFÉE . 
Your maïn activities will be : 
— À caiticsl gras of our Opers- 


08028 Barcelona. Τὸ 
343-411 1326/243-4808828. 


t Center 


hôtels 
particuliers 
GEORGES-MANDEL 


{Proche}. Très agrésble 
demawe familiale, B pces 


a 
MR Dons 


MARINAS - FRONT DE MER - ARRIERÉ PAYS 


APPARTEMENTS EF VILLAS 
DE QUALITE UALITE [INFORMATIONS 1 


| ELIPCE FRANCE 
ἰὰ quai des trois | 
LYON cab 0. 
[TL HO 7842 1606. 


Vacances 


E ET E 


COSTA DRAYA . COSTA DEL AZAHAR 
COSTA DLANCA : COSTA CALIDA 


Tourisme 
Loisirs 
COTE D'AZUR 
LES DERNIÈRES TERRES A BATIR 
— DOMAINE PRIVÉ ET GARDIENNE TOUTE L'ANNÉE 
ra CAP BENAT - Face aux îles d'Hyères 
SHON 285 nm 433 
4 ὅδε τα SHON 404 m° ΤΗΣ 
Visite sur rendez-vous -- Documentations sur demande: 
Possibilité de villes clés en mains 


LDONIA -- DÉPARTÉMENT-TERRAINS ᾿ 
DOMAINE PRNÉ DU CAP BENAT — 85230 BORMES-LES-MIMOSAS 
54-64-8505 


Hotel. 
+ 


Tél. : 4-71.27-28 - Téléfas : 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


LS Adresse de fesse de limmeubie Loyer Adresse de Name ei 
EEE ES 


17. ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 
3 PIÈCES tue des Dardanolles 7 169 
À 6/7 PCES DUPLEX | MEUDON 17 000 
2. ARRONDISSEMENT 70 nv, 7: étage Ε Ci - 40.18 28-71 | + 1,223 hr nom Déc) δὲ rue ἂν CES 17.000 
2 PIÈCES 8 + chbre de sarvice 144 m2 + 88 πεῖ ter. | SAGGEL - να 0.86 
51 πι, de étage | ΘΕ" 40 16.25.71 | 5:1} ε 
Ἴ rs 18° ARRONDISSEMENT PIÈCES | MEUDON | 6 100 
im, 2, rue des Capuci 928 
Se ARRONDISSEMENT 3 PIÈCES 40, rue des Abbesses 5 500 70 πε, 2: étage SAGGEL — 26-08 80-36 ᾿ 
59 τ, 2- étage AGF - 42-44-00-44 | + 190 
3 PIÈCES 2, square Pre 3 PIÈCES a NEUILLY | 6 939 
108 mi, 1= Park., 65 m2, 2° 7 bis, 566 
Ν tr éci- 40. 2871 + 2045 19 ARRONDISSEMENT LOCINTER 47 de 47-45-19-97 ᾿ 
3, rue Hippolyte-Lebas 11 500 | È 
128 πεῖ, 5 étage AGF - 42 44 06 4 PIÈCES 48, rue de Mouzats 7 500 3 PIÈCES SÈVRES 4 900 
sans ascenseur | ΘΕΑ͂Σ ak | + 1250 Perk., imm, neuf SAGGEL - 42-66-61-05 | + 1017 Park., 88 πιῶ | 31/37, Grande-Rue | + 750 
92 me, 2 étage 15 étage SOLVEG -- 40-67-06-99 
11. ARRONDISSE! 3 PIÈCES 48, rue de Mouzaïa 6 650 3 PIÈCES SÈVRES 5 500 
ΗΝ MENT Ὰ Ρατί., imm. neuf SAGGEL - 42-66-61-05 | + 859 Park.. 70 m2 | 31/37, Grande-Ru | + 790 
3 Le σ A 4, mue Mouñe Sun 6657 76 m2, 3 étage 4 érge SOLVEG — 40.67.06.99 
2. étage TER + δ00 2 PIÈCES 48, rue de Mouzas 5 300 A PIÈCES sèvRes 6 300 
STUDIO MEUBLÉ irc | SAGGEL - 42: 66.61.05 | + 710 Park. 79 m2 | 31/37, Grande-Rue | + 960 
20 mx eur : | om Étr y ] . Β 50 , 4 étage 3» “Ὡρο SOLVEG -- 40-67-06-99 
ZPCES MEUBLE | dope Pas ete | #80 |. 20: ARRONDISSEMENT D ΜΠ 
0 ΠΣ 25 +97 4 PIÈCES 19/21, rue d'Amam 6 570 88 πιὸ, 3: étage SAGGEL - 4778-15-85 
Park., 82 πιῶ | AGF- 42-44-00-44 | + 1210 
a 6 PIÈCES SURESNES 7 600 
12. ARRONDISSEMENT 5 étage Pate men πρῶ | 2 Cr | STE 
4 PIÈCES 75. rue Sidi-Brahim 6 385 3 PIÈCES | 19, rue des Balkans 4 480 107 m2, 4e étage ξλάδεν 47.78.1 5-85 
Par. 74 πὰ LOC INTER — 47-45-19-97 | + 668 Park., 70 m?, 2: étege | AGIFRANCE - 43-67-05-36 + 715 à bibces PSE 5 800 
Park., imm. neuf | 29, av. G.Pompidou | + 1373 
3 PIÈCES 12, rue de Rambouillet 7 200 60 -- OISE 93 m?, 2° étage SAGGEL -- 47-78-15-85 
dd τὸ ΑΒΕ ΤΑΣ | Ἐπ 900 5 PIÈCES CHANTILLY 3 987 
Park, 106 me | 15, av. Maric-Amé | 1240 94 - VAL-DE-MARNE 
2 PIÈCES 12, rue de Rambouillet 4570 1« étage LOC INTER - 47.45-19-97 
eee. LS Te [Re nl + 
ον rue + 
78 — YVELINES 4 étage LOC INTER -- 47-45-19-97 
13" ARRONDISSEMENT 4 PIÈCES POISSY 4 000 3 PIÈCES CHARENTON 4 857 
3 PIÈCES 21, rue Vergniaud 6 300 cyril AGIFRANCE-30-7243214| * 1" ps LS | ET 5 19.07 | FE 
Ë Je A. 
Pare, 58 πα, 7-6. | SAGGEL - 47-42-4444 | + 81 nc 
terrasse 1 
ir CR umo | 21- ESSONNE ae out ΡΥ |. 
Pack. 57 mt, SAGE 47424444 | + 708 4 PIÈCES MASSY ἢ 3880 106 m°, 7-émge ἰ ΘΑΘΟΕΙ.- 47-42-44-44 
RER BD ilrémge | AGP 4224-00-24 " 2 PIÈCES ταν: 
14 ΕΙΣ ISSEMENT δὴ ORNE 4 étage SAGGEL - 42-66-61-05 
4 PIÈCES 90, avenue du 7918 - HAUTS-D 
Park. SOLVEG -- 40- ΚΘ Ὸδ.9 1 4 PIÈCES SANT: 'MANDÉ 
cn 57-26-99 | τα 4[5 PIÈCES ASNIÈRES 7 300 Park. 98 πιὸ [am | 
Imm neuf, park. 25, πιο α΄ + 1238 3: éage LOC NTER - 47-45-19-97 
3 PIÈCES | Eee rue de l'Ouest 6350 105 πιῇ, Sémge | SAGGEL - 47-78-15-85 
park.. 68 m2 AGIFRANCE -- 43-20-54-58 + 811 5 PIÈCES SAINT-MANDÉ 
2: étage ns ᾿ | 8. τς Pie | 1 Park., 95 πιὸ | 25, av. Joffre ᾿Ξ 
, rue + x LOC INTER - 47.45.19. 
- 15e ARRONDISSEMENT 2 éme SAGGEL - 47-42-4444 Ξ πρὸ 
: 5 PIÈCES SUCY-EN- su 
3 PIÈCES 82, rue de la Fédération 8 500 2 PIÈCES CLAMART 4 000 ἢ | 
79 mt, 2 étage AGF - 42-44-0044 | ,22 Park. imm. nf, 50 m? | ἀνα ἐς Er αν Ως | + 532 De 0 | LCR 29 042.17-61 
᾿ 3 PIÈCES VINCENNES 
16* ARRONDISSEMENT 3 PIÈCES πον ere pan Park... 74 πιῶ | 21/35, rue du Petit | 
3 PIÈCES 8/10, rue Oswaldo-Cruz | 11 500 ἡ ken. nf. 20 08 60 36 Ἄ 25 étage AGF - 48-08-78-48 
304 m?, r.-de-ch. SAGGEL -- 47-42-4444 + 1379 
4 Pièces CLAMART 4 PIÈCES ΥΙΜΟΞΗΝΕΑ 
3/4 PIÈCES 17, chaussée de ἐδ Muerte 14 500 Park. imme nf, 99 m? | 1. rue de Bièvres Park., 85 m2 ἘΣ rue du Petit 
132 me, r.-de-ch. SAGGEL - 47-42-4444 + 1784 . ne ᾿ SAGCEL 48. 08.80.36 1. étage AGF - 48-08-78-48 
jardin priv. ᾿ 
ALLO! PIÈCES VINCENNES 
4 PIÈCES 7. rue Vial 7500 sue reporte Park, 80 ἐνὶ 21/35, rue du Petit | 
Lab | ἈΠΕ | Re PTE [RS S7 17.06 3 érage AGF - 48-08-78-48 
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Le billet vert au plus bas depuis deux ans et demi 
Le ralentissement de l'économie américaine 
provoque one forte baisse du dollar 


Après la forte chute du dollar, 
mardi 31 juillet, sur toutes les 
places financières, la monnaie 
américaine ἃ regagné un peu du 
terrain perdu mercredi 1" août. 
Retrouvant ses niveaux de début 
1988, le billet vert est désor- 
mais proche de son plus bas 
niveau historique vis-à-vis du 
deutschemark. ἢ] cotait, mer- 
credi 1. août, 7,59 DM, 
146 yens et 5,33 francs 
français. 

L'Europe attire, le dollar souffre. 
Stable au cours des premiers mois de 
l'année, pour le plus grand malheur 
des cambistes, friands de violentes 
fluctuations des changes, le cours de 
la monnaie américaine c'affaiblir 
depuis plusieurs semaines, et sa chute 
s'est accélérée depuis quelques jours. 
Les marchés s'inquiètent du ralentis- 
sement de l'économie américaine, et 
le mot tabou de récession — après plus 
de sept ans de croissance ininterrom- 
pue - est de plus en plus souvent pro- 


noncé. Il semblerait surtout qu'au 


Das argus ea DA 


ol 


moment où l'Europe jouit d'une vive 
croissance et de perspectives d'inves- 
tissements intéressantes, les Etats- 
Unis soient de moins en moins atti- 
rants pour les capitaux internatio- 
maux. 

Depuis plusieurs mois, on disait 
que le marché des changes était entiè- 
rement «politique» et ne réagissait 
plus à la publication des résultats éco- 
nomiques principaux pos et sur- 
tout de ceux des Etats-Unis. L’an- 
nonce d’une très faible croissance du 
PNB américain au deuxième trimes- 
tre (+1,2 %), le vendredi 27 iuillet, a 
réveillé Les 


S'échangeant à 1,59 deutschemark, 
le le août au matin, la monnaie amé- 
ricaine est aujourd'hui très proche de 
son plus bas niveau historique face au 
mark -- c'est-à-dire celui de l'immé- 
diat après-guerre -- atteint le 
31 décembre 1987. Face au franc ége- 
lement, la glissade est impression- 
pante, et ra faire plaisi ot 

voyageurs français qui s'apprêtent 
à partr aux Etats-Unis. A 5,31 francs, 
un déplacement outre-Atlantique est 
désormais aussi intéressant qu'à l'été 
1981. On est bien loin du record de 
10,50 francs atteint en février 1985, 


Avec des taux d'intérêt américains 
sensiblement identiques à ceux prati- 
qués sur les autres places financières 
(8,50 % pour les obligations du Tré- 
Sor à long terme, comme en Alle. 

, contre 9,50 % en France et 
7,50 % au Japon), mais une inflation 
nettement plus élevée, les investis- 


seurs ont peu de raison de se placer 
sur le billet vert. D'ailleurs, l'annonce 
du pérol par Les ras de ΤΌΡΕΡ, ἰ 
semaine αὐτόν Rene, n'a eu 
que peu d'effets sur le marché. D'au- 
cuns s'attendaient pourtant à une 
réaction immédiate, car un relève- 
ment du prix du baril provoque une 
demande accrue pour le billet vert et 
gonfle les im tions de brut des 
États-Unis. Mais tous les regards sont 
actuellement tournés vers la Réserve 
fédérale, responsable de 18 politique 
monétaire américaine, dont on attend 
un assouplissement du crédit. Pourra- 
t-elle relancer l'activité économique 
sans, provoquer une poussée d'infla- 
tion? 


Les Occidentanx 
satisfaits 


Les banques centrales ne sont pas 
intervenues afin de stopper, ou du 
moins d'accompagner la glissade du 
doilar. Pourtant, lorsque la devise 
américaine était tombée à des 
niveaux identiques, dans [65 derniers 
jours de 1987, les instituts d'émission 
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étaient présents presque quotidienne 
ae sur enens ann de ol 
corriger les cours. Les responsa 

monétaires des grands pays s'étaient 
réunis et avaient d d'agir immé- 
diatement, et de concert, pour enrayer 
la tendance. Rien de tout cela aujour- 
d'hui. Pas un mot ou presque, dans 
les discussions du sommet de Hous- 
ton, à propos des cours de changes. 
La situation économique et surtout 
politique a changé. 

La faiblesse du billet vert n'est pas 
sans effet bénéfique sur les grandes 
économies. Elle renforce le cours du 
mark, ἃ un moment où les autorités 
monétaires allemandes en de 
fardeau de la RDA s'inquiètent 
encore plus qu'à leur habitude des 
tensions inflationnistes ; elle donne un 
peu de vigueur au yen, ce qui pour- 
rait permettre de retarder un relève- 
ment des taux d'intérêt nippons, jugé 
inévitable, mais auquel Tokyo ne 
tient pas; elle stimule les exportations 
américaines, ce qui pourrait se réper- 
cuter positivement sur les résultats 
commerciaux des Etats-Unis dans 
quelques mois. 

Re TbIee denis à rl 
manière, la perte d'importance des 
Etats-Unis et la montée en puissance 
de l'Europe? Leur raisonnement n'est 
certainement pas aussi global. A peine 
s'inquiéteront-ils du climat politique 
i i de la détérioration de la 
situation économique en URSS ou 
des difficultés de l'Allemagne à 
concrétiser son unification, qu'ils 

rront trouver de nouveaux aftraits 
la monnaïe américaine. 
FRANÇOISE LAZARE 


Les difficultés des sociétés de Bourse parisiennes 


Le déficit de Meeschaert-Rousselle 
en diminution au premier semestre 


Les mesures de redressement 
prises chez Meeschaert-Rousselle, 
autrefois une des plus importantes 
charges d'agent de change de la 
place de Paris, semblent commen- 
cer à porter leurs fruits. Pour le 
premier semestre de 1990, le défi- 
cit d'exploitation de cette société 
de Bourse ne s'élève plus qu'à 
12,2 millions de francs, contre 
43,3 millions pour les six premiers 
mois de 1989. 

D'après M. Hubert Glorieux, 
secrétaire général de la société 
(filiale du groupe Axa-Midi), cette 
réduction des pertes a été rendue 

sible par la «chasse au gaspil- 
Rue», qui a permis d'éliminer 
1$ millions de francs de frais géné- 
raux (-- 15 Ὁ) et de réduire d'envi- 
ron 40 % les charges financières. 
Des économies de personnel ont 
également été réalisées : . Mees- 
chaert-Rousselle n'emploïe plus 
. que 190 personnes, au lieu de 233 
en début d'année. À cet égard, 
M. Glorieux 2 laissé entend ae 
dix autres postes pourraieni 
supprimés d'ici à la fin de l'année, 
quand les travaux d'apurement des 
suspens seraient terminés. . 


Pour l'exercice 1990, Mees- 
chaert-Rousselle pourrait, toujours 
selon M. Glorieux, afficher un 
déficit limité à 10 ou 15 millions 
de francs. Le secrétaire général de 
la société estime que « nous avons 
réussi, dans un marché défaillant, à 
limiter les dégärs ». 

Les difficultés financières aux- 
quelles les sociétés de Bourse sont 
confrontées forcent celles-ci à sor- 
tir de leur réserve et à se montrer 
plus bavardes sur leurs comptes. 
Pour la publication de ses résul- 
tats, Meeschaert-Rousselle en suit 
de près quelques autres. 

Filiale de la BNP, Du Bouzet 
avait annoncé la semaine dernière, 
un bénéfice net semestriel de 9 
millions de francs, en baisse de 
25 %. Plus heureuse, la société 
Pinatton affichait un résultat en 
forte progression : 4,67 millions de 
francs (+ 248 %). De son côté, 
Meunier de La Fournière annon- 
cait un déficit compris entre 8 et 
10 millions de francs pour le pre- 
mier semestre et le probable licen- 
ciement d'une quarantaine de per- 
sonnes sur un effectif total de 110. 
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NEW-YORK, 51 juter δ΄ 


Tassement 


Après moult hésitations, la Bourse 
new-yorkaisa s'est récrientée mardi à 
la baisse. Très régulière une bonne 
partie de ki journée, la tendance s'est 
en effet légèrement alourcfs en fin de 
séance. Toutefois, l'indice des imdus- 
ineles, qui un instant avait perdu près 
de 39 points, a réduit la marque en 
clôture pour 5΄ ἀταδῆς à 2 905,45, soit à 
11.87 poims seulement en dessous de 
son niveau da la veile, 

Le bilan général de ls séance a 
même été légèrement meilleur que ce 
résuhat. Sur 1 984 valeurs traitées, 
799 ont monté, 715 ont baissé et 470 
n'ont pas varié. 

Indécis, hésitant, résistant? Difficile 
d'atmbuer un qualificatif au marché 
américain. Manifestement les opéra- 
teurs restent suspendus aux nouvelles 
sur K situation économique. Beaucoup 
autour du «Big Boards atrandatent la 
publication c8 mercredi du dernier 
indice composite des principaux indica- 
teurs économiques ainsi que l'enquête 
mensuelle des directeurs d'achat sur 
l'industne manufacturière. Ajoutons que 
la baisse rapide du dollar n'est pas faite 
non plus pour les inciter à prandire des 
positions dans l'immédiat, Michaël 
Metz, analyste chez Oppenheimer and 
Co. ainsi k situation : « Dans le 
doute, absnens roi. » 

L'évènement du jour a 616 la baisse 
de 11 % environ de l'action UAL, à 5 
sue d'informations sur les difficultés 
éprouvées par ls personnel de la com- 
page pour réunir les fonds néces- 
saires à son rachat évalué à 4,4 mit 
liards de dollars. 

L'activité a augmenté et 173,81 mit 
lians de titres ont changé de mains 
contre 146,47 mäkons la vedle. 
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LONDRES, 31 ji ÿ 
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Des recommandations à l'achat par 
ls maison de coù Kieinwort Ben- 
on ont soutenu et Uniever, 

Des prises de bénéfices ont pesé sur 
les titres du lomérat Poly Pack et 
de la brasserie 

Les fonds d'Etat ont reminé en liger 
περᾷ, tandis que les mines d'or s8 sont 
amékorées. 


PARIS, _t-coù $ 


Plus tard, 
se maintenir à , 
dessous de son de la voile. 
Embarrassé, lex, Indécis, 
hésitant ? Nul ne LA trop quel 


le fin juiier, s'était réduite 

comme une peau de chagrin. Et 
comme c'est très souvent ls ce en 
au 


plique pas tout. En fait l'apparent ravi 
errant ce VOX Etre αὶ νεῖ a ag 
lement quelque peu chagriné Îles 
opérateurs, qui, en l'absence de tout 
él 1 MOIBUF, ΠΒ SEVEN vrai- 


ment à quel saint se vouer. 

des taux d'intérôt? Beaucoup le 

j à tort ou à raison, inévitable. 

à savoir ele se D 

D'autra part, si le bulletin de santé de 

l'économie française reste générals- 
je nul na s'attend pour 

l'instant à de biens 


venir dans la jouée de mercredi 
avec la Ἢ mon ξυμ indice 
composite ami in des principaux 
indicateurs économiques. Beaucoup 
caressalant la secret espoir, sinon que 
ce dernier démenta les risques da 
recsssion, du molns qu'i laisse assez 
de place à un optimisme raisonnable 
sur les possibifités d'amélioration 
outre-Atlantique en liaison avec les 
prévisions sur un renforcement de La 
croissance durant la seconda moitié 
de l'année. 


TOKYO, i-soù δ᾿ 


Baisse en clôture 

Ferme dans la première moitié de 
ὃ séance, la Bourse de Tokyo a viré 
à la baisse par la suite, cédant 0,6 % 
à la clôture avec un indice Nikkei à 
30 837,99 yens soit un repli de 
197,67 yens. 

Α la mi-séance, le Nikkei affichait 
‘un gain de 236,20 yans soit 0,8 %. 

Une vague de ventes liées aux 
contrats à terme sur indice a remis 
en cause la bonne orientation de la 
cote. En effet, les contrats à terme 
sur indice ont baissé dans le silaga 


des Shhgations en yens, les arbitra- 
gistes dénouant des positions au 
comptant en raison de la réduction 


des 8 entre les contrats de sep- 
tembre et le comptant. 

En début de journée, les investis- 
seurs s'intéressaient aux valeurs à 
forte capitalisation et aux titres [65 à 
la consommation imérieure, grâce à 
la hausse des taux d'intérêt et du 
yen, indiquaient les opérateurs. 


Cows du | Coors du 


FAITS ET RÉSULTATS 


u Pertes pour Swissair ax premier 
Semestre, — Swissair a enregistré au 
premier semestre 1990 une perte de 
99 millions de francs suisses 
(390 millions de francs français), 
après amortissements, le bénéfice 
brut étant tombé de 215 millions de 
francs suisses pour la même période 
de 1989 à 70 millions . La compa- 
gnie explique ce résultat par la 
hausse du prix du carburant et l'aug- 
mentation des frais de personnel, 
qui ont catraïîné unc hausse des 
dépenses de 10.3 % par rapport au 
premier semestre de 1989, c' le haut 
niveau du Franc suisse, qui a réduit 
les recettes à l'étranger : celles-ci ont 
augmenté de 3 % par rapport à la 
"même période de 1989. Swissair a 
décidé de geler les embauches pour 
limiter $es coûts. 


© Co-0p va vendre 400 magasins à 
Reve, - Le distributeur oucst-aile- 
mand Co-op continue 565 venlcs. 
Après ses magasins berlinots cédés à 
un groupe est-aliemand et les Plaza 
vendus au français Promodès (/e 
Monde du 31 juillet), il va vendre 
400 magasins dans le sud et Ie sud- 
ouest de la RFA. employant 
6 800 personnes et ayant réalisé 
1.8 milliard de deurschemarks (envi- 
ron 6 milliards de francs) de chiffre 
d'affaires en 1989, au groupe coopé- 
ratif oucst-allemand Rewe (20.5 mil- 
liards de DM de chiffre d'affaires, 
soit environ 68 milliards de francs), 
qui était candidat au rachat de 12 
totalité de Co-op. 

'π Rokr : commande d'ua milliard de 
dollars pour des nacelles d'Aïrbus. — 
Le constructeur aéronautique curo- 
pécn Airbus industries a passé à la 
société américaine Robr une com- 
mande de ! milliard de dollars (près 
de 5.5 milliards de francs) pour la 
Fourniture de 800 nacelles de réac- 
teurs pour 400 avions A 320 et 
A321. Rohr. qui compte dix usines 


aux Etats-Unis ct fournit aussi 
Bocing et McDonnell - il ἃ signé 
récemment avec celui-ci un contrat 
équivalent — collabore en fait pour 
ces éléments avec des industriels 
curopéens (le français Hispano- 
Suiza, l'italien Aeritalia ct Le britan- 
nique Incoform). Seul fournisseur 
d'Airbus, il avait déjà signé un 
contrat en 1984 pour équiper 
200 appareils A 320. Airbus, qui 
devait construire 130 avions en 
1990, vise à dépasser les 200 vers 
1995. 

τι Bénéfices semestriels en baisse 
chez Marriont, — Le bénéfice net de 
Marriott {hôtellerie, alimentation) a 


baissé au premier semestre de l'exer- : 


εἷος 1990 à 74 millions de dollars 
(environ 409 millions de francs) 
pour les opérations courantes contre 
93 millions pour la même période 
de l'année précédente. La baisse a 
touché en particulier l'hôtellerie au 
deuxième Lrimestre, en raison d'une 
surcapacité, mais, selon les respon- 
sables du groupe, celle-ci est en train 
de se réduire, Marriott a vendu huit 
hôtels en Europe, Lout en continuant 
ἃ [65 gérer, et ἃ ajouté 87 établisse- 
ments 4 son réseau, portant celui-ci 
ἃ 580 avec 14{ 000 chambres, 
Π Ceres rachète deux sociétés de 
restauration collective, — Ceres, 
filiale française du groupe britanni- 
que Gardner Merchant (première 
société de restauration collective en 
Europe avec 3 600 contrars, implan- 
τές en Grande-Bretagne, Irlande, 
Pays-Bas, RFA, Belgique ct France 
vignt d'acquérir deux sociétés fran- 
çaises, Gorvaise Service ct Touraine 
Repas, aux chiffres d'affaires respec- 
üfs de 42 ct 12,5 millions de frames, 
Gardner Merciant France, qui gère 
275 contrats, prévoit un chiffre d'af- 
es de 450 millions de francs en 


Nombre de contrats : 16 868 


EPPPE SEL VE CIS 
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Notionnel 10 %. — 
Nombre de contrats : 36 725. 


CHANGES 
Dollar: 5,33F ὁ 


Après avoir fortement chuté 


attendent la publication de plu- 
sieurs statistiques importantes cette 
semaine, ἡ 


Dolar(en yens) {4,58 5 - 
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INDICES 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89} 
ὡς : 30 juillet 31 juillet 
Valeurs françaises . 93,70 94,20 
Valeurs étrangères. 93,20 93,90 


SBF, base 100 : 31-1281) 


Indice général CAC 524,32 52683 


(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
“ladice CAC 40 


195535 1 965,57 


NEWE-YORK {indice Dow Jones) 
‘+ 30 juillet 31 juillet 


| Indusmrietles 291723 290545 


LONDRES (ποῖοι e Financial el Times 2} 


TOKVO 
31 juillet -1σ août 
Nikkei Dow Jones . 31.035466 30 437,99 
Indice général — 2243: 2247. 
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Après le feu vert des experts de l’Institut de la santé 
Les premiers essais 


de thérapie génétique chez l’homme 
sont autorisés aux Etats-Unis 


Au terme d'un long débat éthique 
et scientifique, un groupe d'experts 
américains de l'instilut national 
américain de la santé s'est prononcé, 
mardi 31 juillet, en faveur de la 
mise en œuvre prochaine de traite- 
ments génétiques sur l'être humain, 
Les dix-sept membres de la commis- 
sion spécialisée de cet institut ont 
notamment donné leur accord pour 
deux programmes de thérapie géné- 
tique. 1 s’agit d'une tentative de 
traitement d'une forme grave de 
cancer de la peau, par manipulation 
du patrimoine héréditaire des glo- 
bules blancs, et d'un essai de traite- 
ment génétique d’une forme rare de 
maladie héréditaire (déficit en adé- 
nosine déaminase). 

Dans le premier cas, les médecins 
américains chercheront à intégrer 
dans le génome des globules blancs 
des malades le gène dirigeant la syn- 
thèse d'une substance (le TNF ou 
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tumor necrosis factor) dont la pré- 
sence dans l'organisme devrait amé- 
liorer les possibilités de lutte contre 
le cancer de la peau (mélanome). 
Dans le cas de déficit en adénosine 
déaminase, affection entraïaant une 
chute massive des défenses immuni- 
taires chez l'enfant, on cherchera à 
agreffer» dans les globules blancs 
des malades les gènes dirigeant la 
synthèse de l'enzyme manquante. 


Evaluer 
l'efficacité 


En dépit du caractère très restric- 
tif des indications thérapeutiques 
retenues, la décision des experts 
américains (indispensable à la mise 
en route de ces projets expérimen- 
taux) inaugure officiellement l'ère de 
la thérapie génétique humaine. 
Déjà, lan dernier (/e Monde du 
24 mai 1989) une équipe américame 


Dernier conseil 
des ministres 
avant les vacances 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi matin ls août à 
l'Elysée sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Il ne se 
réunira ni le 8, ni le 15 août. Au 
cours de ce dernier conseil d'avant 
vacances, a été approuvé un projet 
de loi d'orientation relatif à lad- 
ministration territoriale de la 
République (ire pages 1 et 6). 

M. François Mitterrand a évo- 
qué la question de la coopération 
entre les communes, sujet de polé-| 
miques, en déclarant : «ce projet 
n'a de sens que s'il incite: il n'en a 
pas s'il contraint ». Un autre projet 
relatif à l'organisation interprofes- 
sionnelle des pêches maritimes et 
des élevages marins et à l'organisa- 
tion interprofessionnelle de la 
conchyliculture (lire ge 19) a 
également été approuvé. 

Le conseil des ministres a 
entendu deux communications en 
plus de celle, hebdomadaire de 
M. Roland Dumas sur la situation 
internationale : l'une de M. Michel" 
]Durafour sur la refonte de la grille 
des fonctionnaires (le Monde du 15 
laoût); l'autre de M. Jack Lang sur 
la conservation et La mise en valeur 
du patrimoine cinématographique. 
Le ministre de la culture a p: 
l'engagement d’un plan d'urgence 
pour restaurer en quinze ans les 
250 000 bobines les plus fragiles, 
c'est-à-dire celles qui ont été pro- 
duites avant 1954 sur support en 
nitrate de cellulose. 


Cette action sera complétée par 
les mesures destinées à améliorer 
l'accès des chercheurs et du grand 
public au patrimoine cinématogra- 
phique. 


M. Chevènement défend 
l'adaptation 
. du service national 
pour les Beurs 


Dans une lettre adressée au 
secrétaire général de l'association 
Jeune pied-noir, M. Bernard Coll, 
et rendue publique mardi 31 juil- 
let, M. Jean-Pierre Chevènement 
estime qu'il y a «urgence à prendre 
en coran, peer es 
Jeunes Français d'origine 
bine» pendant la duré de leur ser- 
vice national. Répondant aux criti- 
ques exprimées par cette 
association d'enfants de barkis, qui 
avait reproché au ministre de la 
défense son « favoritisme pour les 
Beurs » appelés sous les drapeaux 
(le Monde du 28 juillet), M. Chevè- 
nement indique que les mesures 
proposées'en faveur de ces jeunes 
« qui arrivent pour la pl dans 
l'armée avec de Tourds andicaps 
Jamiliaux, linguistiques, scolaires, 
sociaux », ont pour seul objectif de 


leur offrir » des conditions de trai- 


tement égales » à celles des autres 
appelés, er Ori Pour ce qui 
est du res, des pratiques reli- 


gieuses ou des habitudes alimen-" 


taires. 


Dans sa «iettre-pétition », l'asso- 
ciation Jeune pied-noir s'était 
ἀάρτεν des ορωϊμεῖοπο ἔπαλαισέν en 

es ons en 
les isolant dans une culture dont les 
valeurs sont souvent en complète 
opposition à celles de notre civilisa- 
tion ». Rappelant que le service 
national doit remplir «une mission 
d'intégration », M. Chevènement 
ajoute : « L'identité de la France 
n'est pas immuable. Autour des 


valeurs du patriotisme républicain. 
ülya place 1ous ceux qui son 
prêts ä y LE 


(docteurs Steven Rosenberg, French 
Anderson et Michael Blaese-[nstitut 
national américain du cancer) avait 
tenté une expérience de manipula- 
tions génétiques sur un malade 
atteint d'une forme terminale de 
cancer de la peau. 

Réclamée de longue date par les 
équipes spécialisées dans ce 
domaine, l'autorisation américaine 
devrait permettre à court terme 
d'évaluer l'efficacité de cette théra- 
pie génétique qui ne semble plus 
soulever aujourd'hui les vives op 
Sitions qui s'étaient manifesti 
dans les années 80. Π est toutefois 
acquis que cette thérapie génétique 
ne pourra être mise en œuvre que 
sur les cellules somatiques, et en 
aucun cas sur [65 cellules sexuelles 
où une manipulation du génome 
correspondrait à une modification 
du patrimoine héréditaire de l’es- 

humaine, 
J.-Y.N. 


Selon OMS 
8 à 10 millions 
de personnes 
sont atteintes 
par le virus du sida 


Durant les dix prochaines 
années, plus de dix millions d'en- 
fants deviendront orphelins à 
cause du sida, prévoit l'Organisa- 
tion mondiale de la santé (OMS), 
dans un rapport publié mardi 
31 juillet à Genève. Elle publie 
également, pour la première fois, 
ses estimations concernant l'im- 
ipact du sida sur les femmes et les 
lenfants, et avance le chiffre de 
cinq cent mille porteur du virus. 

Le sida s’est développé beaucoup 
jplus rapidement qu'on le pensait, 
souligne-t-on à l'OMS, « particuliè 
irement dans les pays en voie de 
développement ». 

En juin, l'organisation estimait à 
sept ou huit millions le nombre des 
personnes contaminées par le virus 
du sida. Elle évalue désormais ce 
chiffre entre huit et dix millions, et 
prévoir que les porteurs de virus 
“Seront entre quinze et vingt mil- 
‘ions d'ici à la fin de la décennie. — 
fReuter.) 


Le bulletin de santé de M. François Mitterrand 
« Légère hypoglycémie » 


1 Les examens médicaux, cliniques 
[δὲ biologiques, habituellement 
Isubis par le président François 
lMitterrand ont permis de mettre 
‘en évidence «une légère hypoglycé- 
mie, une hyporension plus volon- 
‘tiers orthostatique, s'accompagnant 
d'une petite augmentation de la 
vitesse de sédimentation : cela étant 
à mettre sur le compte de l'intense 
activité diplomatique du président 
au cours du premier semestre de 
cette année», a annoncé l'Elysée, 
mardi 31 juillet en précisant : 
«Tous les autres paramètres sont 
normaux ». 


" [Les quelques anomalies citées 
dans le communiqué de l'Elysée 


n'ont, 4 priori, aucun caractère de 


dans le sang) et l’« hypoteusion 
orthostatique » (chute de In tension 
artérielle observée lors du passage 
en position debout) ne permettent 


rendu le et dans on 
tube adéquat) n'évoque pas de 
pathologi phéno- 


conditions physiologiques (âge 
avancé).] ï 


CARTES POSTALES 


Cet empire-là ne se livrera 
jamais. ἢ se parcourt, s’affleure, 
se soupçonne comme un Mys- 
tère quasi policier. Aucun clair- 
obseur a'y manque, aucuns 
fausse piste. Il s'entrouvre, fait 
mine de se dévoiler, mais, la 
visite achevée, se referme silen- 
cisusement derrière le visiteur. 
Pour une fois, Hs repartiront 
bradouïlles de sacrets, les Mai- 
gret de Yokohama et les Sher- 
fock Holmes de Kyoto. D'ail- 
leurs, observez-les à la sortie : 
ils sourlent comme d'habitude. 
Mais, si l'on ose dire, jaune. 

Pour une fois, ils sont tombés 
sur plus fort qu'eux. Que leur 
a-t-on concédé? Quelques 
mots, un rêve de bouquet, des 
bribes d'une édifieme légende 
trois fois séculaire, déjà lue 
dans les guides, au cours du 
voyage en avion. Autant dire, 
sien. 


E est très cérémonieux, Mon- 
seigneur le Cognac. || ouvre ses 
chais à la demande, aussi ton- 
guement qu'on le désire, 
déployant mille impériales cour- 
toisies. La tonnellerie, les 
vignes : on peut tout voir, à 
pied ou en petit train. On 
apprendra — te beau scoop ] - 
qu'il n'entre dans la fabrication 
des fûts, exclusivement en 
chêne du limousin, pas un clou 
ni un atome de colle. Qu'à la fin 
du vieillissement, les meilleurs 
cognacs laissent au palais un 
arière-goût de noix de coco. 


Us verront des füts, nos Mai- 
gret, ça oui. Et encore? Des 
fûts. Et pour finir 7 Des fûts. Des 
füts neufs presque scintillants 
-pour [88 jeunes eaux-de-vie, de 
vieux f0ts patinés — des tier- 
çons — seuls dignes d'accueillir 


* Monseigneur le Cognac 


les alcools vénérables. Des ffts 
sommeñiant dans le noir, ou sur ὦ 


ment. 
Et entre les fûts, immobiles, 
tremblantes quand pssse ἰθ 
petit train dans le vacarme poly- 
glotte des visites, da scintil- . 
Iantes toiles d'araignéa. comme 
une sorte de certificat de paix : 
éternelle. 


Donc, ils verront des fûts. À. 
Autant dire qu'ils ne verront‘? " 
rien. Car le vrai mystère de .! 


l'empire est enfoui en d'autres , 
lieux, et d'autres saisons. |! fau- ‘ 
drait aller le chercher tout at ἢ 
long du printemps et de l'été. 
dans ce lumineux dialogue de la 
folle blanche et du colombard, 
cépages rois, avec le ciel lim- 
pide et nacré des Charentes. 
Ciel atlantique à nul autre pareë, 
dont chaque bouteille, sans 
doute, renferme une parcelle. 

Il faudrait te poursuivre dans 
la pénombre complice des 
chais, en épiant à longueur de 
siècle cette interminable 
étreinte de l'eau-de-vis et des 
planches de chêne. Quelles 1θπ- 
dresses se chuchotent ici, 185 
lourdes portes refermées ἢ ] 
Quelles offrandes érotiques | 
savent-ils trouver, les grands i 
arbres du Limousin, pour que la 
liquaur se révèle ainsi à elle- 
même? Seules les araignées, 
qui tiennent [5 chandelle toute 
l'année, pourraient trahir le 
secret. Heureusement, elles ne 
‘parlent pas japonais. 


ΠΟ ραν δα ΘΗ ΝΕΙΘΕΗΜΆΝΗ 


ESPAGNE : an sein du gouvernement οἱ du Parti socialiste 
Les tensions s’exacerbent entre «technocrates » et « populistes » 


De sérieuses divergences se 
font sentir dans les rangs du 
Parti socialiste espagnol et se 
manifestent eu sein même du 
gouvernement. Mises en évi- 
dence par de récentes déclara- 
tions du ministre de la culture, 
elles risquent d'occuper une 
large partie des débats lors du 
congrès du parti, convoqué à 
F'automne prochain. 

MADRID 
de notre correspondant 

«Il y a deux conceptions du socia- 
lisme démocratique au sein du gauver- 
nement. L'une est disposée à assumer 
à fond les conséquences de la social- 
démocratie moderne et a choisi d'ac- 
cepier les réalités de l'économie de 
marché. L'ausre est celle de l'opportu- 
nisme de gauche, qui ne suit aucune 
ligne politique claire mais veut tou- 
jours donner l'impression d'être à 
gauche de la gauche, avec des accents 
Populistes et démagogiques.» Le 
ministre espagnol de la culture, 


fracassantes 

29 juillet au quotidien οἱ Pais n'en 
ont pas moins mis en émoi le petit 
monde politique madrilène. Elles ont 


Trois marginaux auraient 
‘avoué leur participation 
aux crimes de Montauban, 


Trois marginaux dont un Alle- 
mand, ont été déférés mercredi 
1saoût au parquet de Montauban 
(Tara-et-Garonne) après avoir 
avoué, selon la police, leur partici- 
pation au massacre de six per- 
sonnes dans un squat de la ville. 
Selon la police, il s'agirait d'une 
affaire de racket. Les Victimes, qui 
s'étaient installées dans l'immeu- 
ble, rançonnaïent les marginaux 
venus passer la nuit dans le squat. 
Les aveux recueillis par les 
enquêteurs du SRPJ de Toulouse 
ont permis de découvrir mardi un 
sixième corps, celui d'un homme, 
enterré dans une cour jouxtant 
l'immeuble désaïfecté où avaient 


été découverts il y a dix jours (le |: 


Monde du 24 juiliet) les cinq pre- 
miers cadavres, dont l'un reste non 
identifié. 


᾿ 
“4 


en effet confirmé que le torchon 
brôlait désormais pour de bon au sein 
du gouvernement espagnol. Et tout 
ai que la bétaile ne fre 
que er en intensité jusqu'au 
congrès que le PSOE (Parti Pocalste k 
ouvrier espagnol) tiendra en automne 
prochain et qui s'annonce déjà 
comme des plus mouvementés. 
Certes, M. Semprun n'a pas nom- 
mément cité cet «opportuniste de 
gauche» qu'il désigne à la vindicte 
publique. Mais chacun saît qu'il s’agit 


là d’une allusion te au 


touchable 
l'objet de critiques de moins en moins 


En juin demier, le ministre de 
l'économie, M. Carlos 


déjà jeté un pavé dans la mare en 
qifan: pulpe de «male 
» 


parer 
n’ont pas hésité pour cela à rompre 
sd isonnels de 
leur formation et à promouvoir son 
aggiomamento idéologique, 


réticences de M. Guerra et de 
l'egppareil» du parti, désireux de 


ΕΣ Ξ ΑΤΑΡ 
du parti, qu’il contrôle d'une ruanière 


ne 
DE ΠΡ ΞΙ 
ment socialiste, Profondément affecté 


Si M Felipe Gonzalez préféra fina- 
Leg pes et rester aux com- 
| n’en provoqua pas moins 

une rébellion sans précédent au sein 
de L'scgaeis du PSOE. Celui-ci 
pouvait admettre qu'ane 
décision d'une telle importance pût 
être prise sans même qu'il fût 


sein : M. Guerra, lui aussi inquiet 
face à la montée en puissance des 
«téchnocrates». Ἴ 

La bataille larvée entre les deux: 
courants allait se poursuivre durant 
toute l'année 1989. Elle allaiti 


consaître un nouveau rebondisse-, |. 


L'affrontement a donc pris désor- 
l'allure d' Érabis L 
le pouvoir. Une lutte dans laquelle 
s'est jusqu'ici abstenu d'intervenir 


Pets come ἘΣΎ Ὁ 


minateur commun entre les différents 
courants au sein de son parti. Le 
choix, pour Ini, est difficile. I! n'en- 
tend nullement prendre ses distances 
vis-à-vis de M. Guerra, à qui l'unit 
une vieille et solide amitié, Mais il ne 
peut pas non plus ignorer que Le pres- 
tige dont jouit aujourd'hui l'Espagne 
. Socialiste à l'étranger est avant tout 
- δ à l'action des «echngcrates» de 


” Soi gouvernement. Le leader du 


socialisme espagnol (qui a laisssé 
entendre qu'il en était à sa dernière 
législature) n'en sera pas moins forcé 
de se définir davantage lors du pro- 
Chain congrès de sa formation, s'il ne 
veut pas que l«après-Gonzaler» soit 
marqué au sceau des luttes intestines. 

THIERRY MALINIAK 


* Grèves à Air Inter 


Une nouvelle grève est toujours 
possible à Air Inter, vendredi 
3. août (les syndicats CGT, 
UGICT-CGT et SNPIT du person- 
nel au soi ont déposé im préavis), 
malgré la réunion de négociation 


direction. Celle-ci prévoit d'assurer 
75 % des vols vendredi, Les passt- 
gers peuvent se renseigner à Paris 
au 45-39-25-25 on au 46-75-11-11, 
en province dans Îes centres de 
réservation et:les agences de 
voyages, ou par minitel 3615 

.Des grèves du: personnel -d’ex- 


aion d'Aéropors de Paris = à 
agp de FO à la CFDT -- per- 
turbent depuis le début de la 


| l'semaine les arrivées et les départs 


des passagers sur les aéroports 
parisiens de Roissy et d’Oriy. 

ardi 31° juillet et mercredi 
1e août au matin, ces arrêts de trs- 
vail ont retardé les départs et les 
arrivées des avions à Roissy. Des 
négociations ont été entamées avec 


UE ον 

Ἢ revanche, l'appel à la grève 
lancé pe un syndicat d’électroni- 
.ciens de la sécurité aérienne. (qui 
effectuent la maintenance des 
appareils de contrôle) du 25 juillet 
au 7.août n’a été suivi que 
par une minorité, et dans le seul 
centre d'Aix-en-Provence : selon le 
ministère des transports, 2 % au 


| Jauraient fait grève. 


meximum des’ électroniciens ‘ 


, 


